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ŒUVRES 
CHIRURGIE 


DE M* GOULARD, 


:Confêiller du Roi, Maire de la Fille d_Alet; Pro- 
… fefleur-Démonfirateur Royal en Chirurgie, Dé- 
monfirateur Royal d’ Anatomie au College de 
Médecine ; Membre des Académies Royales des 
Sciences de Montpellier , Fouloufè, Lyon, € de 
l'Académie Royale de Chirurgie de Paris; ; Pen- 
: fionnaire du Roi & de la Province de Languedoc 
pour la Lithotomie, & Chirurgien- Major de 
Hôpital Royal & Militaire de Montpellier. 


TOME PREMIER, 


“Contenant fon TRAITÉ SUR LES EFFETS 
DES PRÉPARATIONS DE PLOMB, & prin- 
cipalement de l'EXTRAIT DE SATURNE 
employé fous différentes formes, & pour dif- 
férentes Maladies chirurgicales. 
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DE RICHELIEU 
+ET DE FRONSAC, 


Pair & Maréchal de France, Cheva- 

lier des Ordres du Roi, premier 

” Gentilhomme de la Chambre de 

SA MAJESTÉ, fon Lieutenant- 

Général , &' Gouverneur de la 
haute & baffle Guyenne, 


ME 


Permettez que l'Ouvrage que je prèfente au 
Public, paroiffe fous vos aufpices.. L'honneur 
d'être attaché dès long-temps à FOTRE 
GRA NDE UR, les bontés difinguées dons 
yous m'avez toujours honoré, & le le ren one 

. H 
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À: Lines É AP: TRE mnretes 
 Jance dont vos bienfaits m'ont pénétré; la’ pro-- 
sation auffr généreufe qu'éclairée que vous ac- 
cordez aux Arts ; tout, MONSEIGNEUR,. 
rensauge & VOUS : confaérer. ce-forble hommage. 
Le defit de- | la -rendre digne de, vous étre of 
fert, «'fotvent “anime nte$ ‘efforts , 6 fou- 
zenu ma confiance. Puiffe ce de mes veil- 
les avoir le bonheur de vous Lu l Quel heu- 
Teux augure pour moi, G que ne devrois-Je* 
pas en attend ! Un Juffragé vel que le AE 
ne répond \de celui des efprits Ales plus 
ciles, Puife mon Ouvrage Te er au aus , & 
me furvivre, pour faixe\pafer ne fècles fu 
turs ce tribut public de l'amour & du refpett 
. que l'attrait puffant de, l'inclination . AULANE 
que le devoir, & gravé dans mOn ame pour 
le plus généreux des Bienfaiteurs G Le plus 
aimable des Mééenesi MOINUNSU 
Souffrez, M ONSELIGNE, ÊTR ,tqe je 
prennè la liberté desyous mettre fous les yeux. 
une legere efquiffe des, Principaux, ‘objets de. 
snes recherches. Un tel détail peut parotire dé- 
placé dans une Epitre Dédicatoire , & Le fe- 
roit en effet, fe elle étoit adre[fée a un Grand: 
qui ne féroit autre chofe. Mais l'Europe en- 
tiere fait, MONSEIGNEUR, que vols ré 
niffez dans vôtre Perforne pars an aUèm- 
blage de qualités peut étre unique, & toutes. 
les vertus des Héros, l'amour le plus vif pour 
les Arts, & le goût des chofes utiles. Ceft 
a ce dernier titre que la Chirurgie a droit de 
vous plaire, & qu'on peut vous en entretenirs 
il eft permis , fans doute , de De #4 Fctelios | 
au Favori de Minerve, 


DÉD NCAITOTRE. + 


Parmi les abus que l'ufage a confucrés, on 


peut compter, MONSEIGNEUR, la' 


coutume généralement établie d'appliquer des 
Emollients fur les Inflammations extérieures. 
Ces. Maladies, objet fe intéreffant-& fc étendu, 
ontfixé mon attention d'une martere très-par: 
ficuliere, & je me -fuis fortement attaché à 
faire fenrer Le danger: & des inconvénients des 
traitements ordinaires x j'ofe me flatter, MON. 
SEIGNEUR , que mes raifons,; & [ur-tous 
Les Olbférvations dons je les appuie, vous pa- 
roëtromt convaincantes ainfi qu'elles l'ont déjæ 
“parwaquantité d'habiles Maitres de l’Arr qui 
ont sadopié ‘fur ce point, de même :que fur 
beaucoup d'autres, 6 mes idées, 6 ma pra- 
tique; comme il réfulte des nombreufes Ob- 
férvations qu'ils m'ont communiquées | 6 qui 
forment conjointement avec les miennes, le: 
corps derces Ouvrages. At'étte nie 
x d'awaqueencore unetautreerreur non moins: 
dangereufe,, Gvion moins autorifée que celle 
des Remedes\émollients: C’eft l'opinion qui ar- 
cribue aux Préparations de Plomb , une vertu 
répercuffive: J'ofe vous affurer, MONSE- 
GNEUR , qu'il en: eft peu d'auffi univerfel- 
lement répandue, & en mére temps. de plus 
mal fondée. Pour le prouver, je rai pas be- 
foin d'employer de raifonnements. bien fub- 
tils ; car Je puis démontrer La chofe à l'œil, 
en faifant obfèrver que mes Remedes employés 
dans les maladies cutanées, @ particuliére- 
ment pour la Gale, multiplient srès-fenfrble- 
meént les éruptions ; 6 atrirent vifiblement La 
ivatiére au-dehors bien loin dela repouf- 


E. 


vf : 'ÉCP'I!TOR'E 

fer en-dedans , comme c’efl Le-propre des Re- 
percuffifs. Plus de deux mille cinq cents gué- 
rifons de La Gale qui ont été opérées dans 
notre Hôpital depuis environ trois ans ne 
* permettent pas de douter que mes Topiques 
ne fotent un vrai fpécifique pour cette Mala- 
die, préférable non-feulement à la multitude 
des Remedes les plus vantés , mais à plu- 
fieurs égards. au Soufre même qu’on emploie 
communément dans cette occafion. J'en ai dit 
des raifons dans le Chapitre de la Gale. Les 
Dartres, quelle qu'en foit lefpece ; netrou- 
vent pas un fecours moins Jouverain dansles 
Préparations de Saturne, comme Je m'en fuis 
affure par des milliers d'Obfervations ; & rour 
ce que J'ai dit de la Gale s'applique parfai= 
sement bien & ces maladies. A 
Parmi Les preuves que je pourrois apporter 
de la vertu fupérieurement fondante & réfo- 
 dutive des Préparations de Plomb , je ne par- 
lerai ici que des vieilles :Ankilofes , qui ons 
réfifle à toutes les applications topiques dont 
on a fait ufage jufqu'a préfent. Permettez- 
moi, MONSEIGNEUR , de vous rappel- 
ler a ce fujet quelques cures très-brillantes , 
opérées a Gênes, prefque fous vos yeux, aux- 
quelles vous avez contribué, & qui m'ont mé- 
rité dans le temps les éloges les plus flatteurs 
. de votre part, & ceux même de la Républi- 
que , qui, comme vous favez, MONSEI- 
. GNEUR , a voulu me fixer chez elle par les 

offres les plus avantageufes. 
Entre les Maladies qui ont réfifié jufqu'icr 
a la Chirurgie, il en efl une qui conduit le 


*DÉDICATOIRE. : vi 
Malade au tombeau par les plus horribles dou- 
leurs 6" des tourments inexprimables | & con- 
tre laquelle on à encore ft peu de reffource, 
qu'il eft pale en regle depuis Hippocrate de 
n'y rien faire du tout. Cette maladie eft le 
Caricer. On s’eft fervi de tout temps des Pré- 
parations de Plomb, non comme d'un Re- 
mede curatif qui puiffe guérir le mal dès fon 
origine ; & moins encore lorfqu'il a fait de 
grands progrès , mais fimplement comme d'un 
moyen palliatif propre & calmer larrocité de 
la douleur quand la tumeur efl dégénérée en 
ulcere, c’eft-a-dire, lorfque le Cancer eft de- 
cide, De quel prix ne feroit donc pas un Re- 
mede qui attaqueroit le mal dans fon prin- 
cipe 6" Le CAES dans fa naiffance? Or, 
ce remede fe trouve dans mes Topiques ; dai- 
gnez, MONSEIGNEUR, yetter les yeux 
fur les Obfervations que je rapporte a l’Ar- 
sicle du Cancer. Un Objet auffi intéreffant 
poar l'humanise eft digne d'arrêter vos regards, 
6 mérite, j'ofe le dire, votre attention. 

Je ne faurois trop publier, a l'honneur des 
Arts, que je vous dois, MONSEIGNEUR, 
la , de plufieurs idées répandues dans 
cet Ouvrage; le bonheur d'être attaché auprès 
de votre Perfonne, m'a mis a portée de pro- 
fiter de vos lumieres, mais m'a fait craindre 
fouvent de vous être utile, Je ne me rappelle 
qu'en tremblant ces moments, où, déployant 
des fecrets terribles de la Guerre, adoré des 
Soldats, partageant leurs dangers & leurs fa- 
tigues | vous vous expoftez a tous les traits 
de la mort, Ce Monument que les Génois vous 
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-ont élevé, ce. marbre qui S'éternifera par vos 
tre image , Cle charme.qui.en.eft infépara= 
ble, tran{mettra.a la Poftérité. la plus recu= 
dée leur amour pour.vous, 6: leur reconnoif- 
fance. La Délivrance de Gênes, la Bataille 
de Fontenoi, & la Prife.de Mahon ajoutent 
un nouvel éclat.a limmortalité de votre nom3z 
Je me flatte que vous, êtes perfuadé. dutendre 
intérét que Je prends & voire-gloire , 6 -.du 
très-profond refpelt avec lequel j'ai l'honneur 
d'être, À SERIES 


DE VOTRE GRANDEUR; 


MONSEIGNEUR, 


Le très humble, très obéiffant 
" “& très dévoué Sérviteur, 
'GOULARD, 
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TRAITÉ 


SUR; L'U SAGE 


DU PLOMB, 


ET 


DE SES PRÉPARATIONS | 
j DANS UN GRAND NOMBRE 


| DE MALADIES CHIRURGICALES. 


INTRODUCTION. 


N ne doit qu’au hazard la décou- 
Ti verte de la plupart des Remedes 
que la Médecine & la Chirurgie 
| =] emploient aujourd’hui avec tant 
| de pres La nature cache fouvent aux 

| yeux du, plus. grand Maître, des fecrets 
qu 'ellé dévoile, quand bon lui femble, au 
F moins habile, ou à celui qui ne les cher- 
De Tome L 
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choit pas. Il a fallu plus-de bonhéur que 
de fcience pour découvrir: dans lé Quin- 
quina & dans le Mercure les vertus qui. 
leur fonc propres. Mais fi le hazard peut - 
procurer la connoiflance des meilleurs Re- 
medes, il ne fauroit nous apprendre Fart 
de les employer à propos : c’eft là l’ou- 
vrage du temps, du difcernementc & de 
l'expérience; nous devons, par notre in- 
duftrie, favoir tourner au profit de l’hu- 
manité îles connoiflances informes que nous 
recevons de la nature, & qui ne devien- 
nent intéreffantes & utiles que par l’heu- 
repfe application que nous en faifons. 

Cette application, confidérée relative- 

ment à l’ufage des Remedes ( peuc- être 
trop mulripliés ) dont la matière chirurgi- 
cale s’eft enrichie peu-à-peu, eft un des 
principaux objets dont les Praticiens doi- 
vent s'occuper. Parmi ce grand nombre de 
Remedes, ceux que nous fournit le Plomb, 

méritent fans contredit de tenir un dés pre- 
“miers rangs : je ne fais pas même fi, après 
avoir lu lés différentés: parties de ce Trai: 
té, on ne fera pas forcé de convenir que 
ce Métal eft, à bien des égards, le plus 
_décifif de tous les remédes chirurgicaux. 

Il y a long-temps qu’on Connoît dans la 
Chirurgie. les vertus générales du Plomb 
& de fes préparations : on trouvé même, 
dans quelques Phirmacopées, des Defcrip- 
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tions qui ont aflez de rapport avec l'Ex- 
trait de Saturne ; mais on ne trouve nulle 
-part le détail & l’hiftoire des modifications 
multipliées que je donne à ce Remede, & 
-pâr lefquelles je lui vois produire les effers 
des plus furprenants. Je ne prérends donc 
pas publier comme quelque chofe d’abfo- 
lument nouveau, la compofition de l'Ex- 
trait de Saturne ; mais l’unique but que je 
--me propofe dans cet Ouvrage, eft d’ap- 
prendre à la Chirurgie & au: Public, les 
nouvelles & diverfes formes que j'ai don- 
nées à cet Extrait, & de mettre fous fes 
yeux les cas particuliers où ce Remede a 
été employé avec des fuccès dont les gens 
de l’art ont été & font encore tous les 
jours furpris. Laiflant à ceux qui ont vécu 
avant moi, la gloire ou le bonheur de la 
-prèmiére découverte, je m’eftime trop heu- 
reux d’avoir fu modifier l’Excrait de Satur- 
ne; de maniere à le rendre fupérieur à tous 
les autres Topiques que la Chirurgie a 
dans fés mains. Moins prévenu en faveur 
-de mon Ouvrage, qu'enflammé du defir 
d’être utile au Public, j'ai crès-peu de rai- 
fonnements, mais beaucoup d'obfervations 
à lui préfenter : retarder plus long-temps 
-à les faire paroître, ce feroit lui refufer 
des fecours qu'il eft difficile d'apprécier. 
I} eft bien étonnant que, malgré les ad- 
-mirables propriérés du Plomb, lefquelles 
À 2 


a Traité fur l'Ufage du Plomb. 
ont été reconnues dans tous les temps pat , 
les Perfonnages les plus célebres, l’ufage 
en foit cependant fi peu familier dans l’exer- 

-cice de la Chirurgie de nos jours. Quels 

éloges Galien ne donne-t-il pas à ce Mé- 
al, dans le dixième Livre des Médica- 
ments fimples ? Combien d'Ecrivains céle- 
bres, qui font venus après ce Commenta- 

“teur d'Hippocrate , onc parlé du Plomb 

‘avec une efpece d’enthoufiafme? Avec quelle 
diftinétion les Chymiftes ne l’ont-ils pas 
traité? Quoi de plus fort & de plus con- 
cluant en faveur de l’adminiftration du 
Plomb, que ce qu’en a dit Jean Beguin, 
fameux Chymifte, qui vivoic dans le der- 
nier fiecle? Combien l’ufage de ce Métal 
n’a-t-il pas été recommandé par Pigrai, Ett- 
muler, Fabrice @b aqu4 pendenter, Gui 
de Chauliac, Lemeri, Sthal, Mr. Deiïdier, 
Profeffeur de Montpellier, & par mille au- 
tres dont l'autorité cft d’un très-grand 
poids ? 

Fondé fur des témoignages aufli refpec- 
tables, mais plus encore fur ma propre ex- 
périence, j'ai appris, dans le cours de plu- 
. fieurs années de pratique, que l’Extrait de 
Saturne manquoit à la Chirurgie. Les dif- 
férentes formes que j'ai données à cet Ex- 
trait, le rendent propre à être employé 
dans une infinité de Maladies externes. Je 
n’oferois avancer qu’il m'a réuffi dans quel- . 
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ques Maladies internes, fi ces guérifons 
n’avoient été opérées fous les yeux de plu- 
.fieurs habiles Médecins & Chirurgiens de 
Montpellier, que je citerai dans mes Ob- 
fervations. Je fais bien que l’ufage interne 
du Plomb eft généralèmenc profcric;. inais 
ce Métal ne peut-il pas cefler d’être nuifi- 
ble en recevant certaines modifications, & 
étant donné à petites dofes? Un Auteur 
qui fait un honneur infini à notre fiecle 
(M. Van Swieten) ne déhne-t-il pas inté- 
-rieurement le Sublimé corrofif avec les plus 
grands fuccès ? Mais je n’infifterai point là- 
deflus, mon deflein étant de borner mes 
recherches aux effets de l’Extrait de Sa- 
turne dans les Maladies externes. 

Mes Expériences, autorifées par cie 
d’une infinité de gens de la Profeffion., 
donnent aujourd’hui à ce Remede une au- 
chenticité qui lui eft due par fa fupériorité 
fur un grand nombre, d'autres Topiques 
qu’il remplace avec des fuccès conftants : 
ces fuccès ne fauroient être révoqués en 
doute ; ils font connus de tout le Public; 
& l'Hôpital Militaire des Vénériens de 
Montpellier m'a fourni un fi grand nom- 
-bre d’occafions de faire ufage du Remede 
dont il eff ici queftion, que la feule narra- 
tion des guérifons qui y ont été opérées 
par fon fecours, fourniroic la matiere de 
plufieurs volumes, 
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Je ne faurois diflimuler la fatisfactios 
que j'ai eue de voir depuis quelques années 
la réputation de l’Extrait de Saturne s’ac- 
-<roître peu-à-peu, les perfonnés les plus 
éclairées y donner toute leur attention, & 
le Miniftere même témoigner y prendre un 
intérêc très-particulier. Mr. Imbert, Chan- 
celier de l'Univerfité de Médécihe Inf- 
pecteur-Général des Hôpitaux de Proven- 
ce, de Languedoc & du Roufillon, fut 
Chargé par des lettres de Mr. le Marquis 
de Paulmy, alors Miniftre de la Guerre, 
en date des 97 Oétobre & 8 Décembre 
1756, & du r8 Janvier 1757, de faire 


faire des épreuves de cet Extrait dans les 


Hôpitaux foumis à fon Infpeëtion. Ce Mi: 
niftre ajoutoit que dans les Flôpitaux où 
l’on s’en étoit fervi, on en avoit été fort 
fatisfair. Mr. Imbert n’a point fait part au 
Public du fuccès de ces épreuves : mais il 
m'a afluré que le compte particulier qu'il 
en rendit à la Cour, avoïit été favorable. 
L'occafion de faire ufage de l'Extrait de 


Saturne fe préfente fi fouvent, & j'ai ob-, 


fervé qu'en l’employant de diverfes manie 
res on pouvoit l'appliquer à tant de diffé- 
rentes Maladies , que j'ai cru devoir au 
Public le détail des formes variées qu’on 
peut lui donner fuivant la diverfité des cas. 

1°, L’Extrait de Saturne, mêlé avec 
l'eau, compofe une Liqueur que j'appelle 
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Végéto-Minérale, qui eft très-propre pour 
-combattre toutes forces d’'Inflammations ex- 
térieures,, ‘&. pour la curation, des  Mala- 
dies Cutanées, comme Gale, Dartres, &c. 
Cette. Liqueur peut remplacer avantageu- 
fement l’eau-de-vie & le vin, dans tous les 
-cas où.on.les.emploie, de même que les 
Topiques dont on faic ufage pour les In- 
flammations & les Gonflements, principa- 
Jement.pour, ceux qui.accompagnent les 
Plaies d'armes à feu; dans les C ontufions,, 
_Mewrtriflures, Entortes, Echimofes ; pour 
le lavage des Plaies, foit récentes, foit an- 
ciennes, même lorfqu'elles font fiftuleufes 
& accompagnées de callofités, ainfi que 
pour les Ulceres anciens, Tongeants, vé-- 
périens, ferophuleux, cancéreux, &c. Dans 
ces cas, &-dans d’autrés, onen pourra faire 
des. injections, des douches & des bains. 
Nous ne craignons pas même de dire que 
cette Liqueur eft très-propre contre la 
Gangrene. Enfin,:la conftance de fes ef- 
fets pour le traitement, des Inflammations 
externes, nous a prouvé, d’une maniere 
évidente, qu’elle doit être fubftituée aux 
-décoctions émollientes ,- cataplafmes, & à 
une infinité d’autres Topiques dont on faic 
ufage, & qui ne font que trop fouvent con- 
.traires à l'indication qu’on doit remplir, 
comme je me propofe de le prouver dans 
‘le Chapitre de l’Inflammation. 

A 4 
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29, C’eft avec l'Extraic de Saturne que 
je compofe un Médicament qui manquoit 

à la Chirurgie, & avec lequel j'ai opéré 
un très-grand nombre de guérifonss doric 
fai donné le détail en 1746, & que jé me 
FHOEUTE de renouveller dans cette édition, 

9. L’Extrait de Saturne, aflocié avec 
l'hüile rofat, la cire & le cämphre, forme 
une Pommade dont les propriétés foht ad- 
mirables dans une infinité de cas qui fe- 
ront expreflément notés. p 

4°. C’eft encore avec cet Extrait, la cire 
& le camphre, que je prépare des Peaux 
que plufieurs années d'expérience m'ont 
démontré. être un Remede certain contre 
les douleurs de Rhumatifine.: -/ 

9. L'Extraic de Saturne, affocié au Sa- 
von, (*) réuffit très-heureufemènc contre 
les Ankilofes commencantes, & contre Fé- 
paifliffement de la fynovie dans les étines 
des tendons. 

6°. Le Marc de l'Extraic dé Saturne, 
eft un excellent fondant ou réfolütif: nous 
J'avons éprouvé ru dans Hire OCCa- 
fions. 
7°. Nous faifons un grand sage des Ée- 
taplafmes faits avec la mie de pain & l’Ex- 
‘trait de Saturne mêlé avec l’eau, pour les 
Tumeurs phlegmoneufes, fchirreules, fcro- 


(*) L’addition, du Savon eft due ; à Mgr. le Maréchal 
de EN 


, 


 Tatr Don: 44 (2 


Sens même pour'les Cancers occul- 
tes commençants; & non-feulement nous 
voyons réfoudre, par leur effet, ces fortes 
de tumeurs, mais encore très-fouvent des 
abcès où la fluétuation étoit marquée dans 
certains points. Bien de gens de la Profef- 
fion ont été fouvent extrêmement furpris 
de ce dernier effer, 

39, L’Extraic de Saturne eft auffi un ex- 
cellent défenfif après les opérations de Chi- 
rurgie ; par exemple, Kid les opérations 

-de la taille & autres. 

Je ne dois pas omettre ici une réflexion 
qui paroît bien propre à à confirmer toutes 
les propriétés qu’une pratique heureufe & 
Conftante m'a fait obferver depuis plufieurs 
années dans le Plomb & dans fes prépara- 
tions. Les Ancieris, qui s’attachoient bien 
plus que nous à l’obfervation & à l’expé- 
rience, ne manquoient prefque jamais de 
faire entrer quelque préparation de Plomb 
dans les différentes efpeces de formules qu’ils 
noussont laiflées par rapport à l’ufage ex- 
térieur. Les diverfes Pharmacopéesque nous 
avons d'eux, en font foi. Mr. Fager, céle- 
bre Chirurgien de Paris, a trouvé, dans le 
Tripharmacum , une reflource affurée pour 
le traitement de beaucoup de maladies Chi- 

. rurgicales. Or, .on fait que cet Emplâtre, 

qui eft décrit mot à mot dans Bauderon, & 

dont Mefué avoit parlé auparavant, a pour 
EURE | 
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bafe la Licharge, de laquelle il tire fon ef- 
ficacité. Comment concevoir, au fujet des 
vertus du Plomb, un accord fi général &c 
foutenu pendant une fi longue fuite de Sie- 
* cles, fans reconnoître dans ce Métal, & dans 
fes préparations, une efficacité qu’on cher- 
cheroit vainement dans d’autres fubftances ? 
En effet, où trouver un Médicamenr dont 
les Particules foient en même temps, dou- 
ces, pefantes, flexibles, & portées à un tel 
point de divifion, par la préparation que je 
leur fais fubir, qu’elles foient capables de 
s’introduire dans les pores des parties dont 
le tiflu eft le plus ferré, & qui ont le plus 
de compatibilité, comme les Nerfs, les 
Tendons, les Aponevrofes, les Membra- 
nes, &c. en confervant néanmoins toute 
leur aëtivité jufques dans les vaifleaux fan- 
guins & lymphatiques des Parties enflam- 
mées, des Glandes engorgées, fchirreufes, 
pour divifer & fondre les liqueurs arrêtées, 
leur donner la fluidité convenable, & par-là 
les mettre à même de rentrer dans le tor- 
rent de Ja circulation? Pourra-t-on après cela 
refufer à l’Extrait de Saturne, la vertu fon- 
dante & réfolutive que l’expérience fait cha- 
que jour remarquer dans ce Médicament ? 
On voit par tout ce qui a été dit ci-def- 
fus, que les préparations de Plomb ont 
été regardées de tout temps, comme des 
remedes merveilleux, N'a-t-on pas bien tort. 
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aujourd'hui d'en rendre l’ufage fi peu or- 
dinaire ? J'ai lieu de me flatrer que ces 
Médicaments auront un meilleur fort à l’a- 
venir, & que mes Obfervations leur ren- 
dront toute la prééminence qu'ils méritents 
en raflurant en même temps ceux qui, fous 
le prétexte des prétendus inconvénients at- 
tribués à ce Métal, s ‘abitiennent de l’emi- 
ployer. 

La fupériorité de l’action de ce Médica- 
ment fur celle des autres 'opiques qu'il 
remplace, n’eft pas le feul avantage qu'il 
procure; l’économie que le Public & les 
Hôpitaux du Roi pourront'en tirer, mé- 
rite, j'ofe le dire, quelque attention. L’ob- 
jet de cette économie eft beaucoup plus 
confidérable qu'on ne fauroit limaginer. 
Un Hôpital de deux cents Bleffés ; peut 
être fourni de cette liqueur Végéto-Mk- 
- nérale, pendant fix mois, pour la fomme 
de centlivres, fans qu’il y aitlieu de crain- 
dre aucune fophiftication, ni qu’on lui faffe 
fuivretune route différente de celle pour 
“hquelle elle eft appropriée. Il n’en eft pas 
de même du vin, de l’eau-de-vie, & de 
- beaucoup d’autres ingrédients qui fervent 
à la compoñition des Topiques dont on elt 
dans l’ufage de fe fervir dans les Hôpitaux, 
- & qu'on achete à très-hauc prix. 
Je ferai remarquer une autre utilité de 
l'Extraie de Saturne par rapport à l’éco- 
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nomie du tranfport, puifqu’ avec délais 
pintes de cet Extrait, qu’on peur facile- 
ment faire pafler aux Hôpitaux les plus 
éloignés , on peut faire plufieurs muids de 
cetre Liquêur. | | 

Voilà une voie que je fraie à la Chi- 
surgie, pour le traitement d’un grand nom- 
“bre de maladies qui font de fon reflort. Les 
éloges que je donne aux différentes Prépa- 
rations de Plomb énoncées dans cette In- 
troduétion, les-Obfervations qu’onlira dans 
cet Ouvrage, & les réflexions que j'en dé- 
duirai, ont uniquement pour objet l'utilité 
des Hôpitaux & du Public. J’at lieu de me 
#latter qu’on:me faura bon gré d’avoir -pré- 
#éré dans cetre occafion ces avantages à 
FPavancement de ma fortune, qui n’auroic 
pu certainement que s’accroiître, fi, au-lieu 
de rendre ce Médicament public, ] en eufle 
fait un fecret. Que la jaloufie ceflè done 
de vouloir diminuer la confiance que mé- 
rite l'Extrait de Saturne ; qu’on me rende 
la juftice de croire que les fentiments ide 
mon cœur ne font dirigés que par l'amour 
de l'humanité : je ferai trop ‘récompenfé, 
fi mon travail & mes veilles contribuent à 
fon bonheur & à fa confervation. 


_… 
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CHAPITRE PREMIER. 
Des-Inflammations extérieures , € de 


l'attion del’ E xirait de Satur 1e contre 
ces Maladies. 


Dre des Parties exter- 
nes’ eft une [Maladie très-commune : 
elle peut dépendre de mille différentes cau- 
fes, foic externes, comme d'un coup, d’une 
-chûte, d’une contufion, &c; foic internes, 
par exemple, de quelque vice local dans 
les folides, de leur fpafme, de la crifpation 
des petits vaifleaux, de leur compreffion, 
conftriétion & obftruétion; de la difficulté 
que le fang trouve à pafler par l’extrémité 
des “Arteres, en conféquence de fa trop 
grande quantité, de fon épaifliffement, de 
fa vifcofité, de fon mélange avec des par- 
ties héréiogenes virulentes, ou de quel- 
qu'autre altération, tant fimple que com- 
binée, &c. . 

| Cette Maladie attaque indiftintement 
toutes les parties du corps humain qui re- 
çoivent dans leur texture des vaifleaux fan- 
guins & Jymphatiques. Ainfi, quant aux 
parties externes, iln y a rien de fi ordinaire 
que de voir des Inflammations à la peau, à 
la graifle, aux glandes, aux mulcles, aux 
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membranes, aux aponevrofes, aux tendons, 
& à cous les organes qui tombent fous les 
fens. 

L'état inflammatoire eft fouvent accom- 
pagné de fymptomes très-légers; mais il 
préfente fouvent auffi de violents accidents : 
cette différence dans l’intenfité des fymp- 
tomes, mérite toute l'attention du Prati- 
cien; puifque c’eft principalement fur cela 
qu’on doit établit le pronoftic &-le plan 
de la curation: Quel bouleverfement ne 
‘voit-on pas arriver dans les principales 
fonctions de l’économie animale, en confé- 
quence d’uné aponevrofe ou d’un tendon 
enflammé? Les convulfons, la fyncope, 
jh mort même, n’en font que trop fouvent 
les fuires funeftes. Que n’a-t-on pas à crain- 
dre d’une Inflammation qui tend à la mor- 
tification, fur-tout fi elle eft Prof ou 
dans un corps cacochyme ? 

Ces confidérations, & mille autres, dont 
le détail n'entre pas dans le projet de cec 
Ouvrage, doivent faire fentir aux Chirur- 
giens, combien il leur importe de-bien 
connoître les Remedes qui font pa 
à combattre l'Inflammation. 

Ces Remedes font entre les mains de 
tout le monde, & les moins experts rougi- 
roient de ne pas les connoître. Mais méri- 
tent-ils les éloges qu’ on leur donne, & la 
confiance générale qu'on a en eux ? Ce 
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fera par leurs effets que l’on pourra en 
juger. 

Or, il eft certain, & route perfonne de 
bonne foi en conviendra, que l'effet des 
Topiques, que l’on eft dans l’ufage d’em- 
ployer fur les parties enflamimées , trompe 
fouvent notre attente. Tantôt ce font des 
matieres graffes & huileufes, qui bouchent 
les pores de la partie enflammée, & au- 
gmentent les accidents en augmentant le vo- 
fume des liqueurs arrétées ; tantôt ce font 
des parties médicamenteufes, émollientes, 
mucilagineufes, portant avec elles une 
grande quantité d'humidité, qui relâche 
trop le tiflu des vaiffleaux, & les rend moins 
propres à fe débarraffer du fang qui les 
furcharge : quelquefois ce font des parti- 
cules puifflamment aftringentes qui réper- 
cutent la matiere inflammatoire, & la jet- 
tent fur les organes les plus néceflaires à 
la vie; d'autre fois ce font des Médica- 
ments Tpiritueux & trop actifs, qui par 
leurs irritations font froncer les vaiffleaux 
au point de ne pouvoir plus fe rétablir, 
& d’intercepter tout mouvement dans la 
partie enflammée. Qu’on ne foit plus fur- 
pris après cela, fi, au-lieu de voir diminuer 
les fymptomes, on s’apperçoit qu'ils au- 
gmentent très-fouvent après l'application 
de pareils Topiques. Il faut être bien pré- 
venu en leur faveur, pour ne pas en apper- 


_ 
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cevoir les inconvénients & les dangers ; & 
fi on les apperçoit, il faut bien peu aimer 
Ja vie des hommes, pour ne pas en aban- 
donner l’ufage dans la plupart des circonf- 
tances, | | 

On évite conffamment ces différents 
écueils en employant l’Extrait de Saturne. 
Un: nombre prodigieux d’Obfervarions , 
faites pendant près de vingt ans confécu- 
tifs, m'ont appris que ce Topiqueeft le vrai 
fpécifique pour le traitement de toutes les 
Inflammations externes; fon effet eft infail- 
lible, & il furpañle fouvent notre attente, 
en ramenant à la voie de la réfolurion les 
inflammations les plus violentes, quelque- 
fois même lorfqu’elles font abcédées. Ce 
dernier fait paroîtra furprenant & peut-être 


incroyable aux gens de l’Art; j’aurois moi- 


même de la peine à me le perfuader, fi je 
ne l’avois vu & fait voir très-fouvent, fur- 
tout dans l’'Hôpital-Royal, où j'ai de fré- 
quentes occafions de craiter ces fortes de 
Maladies. | Na 

Ce remede m'a donc toujours réuffi, 
lors même que les Topiques les plus re- 
commandés ont été inutiles ou pernicieux. 
On fera moins furpris de fes effets fingu- 
liers & de fes fuccès, lorfqu’on en aura 
examiné attentivement la compofñirion, & 
qu'on aura réfléchi fur fon aétion. 

On remarque d’abord dans l’Extrait de 
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“Saturne, des particules de Plomb, fufpen- 
dues dans le liquide qui rélulre de l'ébal- 
dition de la litharge ‘avec le’ vinaigre; ces 
“particules fonc configurées de façon à pou- 
“voir's’introduire dans les pores de la peau, 
& dans le calibre des plus petits vaifleaux': 
‘à elles agiffenc, & par leur poids & par 
‘leur mafle, fur les liqueurs qui engorgent 
les vaifleaux enflammés; bientôt ces liqueurs 
font rendues plus fluides, leur mouvement 
circulaire eft augmenté, elles font mifes 
en état de pañer “dans les vaifléaux voifins 
& de rentrer dans la voie de la circulation. 
Cette action conftante des particules du 
Plomb eft aidée par celle du. liquide qui en 
-eft'le véhicule; ce liquide a non-feulement : 
‘la propriété de ramollir & de liquifier les 
‘humeurs trop: épaiflès qui engorgent les 
-vaiffeaux enflammés, mais encore, malgré 
‘l’ébullition , il augmente le refforr des pa- 
‘rois de ces vaifleaux fans les irriter, De cout 
cela s'enfuit la réfolution de la partie en- 
-flamméé, la ceffation de la douleur & des 
“autres fympromes inflammatoires par la 
feule ation de l’Extrait de Saturne, dont 
l'efficacité, dans ces Maladies , peut être 
regardée comme un dogme de la Chirurgie. 

Ce Remede métallique agir de même 
contre les engorgements des vaifleaux Iym- 
phatiques, contre toutes les Maladies cu- 
‘tanées , & même contre les tumeurs fchir- 
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reufes; commé il Ce prouvé par mes OB- 
Mervations: 3 

Delà on peut juger de quelle importance 
il eft de changer l'opinion: de Ceux:qui: re- 
gardent les préparations du Plomb comme 
des Remedes dangereux : c’eft une pré- 
vention erronée, qui mérite la plus grande 
atçention de la part des Praticiens, & fur 
laquelle ils ne fauront fe difpenfer de pen- 
fer comme nous, s'ils prennent la peine de 
lire cet Ouvrage. 

Je ne faurois trop me récrier contre la 
méthode de ceux qui emploient les To- 
piques émollients & relâchants pour le trai- 
tement des Inflammations externes. Ces re- 
medes font cependant très - recommandés 
par les Praticiens, de même que dans les 
Ecrits des Auteurs de Chirurgie : mais ni. 
les uns ni les autres ne fauroïent nier que 
l’ufage de ces Médicaments n'ait fouvent 
les fuites les plus funeftes. Un Chirurgien 
qui jouit d’une certaine réputation, & qui 
eft grand partifan des décottions émollien- 
ces, fic une fi grande confommation de Mau- 
ves & autres Plantes émollientes , pendant 
une campagne, qui ne dura que trois mois, 
qu'il en épuifa tout le Territoire où étoic 
campée l’Armée Françoife; l'inconvénient 
qui en réfulta, ce fut la production des vers 
fur la plupart des plaies d'armes à feu, qu'il 
falloit ftimuler & rappeller à la vie, au-lieu 


‘ 
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d'en accélérer la mortification en les ra- 
molliffant. Certe époque, qui ne fait pas 
l’Apologie des Remedes émollients & re- 
lâchants, m'a été atteftée par plufieurs pet- 
fonnes de la Profeflion, qui étoient em- 
ployées dans cette Armée. Je ne puis donc 
diflimuler ma furprife au fujer de l'erreur 
où l’on eft par rapport à ces Médicaments, 
d'autant plus que. la Chirurgie ayant fait 
de grands progrès depuis quelque temps; 
il femble que cette erreur, fi contraire au 
 trairement des Inflammations, auroit dû être 
corrigée. Peut-on en effet accorder l’aétion : 
des émollients & relâchants, avec l’idée de 
la vraie indication qu’il faut remplir dans 
le traitement des Inflammations?' N’eft-il 
pas au contraire certain que, par ces fortes 
de Topiques, on relâche de plus en plus 
les vaifleaux engorgés, qu’on les rend par- 
à fufcepribles d'un plus grand engorge- 
ment, & qu’on favorife par conféquent les 
mauvaifes terminations que prennent fi fou- 
vent les Inflammations ? Par ce traitement 
le foyer de la fuppuration eft augmenté, 
fouvent la pourriture où la gangrene fur- 
vient, & rarement la voie de la réfolution, 
qui eft précifément celle que l’on doit avoir 
le plus en vue, & qui ne fauroit être le 
plus fouvent opérée que par le Remede 
métallique dont il eft queftion. C’eft un 
fait dont beaucoup de Praticiens font déia 
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aufli perfuadés que moi, & je fuis bien 
convaincu que tous ceux qui fe donneront . 
Ja peine de lire les Obfervations qui font 
la principale partie de cer Ouvrage, & d’en 
faire l'application convenable, convien- 
dront fans difficulté que ce Remede doit 
être préféré à rous les autres dans le trai- 
tement d’une Inflammation externe, foit 
récente, foit ancienne, foit fimple, foit 
compliquée, foit bénigne, foit maligne, 
foic enfin dans quelques circonftances qu’ on 
puifle la confidérer. : 

Je dois prévenir une objection qu’on ne 
marquera pas de me faire; c’eft qu'ayant 
banni l’ufage des émollients, je les mêle 
cependant avec mon Remede : mais il eft 
à remarquer que ce mélange, bien enten- 
du, eft communément très-nécefaire, & 
juftifié par l’expérience la plus heureufe; 
ce dont on ferx convaincu en lifant Îles 
Obfervations de toute efpece dontcet Ou- 
vrage eftrempli. Mais parmi les émollients, 
celui à qui je: donne la préférence eft la 
mie de pain, parce qu’elle ne relâche pré- 
cifément que dans le degré qu'il faut pour 
faciliter la pénétration des particules du 
Plomb jufques dans les vaiffeaux engorgés, 
fans avoir les inconvénients des Remedes 
gras & huileux, dont lufage doit être ab- 
folument proferic du traitement des Inflan- 
mations, | 
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_ «Avant d'entrer dans le détail des diffé: 
rentes efpeces d'Inflammations auxquelles 
mon Remede eft applicable, je me puis 

. m'empêcher de réclamer hautement contre 
l'imputation de la vertu répercuflive qu’on 
attribue au Plomb & à fes préparations. Je 
“fais combien cette erreur eft répandue ; je 
n'ignore pas qu'elle. eft étayée depuis des 
fiecles fur les autorités les plus refpecta- 
bles : mais la vérité a des droits impref- 
criptibles, qui doivent l’emporter fur tou- 
tes les autorités, fur-rout dans les queftions 

. de faits qui ne peuvent être décidées que 
par l'expérience. Sur ce principe, je ne 
m'arrêcerai pas à la foule des Ecrivains de 
Chirurgie qui ont attribué au Plomb la 
vertu répercuflive; mais parmi ces Ecri- 
vains , il en eft un donc le feul nom pour- 

- roit donner du poids à l’erreur que je com- 
bats: L’Auteur dont je parle eft Mr. Quef- 
nay, qui, dans fon Traité de la Suppura- 
tion, a mis les Préparations du Plomb au 
nombre des Remedes répercuflifs. Il rap- 
porte plufieurs Obfervations, où l’on voit 
que la Litharge, la Cérufe, &c. ont été 
employées avec le plus grand fuccès con- 
tre différentes Inflammations. Mr. Quef- 
nay ne doute pas qu’elles n'aient agi par 
une vertu répercuflive, dans les cas dont 
il fait l’'Hiftoire ; mais c’eft ce qui n’eft pas 
prouvé par Ces mêmes cas. Car, 1°, com- 
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me on n’a pas employé ces Remedes feuls, 
mais qu’on les a fait entrer dans des-for+ 
mules compofées d’autres Remedes, il ne 
_ s’enfuivroit pas que les Préparations de 
Plomb fuflent des réperçuflifs, de ce que 
les formules en queftion auroient guéri les 
Inflammations par une vertu répercuflve : 
& de plus il peut bien fe faire que la 
prévention des Obfervateurs, cités par 
. Mr. Quefñay, leur ait déguifé la véritable 
maniere d'agir des Remedes qu’ils ont mis 
en ufage, & qu'ils aient attribué en con- 
féquence à la répercuflion, ‘des effets qui 
n’en dépendoient pas. Mais, quoi qu'il en 
foit, je puis prorefter, fondé: fur une €x- 
périencerqui ne s’eft jamais démentie, que 
la vertu répercuflive, attribuée au Plomb 
& à fes Préparations, eft une des plus gran- 
des erreurs qui fe foient gliflées dans Ja 
Chirurgie-Pratique, & une de celles dont 
il importe le plus de défabufer les Prati- 
<iens. 

Parmi les différentes Inflammatjons que 
j'ai traitées, l’Eréfipelle s’eft préfentée très- 
fouvent : cette Maladie fait des progrès qui 

dépendent non-feulement de la caufe qui 
la produit & de la partie qui en eft affec- 
tée, mais encore des Remedes qu’on met 
ordinairement en ufage pour la combattre. 
Entreles Inflammations éréfipellateutes, 
-qu'on diftingue facilement, & qui fe bor- 
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néhtfà üne certaine étendue de la peau, ik” 

y en a de phlegmoneules, de gangreneu- 
fes, qui exigent la plus grande attention & 
beaucoup de célérité dans le traitement 
fi l'on veut mettre les parties affedtées à 
l'abri du danger terrible qui les menace. 

Fondé fur les fuccès que j'ai fi fouvent 
éprouvés de mon Remede métallique, je 
m'en fuis frvi pour le traitement des Eré- 
fipelles de toute efpece, & ma méthode a 
été adoptée par beaucoup d’autres Prati- 
. ciens, qui, ayant été furpris de la promp- 
titude de fes bons effets, ont convenu qu'ils 
avoient été jufqu’alors dans l’erreur, & ont 
-blâmé l’idée de ceux qui s’abftiennent en 
pareils cas de faire ufage de ce Médica- 
ment, de peur de faire refluer la matiere 
“éréfipellareufe dans la mafle du fang. Cette 
crainte que les ennemis de l’Extraic de Sa- 
turne mettent en avant, & dont ils for- 
ment un prétexte pour ne pas abandonner 
leurs anciennes idées, eft certainement aufli 
chimérique que léur Hits fur l'ation 
des émollients. :  : 

Nôtre Remede, auquel: on ne féutôik 
refufer une vertu Fondhate & réfolurive, 
‘a cer avantage, que s’il ne procure pas 
toujours la réfolution de certaines inflam- 
mations, ce qui: fé très-raré, il diminue 
du moins le foyet des fuppurations, qui 
#onc fi fort à ‘craindre , fur-cour dans des 
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Eréfipelles produites par des caufes mali-, 
gnes, comme l’expérience;nous le prouves. 
& comme l’a fort bien remarqué Monfieur 
Quefnay. | 

Tout le monde fait que la termination 
desinflammations éréfipellateufes par la voie. 
de la réfolution, eft celle à laquelle on 
doit toujours, s'atracher ; car la fuppuration, 
y réuffic ordinairement ñ, mal, que la gan- 
gone - regardée par,les Praticien comme 

iflue la plus redoutable des inflammations., 
eft fouvent plus traitable que l’ulcere re- 
belle & rongeant, daps lequel les Eréfipel- 
les, qui fuppurent, dégénerent ordinaire- 
ment. Or, le Médicament donc nous fai- 
fons ufage, en combattant l’inflammatio 
éréfi pellareufe. favorife conftamment la ré- 
folution,, & met par conféquent les mala= 
des , qui.en font attaqués, à l'abri des 
tournures dangereufes dont nous venons de 
parler. 

Mais ce feroit donner à l'Extrait de Sa- 
turne des limites bien bornées, .que ,d’en 
reftreindre l’action aux feules Éréfipelles : il 
agit avec non moins d'efficacité fur.les In- 
flammations phlegmoneufes, quelque dou- 
loureufes & violentes qu’elles puiffent.être; 
fur les Froncles ; fur les Inflammarions 
charbonneufes, ur les Panaris, fur les Pa- 
rotides inflammaroires, tant effentielles que 
{ymptomatiques; fur les Inflammations à la 


gorge, 
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gorge, fur les Ophthalmies ; en un mot, 
fur toutes les affections extérieures , qui 
participent plus ou moins de l'état inflam- 
matoire. 

1°. Les tumeurs Chaudes , rouges , re- 
nitentes, douloureufes & pulfatives, aux- 
_ quelles on donne le nom de Phlegmon, 
entraînent quelquefois avec elles de grands 
dangers. On en voit qui ont leur fiege 
dans des parties fort fenfibles, & qui font 
accompagnées de douleurs atroces, du dé- 
lire, d'une fievre très-aiguë, & autres fymp- 
tomes graves On en woit d’autres qui at- 
taquent principalement la graifle, & qui 
font fuivies d’une fuppuration qu’on a beau- 
coup de peine à tarir. Ces tumeurs naïf- 
fent quelquefois fur certains organes dé- 
licats, & par-lh même acquierent un ca- 
raétere plus malin; tels font les phlegmons 
qui naiflent fur le globe de l'œil, ou aux 
environs, &c. En général, ces Inflamma- 
tions phlegmoneufes parcourent leurs temps 
avec beaucoup de célérité ; le plus fouvent 
elles fe terminent par la fuppuration : aflez- 
fréquemment elles dégénerent en fchirre, 
& la mortification eft quelquefois le terme 
où elles aboutiffent. Les Maîtres de l'Arc, 
. qui emploient l’Extrait de Saturne contre 
ces fortes de tumeurs, favent combien il 
eft propre à en calmer les douleurs, à ré- 
* foudre, fans la moindre fougue, la matiere 
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phlegmoneufe, à prévenir l’abondance des 
fuppurations; enfin, à détourner la con- 
crétion des humeurs & leur induration. 

2°, On n’éprouve pas de moindres fuc- 
cès de la part de ce Topique, appliqué. 
fur les Froncles malins, qui plongent pro- 
fondément dans les graifles, & qui réfif-. 
tent fouvent à l’action des autres Médica- 
ments. Les Particules du Plomb, par leur 
fouplefle & leur ténuicé, fonc non-feule- 
ment capables de s’introduire dans la ca- 
vité des follicules ou glandes que les fron- 
cles attaquent, & d’atténuer les matieres 
crafles & épaifles qui y féjournent ; mais 
encore de pénétrer dans les petits vaifleaux 
qui arrofent les membranes de ces cavités 
folliculeufes ou glanduleufes, & de procu- 
rer la réfolution du fang qui les obftrue. 

3°. Quoique je n’aie point eu occafion 
d'employer mon remede contre les char- 
bons, j’ofe avancer qu'il doit être très-pro- 
pre à calmer la douleur âcre & la chaleur 
brûlante qu’on obferve dans ces Tumeurs. 
dangereufes : fes bons effets fur les Tu- 
. meurs cancereufes, & autres qui font ca- 
ractérifées par une grande acrimonie, & 
une efpece de caufticité dans les humeurs, 
me donnent le droit de conclure par ana- 
logie en faveur de ce qu’il eft capable de 
faire fur les Inflammations charbonneufes. 
Je chercherai avec emprefflement dans la 
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fuite les occafions d'employer mon Extrait 
contre cette maladie. : 
4°, Sans entrer dans de trop grands dé. 
cils au fujet de PInflammation qui attaque 
l'extrémité des doigts, & qu'on appelle 
Panaris, je me bornerai à faire remarquer 
que la violence plus ou moins grande de 
la douleur, de la ‘chaleur, & des autres 
fyYmptomes dont laflémblage caraétérife 
cette maladie, dépend de Ia variété de fon 
fiege fur telle ou telle des parties qui for- 
ment les doigts. C’eft fur certe variété qu’on: 
fonde la divifion du Panaris en fes diffé- 
rentes efpeces, dont la premiere, qui eft 
bornée à la peau & à la graifle, eft la plus 
bénigne de toutes, quoique cependant il y 
ait des circonftances où l’inflammation & 
la fuppuration de la graiffe qui fe trouve 
à l'extrémité des doigts, fe continuant juf- 
qu’à leur bafe, & pañlanc à différents en- 
droits de la face interne du méracarpe, on 
voit toute la main groffir très-confidérable- 
ment, la matiere purulente fe former des 
finus, & le malade courir de grands dan-’ 
gers; c’eft fur-tout dans des Panaris négli- 
gés on mal traités qu'on obferve ces mau- 
vaifes fuites. La feconde efpece qui a fon 
fiege dans les gaînes des tendons fléchiflèurs 
des doigts, eft' accompagnée dés douleurs 
| les plus crüelles qui fe communiquent aux 
! doigts voifins, au Corps de li! main, & 
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même au bras ; la chaleur y eft fi ardente 
qu’elle devient quelquefois infupportable:, 
ona vu des malades demander avec inftance 
qu'on leur coupât le doigt, ne pouvant plus 
réfifter aux fouffrances qu’ils y éprouvoient. 
A ces fymptomes fe joint une fievre très- 
aiguë, & une foule d’autres accidents gra- 
ves qui annoncent un dérangement général 
dans toutes les fonctions. On voit quelque- 
fois les Panaris de cette feconde efpece fe 
terminer, OU par une mort prompte dont 
la violence de l’inflammation eft la caufe, 
ou par une mort plus éloignée, qui eft l’ef 
fet de la fuppuration qui fait des fufées 
confidérables le long de la main, de l’avant- 
bras & du bras, qui y forme des dépôts, 
& entraîne mille affreux ravages. Le pé- 
riofte enflammé & fuppuré fournit la troi- 
fieme efpece de Panaris, dans laquelle, à 
des douleurs très-vives & profondes, fur- 
“viennent une violente fievre, des infomnies, 
le délire , & plufieurs autres. fymptomes, 
qui naiflent pour l'ordinaire de la même 
caufe, qui donne lieu aux très-grandes dou- 
leurs; leur excès eft quelquefois tel que les 
malades tombent en fyncope : la carie des 
phalanges eft fort à craindre dans cettetroi- 
fieme efpece. Le Panaris qui a fon fiege 
fous l’ongle, .eft fouvent occafionné par une, 
épine, une aiguille, ou .rout autre. corps 
pointu qui pénetre entre l’ongle& la chair. 
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La chûte des phalanges, qui arrive affez 
fouvenc à la fuite des Panaris de la troifieme 
& feconde efpece, dépend de la deftruétion 
des capfules articulaires & des perits liga- 
-ments qui unifloient les phalanges entr'el- 
les, ce qui peut être l'ouvrage, ou de la 
fuppuration , ou de la gangrene , ou de 
l’une & de l’autre. 

Par ce qui vient d’être dit, on comprend 
combien il eft important d’apporter aux 
“Panaris des fecours prompts & efficaces, 
tant pour calmer la violence des fympto- 
mes, que pour tâcher d’en prévenir les füui- 
tes dangereufes. Je n’aurois garde de pro- 
pofer l’Extrair de Saturne comme l’unique 
agent auquel on doive avoir recours dans 
‘ces cas-; mais je puis attefter, en toute 
vérité, que ce Topique m'a fourni des ref- 
fources uniques dans ces Inflammarions , 
auxquelles les Topiques, dont on fait un fi 
‘grand ufage , deviennent fouvent très-pré- 
judiciables. J'en appelle au témoignage de 
ceux de mes Collegues qui voudront parler 
de bonne foi, & je leur demande s’il n’eft 
pas vrai que les émollients appliqués fur 
des Panaris, bien-loin d’en procurer la ré- 
{olution, en augmentent chaque jour le foyer 
& les fymptromes? Le fuccès de notre Re- 
mede métallique eft infaillible, fi l’on en 
‘ufe au commencement des Panaris, & avant 
qu'ils aient fair de parier ce j'en 
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ai même traités qui étoient bien avancés, 
& que mon  Remedesn guéris en; peu de 
‘jours. 

5°. La piquure des Tendons & des Apo- 
-névrofes, mérite, dela part des Chirur- 
giens, beaucoup d'attention. Il n’eft pref- 
que point croyable comment une folution 
de continuité aufli légere, fouvent imper- 
ceptible, peut occafionner la fievre la plus 
aiguë , les fymptomes inflammatoires les 
plus violents, & tant d’autres accidents dan- 
gereux qu’on obferve, par exemple, à la 
fuite d’une faignée dans laquelle on a pi- 
qué l’aponévrofe du biceps, & dans toute 
autre affetion pareille d’une partie tendi- 
neufe & aponévrotique, dans quelque en- 
droit du corps qu'elle. fe trouve. Jai vu une 
infinité de fois l’Eau Végéto-Minérale, & 
les cataplafmes faits avec la mie de pain 
& ladite Eau, produire, dans de fembla- 
-bles circonflances, des effets furprenants; 
il faut en avoir, été témoin pour y ajou- 
ter foi : routes ces fortes de-cures font au- 
-deflus de ce qu'operent les traitements or- 
dinaires. 

6°. Le gonflement inflammatoire des pa- 
rotides fe préfente fouvent dans la pratique : 
ces tumeurs naiflent quelquefois indépen- 
damment d'aucune maladie qui ait précé- 
dé ; mais pour l'ordinaire elles. paroïiflenc 
dans les Fievres malignes, tantôt comme 
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critiques , tantôt comme fymptomatiques , 
prefque toujours avec une difpofition à de- 
venir fchirreufes. Combien de fois, par des 
Topiques imprudemment appliqués fur ces 
parotides, n'a-t-on pas vu répercuter la 
matiere, laquelle fe portant ou au cerveau, 
ou au poumon, ou fur quelqu’autre organe 
interne , a produit des fymptomes mortels? 
L’Excrair de Saturne-eft un excellent fon- 
dant, dont on peut fe fervir, ou pour ré- 
foudre ces tumeurs, lorfqu’il ft poffible & 
convenable de le faire, ou pour en rendre 
la fuppuration moindre & plus louable. Le 
faccès de cer Extraic eft le même contre 
l'Inflammation des glandes maxiliaires & 
de celles du col. 

7°. Quoique je ne me fois point pro- 
pofé de parler dans cet Ouvrage des In- 
flammations internes, je ne faurois pafler 
fous filence la Squinancie maladie qui, 
comme tout le monde fait, attaque les par- 
ties intérieures & extérieures de la gorge. 


Les maux horribles que cette Inflammation 


produit , lorfqu’elle eft à un certain degré, 
fonc tout craindre pour la vie des Malades. 
La Squinancie eft fufceptible de routes les 
terminations des tumeurs inflammatoires, 
& il n’eft que crop ordinaire de la voir 
fuppurer ou dégénérer en gangrene. Le 
«prompt foulagement qui fuit l'application 
de la liqueur Végéco-Minérale, m'aucorife 
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à affirmer qu’il n’eft pas de meilleur Re- 


mede contre les Inflammations du gofier. 
Je ne fuis pas le feul qui ai éprouvé les 
bons effets des Préparations du Plomb dans 
le traitement des Squinancies, particulié- 
rement de celles qui ont un caractere gan- 
greneux. Mr. Raulin, Médecin ordinaire 
du Roi, s’en eft fervi bien avantageufe- 
ment en pareil cas, ainfi qu'il nous l’ap- 
prend dans fon Traité des Maladies occa- 
fionnées par les variations de l’air. Voici 
le précis de ce qu’il dit à cet égard. 

» J'ordonnois en gargarifme l’eau-rofe, 
» dans laquelle on jetroit quelques grains 
à» de Sel de Saturne : ce Remede faifoit 
des prodiges ; il prévenoit la gangrene, 
» Ou la détruifoit lorfqu’elle avoit déja lieu; 
» il diffipoit les taches en peu de temps, 
>» &, par le moyen du camphre & des fai- 
gnées, il opéroit prefque autant de gué- 
rifons qu'il y avoit de Malades qui en 
ufoient.... Les maux de gorge faifoienc 
beaucoup de ravages dans une Ville voi- 
fine; mais il ne mourut prefque perfonne 
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» dès qu'on fe fervit du gargarifme avec 


» le Sel de Saturne. ,, Quelques contra- 
dictions que Mr. Raulin eut à effuyer de la 
part de fes Confreres, qui vouloient fubf- 
cituer le Sel de Vitriol au Sel de Saturne, 
convainquirent ce Médecin de la fupério- 
rité de ce dernier Remede fur le premier. 
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Jen déduic favamment les raifons dans fon 
Ouvrage. 

Les fuites heureufes qu'a eu le Sel de 
Saturne entre les mains de Mr. Raulin, 
pour le traitement des Squinancies, ont en- 
gagé d’autres Praticiens à marcher fur fes 
traces. On lit à ce fujec dans le Journal de 
Médecine, du mois de Juin 1758, une let- 
tre intéreflante , adreflée à Mr. de Vander- 
monde, par Mr. Boucher, célebre Méde- 
cin de Lille, en Flandres, qui après avoit 
tenté inutilement toutes fortes de Reme- 
des, pour combattre une Squinancie gan- 
greneufe qui défoloic les environs de Lille, 
fe détermina enfin à faire ufage du Sel de 
Saturne pour l’un des Malades qu’il voyoit. 
Les fcharres gangreneufes étoient parve- 
nues au point qu’elles couvroïent une bonne 
partie des amygdales & des piliers anté- 
rieurs de la cloifon. Pour s’oppofer aux 
progrès d’un mal auffi terrible, Mr. Bou- 
cher fit fondre vingt-quatre grains de Sel 
de Saturne , dans deux onces d’eau de plan- 
tain, dont on toucha cinq ou fix fois par 
jour les fcharres, avec un pinceau formé d’un 
linge eflilé. Non- feulement, dit Mr. Bou- 
cher, ce Reméde empêcha le mal de s’é- 
tendre, mais on vit diminuer les ulceres 
de jour en jour, jufqu'au huitieme, qu'ils 
furent confolidés; & enfuite l’on vint ai- 
fément à bout:du refte de Ja Maladie,’ 

B v 


62 Traité fur l'Ufage du Plomb. 
Mis laiffanc les expériences d'autrui, 
pour nous en tenir à celles qui nous fone 
propres, nous pouvons avancer que, dans 
une infinité d’occafions, l'Eau Végéco-Mi- 
nérale nous a paru être fouveraine contre 
les Inflammations angineufes, de même 
que pour les Fluxions, Irritations & Ul- 
ceres qui viennent dans la ‘bouche ; par 
quelque caufe que ce foir. . jH 
‘Il feroit aufi difficile d’exprimer avec 
quel fuccès on fair ufage des Préparations de 
T’Extraic de Saturne dans les accidents aux: 
quels le Mercure donne lieu lorfqu’il porte 
à la bouche ou aux parties voifines. L'H6- 
pital:Militaire des Vénériens nous: fournit 
chaque jour des Obfervations auxquelles lé 
plus incrédule ne fauroit fe refufer. - : ! 
__ 89. Il nous refte à parler de lInflamma- 
tion des yeux, connue fous le nom d’Oph- 
thalmie; cette maladie exige dans le-trai- 
tement une. attention d'autant plus grande, 
qu'elle attaque:un organe crès-délicac , {ur : 
lequel l'application de certains Topiques ; 
que d’autres parties fupportent, fair les 
impreflions les plus nuifibles. Les Oph- 
thalmies font fouvent rebelles, & réfiftent 
avec beaucoup d’opiniâtreté aux Topiques 
qu'on eft dans l’ufige d'employer pour les 
combattre. Mais fi dans leur traitement la 
méthode curative ‘ordinaire eft fi fouvent 
infruétueufe & même nuifible, pourquoi 
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ne pas recourir à un Remede qui n’entraîne 
aucun inconvénient , & que l'expérience 
nous prouve étre infaillible dans ces affec- 
tions ophthalmiques, quelque confidérables 
& invérérées qu'elles puiffent être? Ce Re- 
mede n’eft autre que l’Extraic de Saturne, 
dont la vertu, contre ces fortes d’Inflam- 
mations, eft généralement reconnue, non- 
feulement à Montpellier, mais dans une 
infinité d’autres Pays. Le nombre de gué- 
rifons en ce genre que ce Remede a opé- 
rées, foit dans mes mains, foic dans celles 
d'autrui, eft fi grand, que leur feul détail 
fourniroit la matiere d’un volume; je me 
bornerai, à la fin de ce Chapitre, à la 
narration des plus curieufes & des plus re- 
marquables. 

- De tout ce qui a été dit di rdeFisl il 
fuic qu’on ne fauroit trouver ; dans toute la 
matiere Chirurgicale, un Remede plus pro- 
pre que l’Extrait de Saturne, à combat- 
tre les Inflammations extérieures ; qu’il eft 
. doué d’une propriété finguliere pour péné- 
trer dans les vaiffeaux fanguins & lympha- 
tiques obftrués, & pour y fondre les en- 
gorgements qui s'y font formés; que fans 
trop relâcher'ni irriter le tifflu des parties 
enflammées , il tient le milieu entre ces 
deux actions, & que par-là il produit in- 
fenfiblement, & fans caufer aucun défor- 
dre, les effets les plus furprenants; que ce 
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Remede paroît réunir en même temps trois 
vertus bien eflentielles dans un Topique 
antiphlogiftique : favoir, une vertu rafrai- 
chiflante, à laquelle la chaleur inflamma- 
toire la plus ardente ne réfifte pas; une 
vertu anodine, qui calme les plus violen- 
tes douleurs qu’on puiffé obferver dans les 
Inflammations ; & une vertu atténuante, 
réfolutive, que les gens prévenus confon- 
dent mal-à-propos avec la répercuflion ; 
enfin, que toutes les parties de notre corps 
indiftinétement, adipeufes, glanduleufes, 
mufculeufes, tendineufes, aponévrotiques , 
membraneufes, ligamenteufes, foibles ou 
robuftes dans leur tif, plus ou moins fen- 
fibles, fouffrent, avec un égal fuccès, l’ac- 
tion de notre Remede métallique. 

Mais pour commencer à remplir l’enga- 
gement que nous avons contracté de ne 
pas entrer dans des difcuffions théoriques, 
& de nous appuyer uniquement fur les Ob- 
 fervations, nous allons rendre compte de 
celles que nous avons faites nous-mêmes, 
& de celles qui nous ont été communiquées 
fur diverfes Inflammations externes : les 
unes & les autres prouvent. invinciblement 
que les éloges qu'on donne à l'Extrait de 
Saturne, & que les vertus qu'on lui attri- 
bue dans ces Maladies, ne font pas des 
êtres de raifon. 
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PREMIERE OBSERVATION, 
communiquée par M. GAUTIER, Me. Chi. 
 rurgien à Aix en Provence. 


=. Mr. Guilhemon, mon Confrere, voyoit un 

Malade attaqué d’une Eréfipelle phlegmoneufe à 
la partie antérieure de la cuifië, avec une douleur 
& une tenfion très-confidérable , & des phlyctenes 
qui faïfoient craindre la gangrene. Les faignées 
réitérées , & l’application des émollients & des 
anodins, bien-loin de foulager le Malade , fem- 
bloient augmenter fon mal; en forte qu’on ima- 
gina fort à propos de faire ufage de l’Eau Végéto- 
Minérale, qui calma promptement tous les fÿmp- 
tomes, & le Malade fut guéri en peu de temps. 


II OBSERFVATION, communiquée par 


le même. 


Mr, Panen m'a fait part d’une Cure plus 
farprenante , opérée par le fecours de l’Extrait 
de Saturne ; c’étoit une Eréfirelle des plus vio= 
lentes, qui attaquoit. les paupieres d’un œil & 
prefque toute la face, avec des difpofitions gane 
greneufes. On avoit d’abord employé très-inuti- 
lement différents Topiques émollients; on s’en 
défabufa enfuite à caufe de leurs mauvais effets 
qu’on obfervoit évidemment : l’ufage de l’Eau 
Végéto-Minérale fit ceflèr, en moins de qua 
rante heures, l’énormité des accidents, & bien. 
tôt après le malade fut guéri. 


III. OBSERPATION, communiquée par 
Mr. REeG1s, Chirurgien de Montpellier. 


Je fus appellé pour vifiter la femme d’un 
Tailleur de pierre de cette Ville, qui avois 
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une Inflammation éréfipellateufe à la mamelle, 
depuis plus d’un mois, caufée par un dépôt de 
lait, elle foufiroit des douleurs infupportables ,. 
& ne dormoit ni jour ni nuit : plufieurs femmes 
lui avoient fait appliquer des Remedes inutiles 
ou contraires. Cette tumeur vint enfin à fup- 
puration ; & quoique la matiere fe fût pratiqué 
des iflües par trois ouvertures, le malade ne ref- 
fentit néanmoins aucun foulagement ; cette Ma= 
tiere n'étant fortie qu’en petite quantité, la 
 mamelle, qui étoit extrêmement grofle, n’a. 
voit rien perdu de fà dureté, ni de fa couleur 
livide, en forte que cet état ft craindre que Ja 
tumeur ne devint totalement fchirreufè où can. 
cereufe, Ayant été témoin plufieurs fois-des bons 
eflèts de l’Eau Végéto-Minérale en pareilles cir« 
conftances, je me fervois de Cataplafines faits 
avec cette Eau & la mie de pain, ayant foin 
de laver les ouvertures de la tumeur avec la Li- 
queur. Ce panfement , méthodiquement conti- 
nué, foulagea tellement la Malade, que le troie 
fieme jour ‘elle: dormit bien; dans peu la mas 
melle & ramollit, les ouvertures  cicatriferent J 
& dans l’efpace de vingt-cinq jours cette femme 
fe trouva guérie : néanmoins la mamelle af, 
fectée refta encore livide pendant quelque temps 
mais cette lividité difparut bientôt par l’applk 
cation des compreflès trempées dans la Liqueur, 


IV. OBSERFV'ATION, communiquée has 
Mr. LAZAU 


Mr. Lazau, Eleve de Mr. Serres, mon Cons 
frere, m’a dit qu’il avoit traité avec mon Re- 
mede une Exéfip elle œdémateufe , qui attaquoit 
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la: jambe d’un pauvre de l'Hôpital-Général ; cet 
œdeme étoit la fuite d’une faignée du pied, qui 
étoit devenu extrêmement enflé, de même que 
toute la jambe : l’application de mon Topique 
diminua fenfiblement la rougeur & l’enflure en 
trois ou quatre heures, & le malade a été guém 
Je troifieme jour. | 


V. OBSERV_ATION, communiquée par 
Mr. Roux, Chirurgien-Najor de Faftan, 


+ Mr. Roux m’a mandé que c’étoit avec l'Eau 
Végéto-Minérale qu’il avoit guéri, dans l’efface 
de trois ou quatre jours, quantité de Malaces 
attaqués: d’Eréfipelles dans différentes parties du 


LOTS. 


VI. OBSERVATION, communiquée par 
. Mr. CouLASs, Doëeur en Médecine de 
- lUniverfité de Montpellier. 


. Je fus appellé pour un enfant attaqué d’uné 
Éréfipelle, qui occupoit toute l’extiémité infé« 
rieure du côté droit, j’ordonnai aufli-tôt l’Eau 
Végéro-Minérale, dont on imbiberoit des linges 


_ qui feroient appliqués für la tumeur. Comme le 


Malade fe trouvoit en campagne , & qu’il fouf= 


_froit des douleurs très-vives, on crut devoir ap» 


pliquer fur la partie enflammée, un Cataplafme 
fait avec la mie de pain, les mauves & la pas 
riétaire ; jufqu’à ce qu’on fe fût procuré l’Exs 


tait de Saturne, L’efet que ce Remede produi. 
fit, fut d'augmenter la rougeur & l’étendue de 
JEréfipelle , laquelle s’étendit fur la fefe ;.e 
mal qu’avoit fait le Cataplafme, fut bientôt ré< 
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paré par l’Eau Végéto-Minérale : peu-à-peu les 
fymptomes de l’Inflammation difparurent, la fie- 
vre qui s’y étoit jointe, ceflà, & au bout de 
deux jours il ne fut plus queftion d’Eréfipelle. 


Nota. Que Mr.Coulas fait obferver, dans 
le détail qu’il nous a donné'de cette Mala- 
die, que la guérifon de l'Eréfipelle fur due 
toute entiere à l'Eau Végéto-Minérale, at- 
tendu qu’il ne fuc pas poflible de réfoudre 
l’enfant à ufer des Remedes intérieurs qué 
convenoient à fon état. 


VIL OBSERVATION. 


La femme du nommé Cafägnes de Lanfars 
gues , avoit eu un dépôt de lait à une ma 
melle , le mois de Février dernier. Cette femme 
ne pouvant fupporter les douleurs violentes dont 
elle étoit tourmentée, on fit tout ce qu’on put . 
imaginer pour les calmer, par l’application des 
émollients & autres topiques, dont quelques fema 
mes prétendoient avoir fouvent éprouvé les bons 
effets; mais toutes ces applications ne firent 
qu’augmenter la tumeur & tous les accidents, 
au point que la matiere fe fit jour par quantité 
d'ouvertures à la peau : la mamelle refta ce 
pendant extrêmement grofle, & paroifloit fhir. 
reufe, avec une rougeur éréfiréllateufe ; enfin, 
dans un état à faire appréhender les fuites les 
plus ficheufes. Lorfqu’on me l’amena , je lui 
donnai de l’Eau Végéto-Minérale pour en faire 
des Cataplafmes avec la mie de pain; & les re« 
nouveler toutes les fix à fépt heures ; dans peu 


/ 


Inflammations extérieures. 41 
de jours il y eut un changement en mieux, qui 


. Ja furprit, ainfi que fes parents; & enfin dans 


cinq à fix fémaines cette femme a été guérie. 
VIIL OBSERVATION 
Le mois de Mars dernier, je fus appellé à Ja 


Citadelle pour le fils du Sieur Cofte, Géolier 


des Prifons. Cet enfant, âgé d’environ quatre 
ans, avoit une Eréfipelle qui s’étendoit depuis la 
partie fupérieure de la cuiflè, jufqu’à la partie 
inférieure de la région hypogaftrique, & une tu- 
meur MetnoeNe aux glandes des aines. Cette 
Eréfipelle s’étoit répandue jufqu’au frotum , & 
à la verge, où il occafionnoit un phimofis qui 
génoit la fortie de l’urine ; l’enfant fut faigné 
une feule fois, & l’application du Cataplafine, 
fait avec J’Eau Végéto-Minérale & la mie de 
pain, diffipa l’Eréfipelle & le Phlegmon dans l’ef 
pace de huit à dix jours, 


IX OBSER FATION, communiquée 


par le Sieur MENON, Chirurgien d’un Ba- 
taillon de Milice. 


Pai traité un enfant, de fèpe à huit ans, d’une 
Eréfipelle univerfèlle, avec PEau Végéto-Mi- 


 nérale, dont j’avois vu faire un grand ufage à 


Mr. Goulard, dans l’'Hôpital-Royal; & quel- 
ques jours après l’applicationde ce Topique, 


toute la cuticule tomba par écailles: en huit jours 
.de remps le malade f trouva guéri. as 
li 


d’autres Chirurgiens ont fait ufage de ce Remede 
pour le traitement de pareilles Maladies, & ont 
été extrêmement contents de fes effets, 
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L. X OBSERVATION. 


Madame de Fur, époufe du Major du Batail- 
Jon de Dole, fut extrêmement effrayée par la 


chûte de fon enfant, & il fe fit chez elle une fi 


grande révolution , que les deux mamelles : fu- 


rent tout de fuite attaquées d’une rougeur éréfis 


pellateufe, qui s’étendoit même beaucoup au 
deflus. Cette Dame étant venué à Montpellier 
quelques jours après cet accident, je vis que cette 
 Eréfipelle alloit devenir dartreufe, à caufe des 
démangeaifons qui furvinrent ; je fis appliquer 
ma Pomade pour les Dartres, & laver les par 
ties affectées avec l’Eau Végéto-Minérale : les 
démangeaifons furent calmées; mais comme cette 
Dame nourrifloit fon enfant, les Remedes agif. 
foient lentement , ce qui me détermina à appli. 
quer les Cataplafimes fäits avec la mie de pain 
& l’Eau Végéto-Minérale : ils produifirent un ef- 


fet wès-prompt, & l’entiere guérifon, dans l’ef. 


pace -de queiques jours 


XI OBSERVATION, communiquée, 


Un Infirmier de l’Hôpital Saint-François, à 


Mahon, eut, à la fuite d’une fievre maligne, 


deux Froncles malins à la partie antérieure & fu- . 


périeure de la cuiflë droite, à quatre travers de | 


doigt de diftance l’un de l’autfe : ces tumeurs 


étoient très-confidérables , & fi douloureufes , ! 
qu’elles excitoient une forte fievre. On y appli. ! 
qua des Cataplafines émollients, qui n’opéroient 4 
rien ; on eut enfüite recours à des emplâtres fup- ! 
puratifs, qui itritoient ces Froncles au point qu’il ! 


. 
| 
| 
| 
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étoit-à craindre que l’inflammation ne {è termi. 
_ nât prochainement en gangrene : enfin, un Chi- 
rurgien Aide-Major, qui avoit entendu parler 
des grandes propriétés de l’Extrait de. Saturne, 
_ fit appliquer des Cataplafines faits avec la mie de 
pain & l’Eau Végéto-Minérale, & l’on vit bien 
tôt ces tumeurs prendre une très-bonne tournure; 
il s’y fit une fuppuration louable , & le Malade. 
guérit fans autre fecours, € 


XIE OBSERVATION, 
Etant à Paris, en, 1751, je fus prié de voir . 
Mr. Floberg, Ingénieur, logé chez Mr. le Mar. 
quis de Crillon, il avoit un Panaris d’une maus 
vaife efpece à un des doigts de la main droite, 
avec une fievre aigue ; & des douleurs très-vives 
à tout l’avant-bras du même.côûté : l’application 
. de l’Eau Végéto-Minérale calma la douleur fur 
le champ; les autres accidents furent diminués 
en moins de vingt-quatre heures, & le Malade 
guérit en fort peu de temps. 


XIIL OBSERFATION. 


_. La femme-de-chambre de Madame Imbert fut 
attaquée d’un Panaris au doigt du milieu de la 
. main droite , qui étoit accompagné de la fievre, 
de l’infomnie , & de douleurs fi vives, que cette 
fille en poufait les hauts cris; après avoir fur. 
poité fon mal pendant trente-fix heures, fans 
. vouloir faire aucun Remede, elle vint chez moi : 
. je reconnus que c’étoit un vrai Panaris, qui pa- 
1oifloit même trop avancé pour ne pas fuppurer ÿ 
je fs prendre au doigt un bain dans l'Eau Vé. 


‘ 
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géto-Minérale, & dans moins d’un quart-d’heure 
la douleur fut appaifée, au point que la Makide 
fe crut entiérement guérie. Je continuai le traite- 
ment par la fimple” application des Cataplafimes 
faits avec la mie de pain & la fufdite Eau ; dans 
cinq jours le mal fut entiérement diflipé par la 
voie de la réfolution. 


XIV. OBSERVATION. 


En 1748, je fus prié par Mr. de Beloy, Ca- 
Jonel d’un Régiment de Troupes légeres, à Gé: 
nes, de voir Mr, Falcon, Officier : il avoit recu 
un coup d’épée fur le tendon commun des muf- 
cles fléchifieurs des doigts, à la partie interne de: 
la main droite ; l’inflammation étoit des plus vio- 
lentes, &s *érendoit fur l’avant-bras , jJufQu’aux 
condyles de l’humerus : lapplication des com: 
prefles u'empées dans l'Eau Végéto-Minérale difs 
fipa la douleur, l’enflure, en un mot tous les 
accidents, dans l’efpace de quelques jours, 


XV. OBSERFATION. 


‘Une Blanchifeufe , à Gênes, fut piquée pat. 
üne épine à l’un des tendons fléchifièurs de Ia : 
main droite : il s’y forma un dépôt qui fut ou- 
vert, & après une longue fuppuration, la main 
refia fans mouvement » ainfi que les doigts. Il 
y avoit long-temps qu’elle étoit dans cet état 
jorfqu’elie vint me confülter; je lui fis tremper 
la main, matin & foir, dans l'Eau VégétoMi. ! 
nérale , %& j'appliquai enfuite des peaux de Sa 
tune , au moyen de quoi la Malade fut gueis 
eu dix où douze jours. 
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&VI. OBSERF A TION, communiquée 
: par Mr. Roux, ancien CHENE 
du ni Le de P’aftan. 


_J'eus occafion de voir un Malade qui avoit 
un engorgement confidérable au bras & à l’avant- 
bras du côté gauche, accompagné de phly@tenes 
& de la fievre. Tous ces accidents étoient la fuite 
d’une faignée, dans laquelle on avoit piqué l’a- 
ponévrofe du biceps. L’application des comprefles 
trempées dans la Liqueur Végéto-Minérale , & 
humectées de temps en temps, diflipa dans peu 

: tous les fymptomes , & le Malade fut bientôt 
radicalement guéri. 


XVIL OBSER A TI ON, du 


par le même. 


. I furvint à une Demoifelle une inflamma- 
tion violente & un gonflement de tout le bras 
ë& de l’avant-bras, en conféquence encore d’une 
faignée dans laquelle on avoit piqué l’aponévrofe; 
ce fut en vain que le Chirurgien, qui voyoit 
la Malade avant que je fufle mandé , applique 
pendant lonÿ-temps les émollients : je leur fubf- 
tituai la Liqueur Vépéto-Minérale, dont je me 
touvai tout aufli bien que dans le premier cas, 

la Malade ayant été guérie en cing jours. 


 KVIIL. OB SERV ATION, communiquée, 


Mr. Bourquenod, mon Confrere, fut appellé 
pour voir une Dame de cette Ville, qui, après 
avoir été faignée du bras » teflentit dans l'inflant 
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une douleur qui s’étendoit principalement.le long. 
de la partie interne de l’avant-bras jufqu’aux’. 
doigts : il y avoit environ trois femaines que cet - 
accidént étoit arrivé à cette Dame lorfqu’il fut 
mandé ; ayant examiné Ja partie, il obferva une 
efpece de petite corde prefque fchirreufe , de la. 
longueur d’environ fix lignes, à l’endroit de Ja 
piquure, avec un gonflement qui s’étendoit de- 
puis la partie inférieure du bras jufqu’au poi- 
gnet, & plufieurs duretés dans l’étendue du gon- 
flement. Cette Malade dit à Mr. Bourquenod , 
qu’elle refléntoit des douleurs fort vives, für- 
tout lorfqu’on vouloit lui faire faire quelque mou- 
vement du bras; on avoit déja appliqué fur la 
partie des Cataplafmes émollients & autres Re- 
medes, fans qu’on fe fût apperçu d’aucun amen- 
dement. Mr. Bourquenod fit faire un liñiment 
avec l’huile d’amandes douces , le blanc de Ba- 

leine & le Laudanum, & appliquer par-defüs 
un Cataplafine compofé avec la mie de pain & 
l'Eau Végéto-Minérale; la Malade s’en trouva 
foulagée fur 1e champ : elle continua ce Remede 
l’efpace de huit jours, ayant foin de faire re- 
nouveller ce Cataplafme deux fois la journée, 
& tous les fymptomes fe difiperent, à l’excep- 
tion de quelques petites duretés, & d’une 1é- 
gere douleur qu’on fit difparoître en douze jours, 
au moyen d’un emplâtre fait avec Ja cire, la 
graifié humaine , un peu de Camphre , & l'Eau 
Végéto-Minérale. | 


XIX. OBSERFATION, communiquée 
par Mr. GAUTIER, Me. en Chirurgie: 


Je voyois une perfonné attaquée d’une Oph- 
thaïnie fi violente , que l’inflammation s’étens 
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doit fur toutes les parties voifines de l’œil ; il: 


l 


y avoit aufh des phlyétenes qui annonçoient une 
gangrene prochaine. Cette maladie, qui réfiftoit 
depuis long-temps à toute forte de Remedes, ” 


céda en fort peu de temps à l’ufage de l’Eau 


Végéto-Minérale. % 
XX OBSLRVATION, communiquée 
par le même. 


Feus occañon de voir une Malade qui avoit: 
une enflure œdémateufe à l& paupiere inférieure 
de l’œil, grofie comme un œuf, & renverfée en 
dehors. Cette enflure occupoit prefque toute la 
joue, & la paupiere fembloit infiltrée , tant elle. 


_étoit tranfparente : l’application de l’Eau Végéto- 


Minérale, pendant une nuit, diminua beaucoup 
cette enflure, & la Malade fe trouva guérie en 
peu de jours. 


XXI OBSERV_ATION, communiquée, 
Mr. Conftriti, Chirurgien de Cette, avoit 


une fille attaquée d’une Ophthalmie aux deux 
yeux ; les larmes qui en fortoient occafionnoient 


. une irritation & une inflammation fur les parties 


circonvoifines : m’ayant écrit à ce fujet, je lui 


. envoyai de l’Extrait de Saturne , & lui expliquai 
la maniere de s’en fervir. Voici ce qu’il m’a 


mandé fur l’eflet de ce Topique. 
» Votre Extrait a produit, Monfieur , de 


à» Lrands effets à la face & aux yeux de ma fille 


+ depuis avant-hier : il faut convenir que c’eit 
>» un excellent Remede; ma fille ouvre les deux: 
» yeux depuis l’ufage de la Liqueur Végéto. 
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>» Minérale, ce qu’elle ne pouvoit faire aupa. 
ss Tavant, & j’efpere que ce Remede pourra 
» diffiper la taie qu’elle y 2. 


XXII OBSERV ATION, communiquée. 


Les témoignages avantageux que rendit Mr. So- 
lignac à Mr. Bounhiol , ancien Médecin des Ar- 
mées du Roi, fur les eflets de l’Extrait de Sa- 
turne pour les Ophthalmies, engagerent ce Me- 
decin à s’en fervir pour le Prieur des Bénédic- 
ns de St. Thyberi, qui avoit une Ophthalmie 
fi rebelle , qu’elle avoit réfifté à une infinité de 
Remedes ; notre Topique le guérit en peu de 
temps. E 


Je dois faire remarquer en paflant, que 
ce Médecin, habitant à Valros, proche 
Pézenas, m'a fait l’honneur de me dire, 
que depuis qu’il connoïfloit mon Remede, 
il avoit opéré, par fon fecours, une infi- 
nité de guérifons. 


. XXIIT OBSERT ATION, communiquée 
de la Rochelle. 


Mr. Delan, Chirurgien-Major du Régiment * 
-de Brefñè, en m’apprenant qu’un autre Chirur- 
gien-Major faifoit, avec un grand fuccès, ufage 
de mon Remede, me communiqua en même 
temps une Cure qu’il venoit de faire fur un Ofi-. 
cier de Bricqueville, qui avoit une Ophthalmie 
aux deux yeux depuis trois mois, fans pouvoir. » 
Apporter le jour : il n’y avoit point de Remede 

qu’on 


fe 
LA 


r u 
| ; 
“ Inflammations extérieures. 49 
qu’on n’eut tenté ; les faignées du bras & du pied 
fréquemment répétées, les bains domeftiques fou- 
vent réitérés, les collyres différemment compolés, 
_& variés, en un mot rien ne fut épargné, &, 
malgré tous ces fècours, le Malade n’éprouvoit 
aucun foulagement. Telle étoit f fituation, lorf- 
que Mr. Delan fut appellé ; il employa l’Extrait 
de Saturne , & le fuccès répondit à fon attente : 
car en fort peu de temps, au grand étonnement 
des Médecins & des Chirurgiens, qui avoient traité 
en vain le Malade, & de tous les Officiers de la 
* Garnifon, ce Monfieur fe trouva délivré d’une 
“indifpofition qu’il füpportoit depuis fi long-temps. 


XXIV. OBSERVATION 


- Un Enfant decette Ville étoit attaqué depuis 
“huit mois d’une Ophthalmie, avec une petite taie 
‘fur la cornée tranfparente, qui l’empêchoit de re- 
‘garder le jour. On fit inutilement, pour le fou-- 
lager, toute forte de remedes ; l’application con- 

tinuée de l’Eau Végéto-Minérale le guérit en 
moins de huit jours. | | 

XXV. OBSERVATIO N. 
7 La File de Mr. Rivat, Névociant de Mont- 
pellier avoit une Ophthalmie invétérée, qui lui 
sendoit la vue du jour infupportable ; elle fut 
“promptement guérie par le moyen de mon To- 
pique. Le Pere de cette Fille guérit, par le même 


«moyen, une Pérfonne attaquée de la même ma- 
adie. | ke. ) | 


XXVL OBSERVATION. 
! Le Sieur Henri, Etudiant en Chirurgie, Ne- 
“veu de Mr. Roger, premier Chirurgien des. A.R, 
Tome I. | 


_ 
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Vinfant Dom Philippe, étoit attaqué d’une Ophe 


thalmie aux deux yeux, qui de temps en temps, 
devenoit très-violente , & l’empéchoit d’étudier. 
Il avoit fait fans faccès quantité de remedes, ce 
qui le détermina à me venir trouver : je lui fis 
faire ufage de mon Topique, qui réuflit comme 
le malade le defiroit. 


XXVIL OBSERV ATION, communiquée. 
Mr. Saint-Paul, Chirurgien-Major de l’H6- 
pital d’Oftende, m’a écrit que e’étoit avec de 
grands avantages qu’il avoit employé l’Extrait de 
Saturne pour toutes fortes d’Ophthalmies, même 
pour les plus invétérées. 
XXVIIT. OBSERFATION, communiquée. 
Le Chirurgien-Major de Brabant m’écrit en 
core d’Efpagne, qu’il n’y à point d’Ophthalmies 
qu’il ne guérifle promptement, par le moyen de 
mon remede. 
XXIX OBSERFATION. 


Une fille de Mr. Valette, Avocat, avoit une 


Ophthalmie fi confidérable aux deux yeux ; qu’on | 


craignoit qu’elle n’en perdit la vue : je lui fis ap- 
pliquer de la Liqueur Végéto-Minérale, bientôt 


apres elle fut foulagée : elle ne tarda pas à ou- 


vrir les paupieres , & en peu de Fos elle fut 
parfaitement guérie. : 


XXX  OBSERFATION, communiquée | 


par Mr. DEID1ER, Chirurgien-Major du 
Régiment de Royal-Corfe. 


Une femme d'Antibes, attaquée d’une Oph- 


thalmie É confidérable, qu’élle occupoit tout le 


‘ 
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siobe de l'œil, les paupieres & les parties circon- 
voifines, me ‘demanda mes foins. Cette, maladie 
réfiftoit depuis long-temps à toutes fortes de re- 
medes preltrits parles Médecins & Chirurgiens 
de cette. Ville, & même par ceux du voifinage. 
Cependant l'application de l’Extrait de Saturne 
modifié, guérit radicalement la malade dans l’ef 
pace de fept jours. Quoique déja accoutumé à 
“voir les bons eflets de ce Remede, j’avoue com. 
bien je fus, fürpris de la. promptitude de cette 
guérifon, qui étonna bien davantage les Méde. 
|Gns & les Chirurgiens qui avoient vu la malade 
dans un fi trifie état. 


XXXI OBSERPATION, communiquée 
par Mr. REGIS, Chirurgier de cetre Ville. 


Je rencontrai un jour ‘dans. les:rues un Juif quf 
avoit une:enflure œdémateufe für la paupiere in 
férieure de: l’œil gauche:, qui étoit renverfée en 
dehors & tranfparente ; cette enflure s’étendoit 
fur toute la ‘joue du même côté. Je lui appli- 
quai la nuit füivante de l'Eau ae ttonihrtte 
Le le lendemain il fut guéri. : 


XXXII OBSERFATION 


- L'année 1747 , Mr dé Planta  Aide-de- 
Camp de Mr. le Comte de Choïfeuil , fut guéri, 
à Gênes, d’une Ophthalmie, dont il étoit attaqué 
| depuis deux ans & demi » Far le FR de l’Eau 
| Végéto-Minérale. 


XXXIIE. OBSERFVATION. 


Un Garçon d'Office de Mer. le Maréchal de 
Richelieu, à Gênes, avoit les deux yeux en k 
| | C ï 
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mauvais état, qu’on Craignit qu’il n’en perdit la 
vue, Il guérit par le méme Op 


XXXIV. OB SERVATION, Eure 
quée par Mr. COULAS, Doëteur en Méde- 
cine de la Société Royale des Sciences de 
. Montpellier." | 10 
Je fus attaqué d'uné € Ophthalimie ré FACheL 

fe; les fymptomes de l’inflammation étoient des 

plus violents, & les douleurs que j’éprouvois tel- 
lement vives, que les meilleurs anodins, aux- 
quels j’eus rECOUrS , ne purent les calmer. Le 
mucilage des fémences de pfyllium extrait dans 


Veau-rofe, la pomme reinette cuite dans du lait, 


le blanc d'œuf battu avec l’alun, le fafran orien- 
tal, rien ne fut capable de‘me procurer le moin- 


dre foulagement: Les anodins ne pouvant adou: 


cir la violence de mon.mal, je mé tournai du. 
côté des aftringents & des réfolutifs; “mais ce fut 
inutilement, Inftruit pat ma propre expérience 
du peu de fond que je devois faire fur les oph. 
thalmiques les plus vantés , j’eus recours.enfin à 
l’Extrait de Saturne de Mr. Goulard. A peire 
eus-je fait ufage de Liqueur Végéto-Minérale, 
que je me fentis tout-à-COUP foulasé., La dou- 


leur , qui me tourmentoit fi fort, diminua très. 

confidérablement ; la rougeur ne fut plus fi gran- (4 

de, & les vaifeaux g° rgés de la cornée prirent ! 
u 


un moindre volume. rpris de l’efficacité du re. 


mede dont j éprouvois de fi heureux effets, & . 
ne pouvant qu’à peine len croire capable; je : 
m’avifai d’en difcontinuer l’ufage pour voir ce * 


qu’il en arriveroit; mais je ne fus pas long-temps 
fans étre obligé d'y revenxr : car à peine eus- 
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je ceñlé de l’employer, que les fymptomes" de 
l’inflammation reparurent avec le même degré 
de violence. Je tâchai d’abord de l’appaifer par 
V’application des Topiques qui avoient précédé 
- celle du remede de Mr. Goulard ; mais’ je % 
m’en trouvai pas mieux que la premiere fois, ce 
qui mefit revenir enfin à Eau Végéto-Miné. 
rale ; qui continua à me foulager : j’ai réitéré plu- 
fieurs fois les mêmes épreuves, & le réfultat a 
été toujours le même, Ce Topique enfin a opéré 

ma guérifon ;, PRET avec les Remedes 


BénÉTAUX, LFIWOE SAS 10 ere 


Échapehs OBSER FATIO N, communi. 
quée par le même. 


Un de mes Freres ayant été attaqué du même 
mal, j’eus recours au même remede. Je ne m’a- 
vifai point à préluder par les autres ophthalmi- 
ques, & fis d’abord ufage de celui auquel je 
-devois ma guérifon. Je voulus néanmoins, par 
une épreuve, m’afiurer toujours de plus en plus 
de fon efficacité. Mon Frere avoit les deux yeux 
fort enflammés, mais l’un l’étoit beaucoup moins 
que l’autre; je lis appliquer fur celui-ci une com- 
prefiè trempée dans l’eau-rofe & l’eau de plan- 
tain , & fur l’autre la Liqueur Végéto-Minérale. 

Au bout de trois jours, J’œil traité avec l’Ex. 
| trait de Saturne » quoique le plus malade ,. fut 
_ parfaitement guéri; mais il n’en fut pas ainfi de 
.dautre, qui perfifla. dans fon mauvais état ju£. 
| qu’au moment où j'eus recours au même To- 
. pique : ainf il eft très-clair que c’eft à ce re- 
_imede que mon Frere doit fa guérifon , “ainfi que 


Je lui dois la mienne, : F: 
Re 1€ ii; 
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XXXVL-OBSERFATION. 


Teus l’honneur de voir, à Paris , en 1747, 
une Dame de diftinétion, qui étoit attaquée d’une 
violente Inflammation aux amygdales, à la luette 
& au voile du palais, avec fievre: Cette Dame 
avoit beaucoup d’averfion pour: la faignée ; je 
lui fis gargarifer de l'Eau Végéto-Minérale , avec 
quelques gouttes d’eau-de-vie : elle en fut d’a- 
bord foulagée ,&, fans autre remede, radicale. | 
ment guérie en trois ou quatre jours. .11, "1! 


XXXVIL, OBSERF ATION) communi- 
quée par Mr: Eispi NAS; Maître ès Arts 
& en Chirurgie, mon Confrere. 


fe fus appellé pour donner mes foins à une 
Demoifelle qui étoit attaquée d’une Inflamma- 
tion très-confidérable aux amygdales & à toutes. ’ 
jes parties voifines , avec-des douleurs vives, qui 
- s’étendoient fur les’ angles de la machoire infé. 
rieure, même extérieurerhent ; & une très-grande 
difficulté d’avaler & d’ouvrir la bouche : la face 
étoit extrémement rouge, ainfi que les yeux; la 
malade pouvoit à peine parler ; enfin il y avoit 
une grofle fievre. On fit plufieurs faignées , tant 
du bras que du’ pied, qui ne firent aucun ef 
fet, ce qui obligea à les répéter: de quatre en 
quatre heures; on employa des loocs, des gar- 
garifines, des embrocations, des cataplafines ano- 
dins & émollients fans aucun fuccès ; les: acci- 
dents augmentoient toujours, & étoient venus . 
au point de faire beaucoup craindre pour la vie 
de la Malade. Dans cet état funefte, je fis tous : 
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ee que je. pus pour ouvrir la bouche de cette 
- Demoïfelle, ce à quoi je ne pus parvenir qu’a- 


vec un fpeculum oris : cette manœuvre me-mié 


_à portée de toucher une amygdale qui étoit ex- 


: 


trémement enflée ; je l’ouvris avec une lancette 
afüjettie fur fà chañle , il fortit beaucoup de pus, 
& la Malade fe trouva foulagée. L'autre amy- 
gdale, qui étoit auffi abcédée , fut ouverte pa- 


reillement. Le gargarifine, avec la Liqueur Vé- 


géto-Minérale , avança de jour en jour la cu 
ration , & enfin la termina. À peine la Malade 
étoit-elle guérie , qu’il lui furvint de nouveau 
une autre Squinancie. Comme dans la premiere 


attaque j'avois obfervé les bons effets de l’Eau 


Végéto-Minérale gargarifée, je m’en fervis dans 
cette. féconde , avec un tel fuccès, que lai ma- 
lade fe trouva parfaitement guérie en trois où 


* quatre Jours. “ 


XXXVIIL OBSERTATION, com: 
‘ ” "| muniquée par le‘même, 


“Une fœur dé la même malide fut attaquée 


à peu près dans ce temps-là d’une Squinancie; elle? 
mé demanda le Remede qui avoit guéri fi heu. 


reufement fa fœur , & elle s’en trouva fi bien, 


_ qu’elle fe délivra de fon mal dans l’efpace de peu 


de jours. * LR L 
: On remarquera que ces Démoifelles étoient 


fort fujettes aux maux de gorge, & que depuis 
qu’elles ont fait ufige de l’Eau Végéto Miné« 
 rale, elles n’en ont plus refenti aucune attaque, 


C iv 


, 
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XXXIX. OBSER FATION, commu 
niquée, 


f’ai guéri, à Marfille, une Inflammation con- 
fidérable au Scrotum, dans deux fois vingt-qua- 
re heures, par le moyen de l’Eau Végéto-Mi- 
nérale , appliquant fur la partie enflammée, des 
comprefles trempées dans ladite Eau, & les re- 
nouvellant fouvent. Je me fuis aufi frvi de 
cette Eau avec un très-grand fuccès dans Jes 
Ophthalmies. 


XL. OBSERVATION, communiquée. 


Un des Garçons Chirurgiens de l'Hôpital, 


Royal, eut occafon de voir, dans cette Ville, 


une femme qui avoit une Inflammation éréfi- 


pellateufe à la mamelle droite depuis plus d’un 
mois, à la fuite d’un accouchement : elle avoit 
la fieyre & des infomnies ; la mamelle étoit 


k 


l 


extrémement enflée & fort dure ; les mauvais . 


Topiques qu’elle y avoit appliqués, donnerent 
dieu à un abcès qui s’ouvrit de lui-même en trois 


ændroits différents. Ce jeune Chirurgien fit aban- | 


donner l’ufage des émollients, & leur fubfütua 
- 1e Cataplafine fait avec la mie de pain & l’Eau 


Végéto-Minérale. On appliqua fur les ouvertu- ‘ 
res, de la Pommade compofée avec la Liqueur, * 


a cire & l’huile. On avoit foin de renouveller 
les panfements trois fois par jour. La Malade fe 
trouva foulagée prefque fur le champ, la Tumeur 
fe ramollit, l’inflammation fe diffipa, les ulce- 


ds ba rs 


res f cicatriferent , & la guérifon fut entiere en 


{ort peu de temps, 
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XLI OBSERVATION. 


Mer. l’Evéque de Montauban fut attaqué, 
en l’année «1753, d’une Inflammation violente 
à la jambe; la rougeur étoit extrêmement vive, 

À 
de même que la douleur, & plufeurs veflies 
remplies d’une eau rougeâtre s’élevoient au-defus 
de la peau. Mr. Haguenot, Confeiller en la Cour 
dés Aides, & Profefleur de cette Univerfité , 


_ ayant été appellé, fut d’avis qu’on m’envoyät . 


chercher : Mr. Haguenot fut témoin du prompt 
foulagement que notre Topique procura à Mr. de 


. Montauban, ce refpectable Prélat ayant été en 


état de forur & de dire la Meñe au bout de 


huit jours. 


XLIL OBSERP-ATION, communiduée 


* par Mr. DELPUECH, Doëeur en Méde- 
cine de lUniverfité de Montpellier. 


La fœur Blondel, Econome de l’'Hôpital-Royal 
de cette Ville, (St. Hyppolite) avoit une Tu- 
meur confidérable au genou de la jambe droite. ‘ 
TL’enflure s’étendoit jufqu’au milieu de Ja cuifle , 
& für une partie de la jambe, La Malade fouf- 


froit, depuis cinq‘jours, des douleurs fi vives 


qu’elle n’avoit point de repos. Je fus la voir: 
êlle me dit qu’on lui avoit confeillé de faire ufage 


. de la graïfie de butor, qu’elle avoit émployée 
. depuis deux jours avec quelque foulagement ; 


"mais que ce füucces n’avoit pas eu de fuite, puif- 
que l’inflammation avoit augmenté confidérable- 


ment les 3, 4, & cinquième jour ,.& que les 


couleurs étoient fi vives qu’elle ne pouvoit plus 
: C 


y 


L2 
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y réfifter. Je lui fis appliquer fur le champ ut. 


cataplafine fait avec la mie de pain &c l’Extrait 
de Saturne mêlé avec l’eau ; la malade repofña la 
nuit fuivante , l’inflammation fut appaifée le len- 
demain, & la douleur cefà le même jour. La 
partie n’eft prefque plus tuméfiée, elle reprend 


fon action ordinaire & le refort qu’elle avoit 
perdu. Jai fait cefer l'application des cataplaf 
mes, & fubftituer à leur place des comprefès ” 


imbibées de la Liqueur , animée d’un peu d’eau- 
de-vie. Cette maladie avoit beaucoup de la na 
ture du rhumatifine inflammatoire. 


XLIIL OBSERV_A TION, communiquée 


)4] par le même. ; 


Une femme avoit depuis deux mois une Oph= 
thalmie confidérable aux deux yeux, avec les 


gaupieres renverfées ; les remedes qu’on lui avoit : 


fait appliquer n’avoient pas pu, diminuer l’in- 


flammation : la Malade avoit été faignée & pur- ! 
gée, on lui avoit fait prendre des bouillons ra- | 


fraichiflänts ; mais le tout inutilement. La Sœux 
Blondel lui donna une bouteille de la Liqueur 
Végéto-Minérale, dont elle fit ufage. L’inflam- 
mation fe calma dans les vingt-quatre heures, 
& la guérifon fut entiere dès le cinquieme jour. 


XLIV. OBSERVATION, communi- 
quée par le même... nb LE 


L 


J'ai vu auffi une Dame de cette Ville, qui 


avoit une tumeur au talon gauche , accompagnée ! 


d'une douleur fort, vive; je lui fis faire ufage du 
même Cataplafme que ci-deflus, & j'ai eu la fà- 
tisfaction de lui voir produire les mêmes effets, 
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« 


| XLV. OBSE RVATIO N, communiquée 


par Mr. ***, Etudiant en Chirurgie. 


En 1751, je fus attaqué d’une Ophthalmie 
confidérable , avec un engorgement dans les'cas- 
roncules lacrymales , & un relâchement dans les 
mufcles releveurs de la paupiere, ce qui donna 
lieu à un latmoiement involontairé, & dont l’a- 
crimonie de l’humeur occafionnoit, à la circon- 
férence de l’œil, une tumeur éréfipellateufe. F’ap- 


_Pliquai en conféquence, après avoir fait précé- 


der la faignée, le blanc d’œuf diflous dans l’eau 
de plantain & l’eau-rofe, comme un remede ca- 
pable d’adoucir & de répercuüter l’humeur qui don- 


_noit lieu à la maladie : mais tous les remedes , 


guoiqu’indiqués, furent fans effet. Voyant l’opi- 
niâtreté du mal, j’appliquai la liqueur de Mr. Gou- 


Jard. Le bon eflet que je reflentis, fuivit de prés 


Papplication du remede , & le quatrieme jour je 
ge trouvai entiérement guéri. | 


C vj 


Î 
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CH A PITR'EUTE 


Des Contufions, Brélures, Plaies d'ar- : 
mes à feu, € de l'Ation de l'Extrait 
de Saturne dans ces Maladies. 


Es Maladies dont je me propofe de 
parler ici, fonc très-communes, fur- 
tout parmi les troupes, à la confervation 
defquelles je fuis obligé par état de pren-. 
dre un intérêt particulier, & dont j'ai eu 
principalement en vue les avantages & l’u- 
tilité lorfque je me fuis déterminé à com- 
pofer cet Ouvrage. Or, plus la fréquence 
de ces affections eft grande, plus on dois 
s’appliquer à connoître les remedes qui con- 
viennent le mieux à leur traitement, Mais 
pour ne pas jeter de la confufion dans le 
détail des différentes matieres que ce Cha- 
pitre doit renfermer, je le diviferai en trois 
Sections, dont la premiere roulera fur les 
Contufons ; la feconde, fur les Brûlures; 
& la troifieme, fur les Plaies d’armes à feu. : 


SECTION PREMIERE. 


Es Contufions que les Patholosgiftes 
rangent parmi les folutions de conti- ! 
nuité des parties molles, font des maladies « 
h * 
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externes, occafñonnées par l’action de quel- 
que corps obtus & contondant, qui frappe 
ou comprime plus ou moins violemment 
quelque partie molle de notre corps, ou 
contre lequel cette même partie fe porte 
avec force, foit qu’il furvienne une effu- 
fion de fang, foit qu’il fe ramañle fimple- 
ment dans la partie contufe en plus ou 
moins grande quantité. Les coups, les chü- 
tes, les compreflions, donnent lieu à ces 
-maladies. | 

Il y a des différences effentielles à y re- 
marquer. 1°. Les vaifleaux de la partie 
contufe reftent quelquefois dans toute leur 
intégrité, mais ils ont perdu leur ton; & 
delà leur engorgement & leur diftenfion. 
29, D'autres fois, par l’aétion contondan- 
te, qui eft un peu plus confidérable, quel. 
ques petits vaifleaux fanguins fe rompent, 
le fang s’extravafe fous la peau; delà l’é- 
chymofe ou la meurtriffure. 3°. Une troi- 
fieme efpecé de contufion arrive avec une 
rupture plus confidérable des vaifléaux fan- 
guins, & un plus grand épanchement de 
fang , fans cependant folution de continuité 
aux téguments. 4°, Enfin les vaifflèaux peu- 
vent étre rompus avec déchirement aux 
téguments, & c’eft le cas Lis plaies con- 
tufes. N 

Ordinairement les di premieres efbeces 
de Contufions prennent la voie de la réfo- 
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Jution; la troifieme fe termine fouvent par 
la fuppuration, ainfi que la quatrieme, dans. 
laquelle on a quelquefois à craindre la. 
gangrene. 

Les funeftes effets des Contufions font 
plus fréquents qu’on ne l’imagine commu- 
nément. Lorfqu’elles font grandes & pro- 
fondes, on les voit fouvent dégénérer en 
des ulceres fordides & difliciles à guérir. 
Lorfqu'elles portent fur quelque artere 
confidérable, elles peuvent être le principe: 
d’un anévrifme qui fe développe dans la 
fuite. Des Tumeurs cancereufes ne. fucce- 
dent que trop fouvent à la Contufon de 
quelque partie glanduleufe, par exemple, 
de la mamelle; une Contufon qui affeéte 
le périofte, entraîne fouvent des caries = 
les nerfs contus occafionnent des paralyfies. 
Combien de fymptomes dangereux ne voit- 
on pas à la fuite d'une violente Contu- 
fion faite à la ère, fur la poitrine & au 
bas ventre ? 

Mais pour nous reffreindre aux Contu- 
fions dont l’imprefion ne porte pasau-delà 
des téguments, nous en reconnoiflons de: 
légeres, qu’on n’a pas de peine à guérirs: 
& de fortes, dont le traitement eft très- 
difficile. Dans le cas des unes & des autres, 
il n’eft point de Topique dont l’effec foic. 
aufli für & aufli prompt que celui de l'Eau : 
Végéto-Minérale un peu chaude, dans la- 
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quelle on trempe des compreffes qu'on ap- 
plique fur la partie contufe, & qu’on a 
lattention d'humecter de temps en temps. 
Lorfque les parties font entamées, on y 
met deflus, outre les lotions avec l'Eau 
Végéto-Minérale, le Cérat de Saturne, que 
nous décrirons dans la fuite. 

Dans les maladies dont il eft ici quef- 
tion, notre Topique paroîtra certainement 
être au-deflus de tous les autres , fi l’on 
confidere que l’on voit tous les jours des 
contufons, même avec épanchement fous 
h peau, fe réfoudre par fon feul fecours, 
dans l’efpace de quelques heures. C’eft une 
expérience qui m'eft familiere, & qu'il ef 
: libre à chacun de faire avec les mêmes fuc- 

cès que moi. 

Quant à la façon d'agir de l'Extrait de 
Saturne fur les parties contufes, on peut 
Ja déduire de ce qui a été dir dans notre 
Introduétion & dans le Chapitre précé- 
_ dent, fur les propriétés des parties métalli- 
ques ‘du Plomb, & fur leur aptitude à s’in- 
finuer à travers les pores de la peau, & à 
détruire les obftructions, les engorgements, 
Jés concrétions qu elles rencontrent. Les 
“Obfervations fuivantes viennent à l'appui 
de ce que ai avancé dans cette pers 
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PREMIERE OBSERVATION. 


Un des Pages de Mer, le Maréchal de Ri- 
chelieu , avoit un tefticule très-enflammé pour 
l’avoir comprimé étant à .cheval : on eut inuti- 
lement recours à plufieurs Remedes ; l’inflam- 
mation faifoit toujours de nouveaux progrès. Dès 
que je vis le Malade, je fis appliquer dès com 
prefles trempées dans l’Eau Végéto-Minérale; ce 
Topique calma la douleur. Le lendemain la dou 
leur fe trouva entiérement diflipée, & le Ma. 
Jade guérit en huit ou dix jours. 


II OBSERVATION. 


Une petite Fille, âgée de dix ans, fe jetta entre 
les jambes des chevaux d’un carrofe ; elle fut f 
meurtrie au bras, à l’avant-bras, à la main, aux 
reins, & à la cuifle du même côté, que le Médecin 
qui fut appellé, jugea qu’elle étoit en grand dan- 
ger de perdre la vie. Un de mes Confreres, qui 
ut appellé avant moi, appliqua fur les enflures 
& écorchures de l'Eau Vulnéraire qui occafionna 
des douleurs très-violentes & la fievre : je fus prié, 
par une Dame charitablé, d’aller voir cette en. 
fant; j’appliquai de ma Liqueur, qui, tout de 
de fuite, calma les douleurs; & dans l’efpace de 
huit jours la Malade fut guérie. 


IL OBSERFATION, communiquée. 


Mr. Carquet, Maître Apotlicaire, fit voir à 
Mr. Laborie, mon Confrere, une plaie contufe, 
fituée fur le gros doigt du pied gauche, qui avoit 
été occafonnée par la chûte d’une grofiè mañlè de 
bois. Après avoir inutilement employé un cata» 
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.plafime de Pulpe d’Althæa, il lui fit appliquer un 
autre cataplafine , fait avecinotre Remede. Le . 
même jour la douleur diminua confidérablement , 
& le Malade fut guéri dans l’efpace de deux ou 
trois jours. 


IV. OB SE RVATION, communiquée. 


Mr. Didier, Chirurgien-Major du Régiment de 
Royal-Corf, Cavalerie, vit à Antibes un Cas 
pitaine de Milice qui eut le gros doigt du pied 
écrafé par la roue d’une charrette : il m’écrit n’a 
voir panfé le Malade qu’avec mon feul Topique, 
 s’étant contenté de faire une faignée; la guérifon 
fut parfaite dès le quatorzieme jour. 


V. OBSERF ATION, communiquée par 
Mr. DELON. 


= Un Soldat, pañant près d’une ruche, fat pi- 
qué par des mouches à miel, qui s’éroient mi- 
fes dans fes cheveux ; il me joignit à la hâte, 
& me demanda un prompt fecours, en me di- 
. ant que s’il n’y avoit pas du foulagement pour 
lui ;-qu’on lui caffât la tête, tant les douleurs 
qu’il reflentoit étoient excefives. Je fis appliquer 
fur le champ l'Eau Végéto-Minérale, dont je fai- 
fois humecter les compreflès tous les quarts-d’heu 
re : le Soldat fut foulagé en moins d’une heure, 
&c le lendemain parfaitement guéri. 


VI. OBSERFATION, communiquée par 


le même. 


La Femme d’un Tambour du Régiment de 
Brefè, étant tombée de deflüs un chariot, 
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fit une violente contufion à une joue; j’applie 
quai tout de fuite rune. comprefle trempée dans : 
l'Eau Végéto-Minérale, & elle fut parfaitement 
guérie dans l’efpace de quatre jours. 


Mr. Delon ajoute que le mari de cette 
femme s’écoic fait une forte contufon à 
une malléole , & qu'ayant appliqué une 
compreffe trempée dans l'Eau Végéto-Mi- 
nérale , le Malade fut promptement guéri. : 


VIT. LA RAS ve 


L’Automne de l’année 1788, me trouvant À 
ma Campagne, je vis un enfant qui venoit de paf. 
fer devant des ruches, dont on tiroit le miel; 
il avoit été piqué au viige & à la tête, & il étoit 
dans un état très-violent : je lui fis appliquer le 
même Remede » & il fut guéri en quelques heures: | 


VIIL OBSERFATION | 


Ïl y a quelques années qu’un Payfan fe laifà | 
tomber du haut d’un meurier ; on le porta chez 
lui tout meurtri, & ne pouvant remuer aucun de 
{es membres fans reflentir les plus vives douleurs. . 
Il fat pendant deux jours traité par un Chirure 
gien; mais le traitement ne produifoit pas, au : 
gré du malade & des parents, de grands effets, 
On eut recours à un Médecin de Montpellier ; 
qui avoit été plufieurs fois témoin de l’efficacité de 

PExtrait de Saturne contre les contufons; à fà ! 
priere, je remis une certaine quantité de cet Ex- ! 
trait, & j’indiquai la maniere dont on devait s’en 


=. 
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| forvir fur ee Payfan. J’ai fa dans la fuite que bons 
quelques ] jours les meurtrifiures & tous les accidents 
qui les accompagnoient avoient été diffipés. 


IX. OBSERFATIO N, communiquée. 


J'ai éprouvé des effets admirables de l’Extrait 
de Saturne contre les meurtriflures & les contu- 
fions dans plufieurs Campagnes que j’ai faites fur 
Mer, où les Matelots fe trouvent fouvent RARES 
à ces fortes d’accidents. 


X. OBSERVATION 


_ Le Sieur Lagarde, Valet-dé- Chambre de 
Mr. le Chevalier de Saint-Prieft, fit une chûte de 
cheval ; dans laquelle'il:eut la' poitrine & le de- 
vant de l’épaule qui furent meurtris. On appliqu& 
par-deflus. de l’eau de lavande, & enfuite de l’eau. 
de-vie & du favon : on fe fervit d’une emplâtre 
qu’on laiflà far la partie pendant plus de fix fes 
maines, & enfin, après la chûte de l’emplâtre, 
on s’appereut qu’ibs’étoit formé des roufleurs fur 
toute la partie affectée, & même fur les parties 
circonVoifines. Ces taches ‘de rouflèurs étant de- 
venues dartreufes, & caufant au Malade des dé. 
mangeaïlons fort incommodes, il vint me trou- 
vers je lui remis de l’Eau Végéto-Minérale, & 
dans la quinzaine il fe trouva guéri, quoiqu'il 
‘h’en lavat les jen fs afèctées que deux fois par 
jour. : 

XI OBSERF'A T'IÔ N, communiquée 

par Mr. ** Etudiant en Chirur ‘pie. 


| ps 1756, le 14 Juin, me promenant dans 
k Jeu de Mail, je reçus un coup de pou de 
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mail, d'environ douze ou quinze pas, fur les 
muftles gaftrognomiens & folaires, À la partie fu- 
périeure ; le coup fut porté avec tant de force 
qu’il en réfüulta un déchirement de quantité de 
vaifleaux, & par conféquent, une contuñon & 
une échymofe confidérable : tout de fuite que je 
fus arrivé à la maifon, j’y appliquai un cata- 
plafne , fait avec l’eau, la mie de pain & 
liqueur de Mr. Goulard, & dans Pefpace de trois 
jours je fus guéri entiérement. | 


SECTION SECONDE: 


Sa 
N donne le nom de Brülure au chan- 
gement qui arrive aux parties du corps 

humain par l'application du feu, Ce chan- 
gement confifte dans la deftruétion fubire 
des vaifleaux de la partie brûlée , & dans 
l’extravafarion , coagulation & diffipation 
des humeurs. 

Les Brülures dépendent non-feulement 
du contaét du feu, proprement dit, com- 
me d’un charbon ardent ou de la flamme; 
mais encore des corps, tant folides que li- 
quides ; qui renfermens une très-grande 
quantité de particules ignées, tels que font. 
un fer brûlant l’eau , l’huile bouillante, la 
poudre à canon qui a pris feu, &c. 

Les fympromes de la Brûlure fe réduifenc | 
à peu près à ceux. de l’inflammation, mais! 
il y a de grandes différences à obferver dans. 
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leurs degrés. 10. Quelquefois l’action du 
feu ne porte pas au-delà de la cuticule & 
du corps muqueux qui eft par-deflous : dans 
ces brûlures légeres il fe forme une ou plu- 
fieurs veflies fur la partie, elle devient 
rouge, le Malade y fenc de la démangeai- 
fon ; l'épiderme , féparé de la peau, laifle 
à découvert lés houppes nerveufes; la dou- 
leur fe faic fentir, & fouvent avec beau- 
coup de vivaciré : mais tous ces fignes dif- 
_paroïflent en fort peu de temps, & la na- 
ture termine la curation par le renouvelle- 
ment de l’épiderme. 2°. Une Brülure plus 
confidérable a lieu lorfque l’action du feu 
pénetre jufqu’à la peau & à la graiffe; alors 
à la chaleur & à la douleur, qui font à un 
plus haut degré, fe joignent un defféche- 
ment & un racorniflement dans la partie 
brûlée qui fe couvre tout de fuite de petites 
véficules remplies d’une humeur jaunâtre. 
39. Dans lés Brüûlures les’ plus violentes , 
non“feulemenc la cuticule | la peau & la 
graifle font détruites, mais les membranes, 
les mufcles , les vaifloabx ,» les os eux-mê- 
mes font confommés ; à la place des parties 
vivantes, il ne refte plus qu’une efcarre 
noirâtre , infenfi éeitalh en un mot'une mnt 
morte. | | 

: Il eft aifé de concevoir , & P expérience 
nous prouve, que lés effets de la Brûlure 
doivent varier à raifon de la diverfité de 
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. fes caufes. L'huile bouillante fait des im 
. prefions bien plus confidérables que l’eau 
bouillante; la Brülure faite avec la poixré- 
fine eft encore plus à craindre : un fer ar- 
dent qui touche légérement & en paflant 
une partie du corps, y laifle de moindres 
traces que lorfqu’il y refte appliqué forte- 
ment & pendant un certain temps ; l’eau- 
forte, la poudre à canon, diverfes efpeces 
de cauftiques, produifent des brélnses par- 
ticulieres. 

Il eft effentiel de remarquer quelle eft la 
nature & l’étendue des parties du corps qui 
font brûülées; car il eft évident que le dan- 
ger eft plus ou moins grand, à raifon de la 
ftrudture & de l’ufage des parties qui ont 
fouffert l’action du feu, & de l'efpace plus 
ou moins grand que ces parties occupent. 
Le tempérament & la conftitution des ma- 
Jades influent aufli dans le jugement qu’on 


doit potter. En général, plus lesefcartes 


font profondes, & plus la Brûlure eit à 
craindre. 
On a extrêmement multiplié les vemedes 
contre la Brûlure; chacuna, pourainfi dire, 
voulu donner le fien : mais fans entrer dans 
un détail fuperflu, je ferai remarquer qu’il 
étoit réfervé aux Préparations du Plomb de 


produire des effersadmirables contrelesBrû- ! 


lures. Avant de connoître l’Extrait de Sa- 
turne, javois vu d’habiles Chirurgiens 
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fervir, dans ces maladies, du Nutritum de 
Saturne avec un grand fuccès 3° j'eus moi- 
même occafon de m'en fervir heureufe- 
ment pour Mademoifelle Sybille, qui avoit 
une Brûlure très-confidérable à la face & à 
la poitrine, pour laquelle un de mes Con- 
freres avoit appliqué des Topiques qui 
avoient irrité les parties au point d'exciter 
une groffe fievre : j'appliquai du Natritum 
de Saturne, qui appaifa fur le champ la 
douleur , & la malade guérit en peu de 
temps. 

. Notre méthode curative contre ces fortes 
de maladies eft très-fimple ; elle confifte à 
appliquer fur la partie brûlée des compref- 
fes trempées dans l'Eau Végéto-Minérale : 
fi les téguments ne font point enlevés, on 
n’a autre chofe à faire que d’humecter de 
- temps en remps les comprefles avec la mê- 
me Eau; fi la brûlure avoit pénétré plus 
avant, fi les téguments éroient déchirés, & 
s’il y avoit des efcarres, on y appliqueroit 
des petits linges fins, couverts du Cérar, 
dont on donnera la defcription dans les 
Formules, mettant par-deffus des compref- 
fes trempées dans l'Eau Végéto-Minérale,. 
& humeétées de temps en temps: Par ce 
procédé, non-feulement on calme promp- 
tement les douleurs, mais on guérit les 
malades radicalement. 
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PREMIERE OBSERFATION, 


communiquée par Mr. MENURET, Docs 


teur en Médecine. 


Un Enfant de douze ans eut le bras, l’avant- 
bras, & le côté droit de la poitrine , brûlés par 
du bouillon fort chaud, qu’une Servante laifia 
tomber fur lui; ces parties devinrent d’un rouge 


éclatant, accompagné d’une douleur très-vive s 


jointe à une cuiflon infupportable. Ayant exa- 
mine le malade, j’envoyai promptement cher- 
cher de l’Extrait de Saturne ; & en attendant 
que ce remede fût arrivé pour calmer l’ardeur 
qui tourmentoit le malade, je fis fomenter les 
parties brûlées avec un linge trempé dans un mé- 
lange d’eau & de quelques gouttes de vinaigre, 
ce qui émouflàa tant foit peu la douleur. Dès que 
j’eus l’Extrait de Saturne , j’en formai bientôt 
la liqueur Végéto-Minérale , avec laquelle je fis 
fomenter les parties brdlées jufau’à la parfaite 
guérifon , qui ne { fit pas attendre long-temps. 


IL OBSERVATION, communiquée par 
Mr. SOLAYRES, Ltudiant en Médecine. . 


Mr. Solayres , étant en vacances chez lui, du 
côté de Cahors, m’écrivit derniérement qu’il 
avoit guéri, avec mon Topique, un homme qui 
avoit été brûlé par de l’eau bouillante. Il ajou- 
toit que rien n’avoit pu calmer la violence de 
la douleur, que l’Eau Végéto-Minérale, qui Eape 
paifa far le champ, 


LIT. O0 Bu 


| 


DU MEN R Brdlgres, Li #4 


ur. OB$SER FATION, communiquée par 
bi «MT. DE SAINTE COLOMEE, Chirurgien 
"à Toulon." / | 


set ya ccleliés | jours que je fus brûlé à la 
jambe avec de la graifñiè & de l’eau bouillante ; 
il y eut tout de fuite une grande Inflammat: on 
dans toute là partie : on appliqua par-defiüs dif. 
férents Topiques pour calmer lafouleur & l’in: 
flammation, comme, le Cérat de Galien, & bien 
d’autres ; mais inutilement : enfin, m *étant fou- 
veru qu'étant à Touloufe , chez Mr. Taïlard , 
« Chirurgien-Major de l'Hôpital Saint-Jacques, on 
| D SAONE beaucoup d’ufage de l’Extrait de Saturne, 
. dont j’avois vu de crès-grands eflets, j'en fis 
| mettre dans de l’eau; & après quatre fois qu’on 
_eneut appliqué , je ie trouvai guéri. Je puis en- 
core aflürer que j’ai vu de grands effets des Bou- 
es de-Mr::Goulard fur des malades dans ledit 
répit, &: {ur un homme: de condition de la 
Ville: de T ouloufe , qui avoit fait venir de celles 
de Mr. Daran, dont il ne s’étoit pas aulfi-bien 
trouvé que des autres ; auxquelles j'ai entendu 
les plus habiles gens, & nommément Mr. de la 
PC donner les plus grands éloges. 


1 Ce: peu Mo bains: ainfi que d'au- 
tres fur les Brûlures par la poudre à ca- 
non, qu'on trouvera dans la Section fui- 
» vante, paroiflent fuflire pour que les Prati- 
” ciens foient'au moins portés à éprouver 
! efficacité de l'Extraic de Saturne contre 
4 Fa NE . . | x ° 

des Brülures : fon'ufage n’eft'pas à craindre 
| comme célui dès remedes marie Su & 
| fo ome L D 
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ftimulants; on n'y trouve pas non plus les 
inconvénients qui réfultent des émollients, 
des emplâtres qu'on nomme défenfifs, du 
favon noir, & de tant d’autres topiques 
dont il eft étonnant que les mauvais effers 
n’aient pas été encore capables de defliller. 
les yeux des Chirurgiens, & de les engager 

à chercher une meilleure voie. 


SECTION TROISIEME. 


L n'y a guere de matieres dans la Chi-* 

rurgie qui méritent plus d'attention que 
celle qui traite des Plaies d'armes à feu. 
On entend par ces Plaies, celles qui: font - 
faices par des balles ou par d’autres corps 
durs qui font pouffés de la cavité d’une 
arme à feu par l’explofion de la poudre à L 
canon, 

Les mauvais effets dés coups d’ armes n : 
feu peuvent être confidérés fous trois dif- 
férents points de vue. 1°. Si ce n'eft que : 
la poudre qui ayant pris feu fe porte fur 
quelque partie de notre corps, ce ne fera 
dans ce cas qu’une brûlure qui furviendra, 
laquelle fera plus ou moins confidérable, : 

à raifon.de la quantité de la poudre, de la | 
force avec laquelle elle: fe fera portée & 1 

aura pénétré dans nos parties: &de l’éren- 
due des parties brûlées, ainfiique de leur ! 


L 


Es 
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* mature : ces fortes de Brûlures font ordinai- 


rement accompagnées de divers accidents 


_ fâcheux. 2°. Les balles ou tous autres corps 
_ pouffés par une arme à feu ne font pas 


toujours des plaies, mais quelquefois feule- 


ment des contufions, qui font pour l’ordi- 


naire très à craindre, foit qu’on les confi- 
dere en elles-mêmes, foit que l’on ait égard 
à l’ébranlement & à la commotion, qui de 
la partie contufe fe communiquent quel- 
quefois à tout le refte du corps. 3°. La 
violence avec laquelle les armes à feu pouf- 


. fent les corps folides qu’elles renferment, 


nous fait aifément comprendre pourquoi 


les plaies, qui en font la fuite, font fi fré- 
quentes. La feule infpection de ces plaies 
fufiroic pour prouver combien elles font 


_de mauvaife nature : on n’y voit pas, com- 


me dans les plaies faites par un inftrument 


tranchant, des levres & une furface unie 
. & uniforme; mais les chairs y fonc contu- 
fes, inégalement déchirées, & comme ha- 


_chées. Un plus long détail fur les différen- 
ces, les fymptomes, les complications & 
les fuires de ces maladies, nous meneroit 
au-delà de notre fujet. 


Cequ'il ya de bien certain, c’eft qu’il 


_ n’y a rien de moins fixe, de plus indécis 
_ & de plus inconftant, que les méthodes 


* qu'on emploie pour le traitement de ces 


plaies. Les uns, comme Mr. Ramby, Chi- 


D ij 
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rurgien Anglois, recommandent de mouil- | 
lér * huile Îe premiér appareil : les autres, 
ce qui eft prefque égal, fe fervent-de ca- | 
raplafmes émollients ; c'eft même la mé- | 
thode la plus commune & la plus généra- 
Jément reçue lorfqu’il y a inflammation: 
quelques-uns font ufage du vin aromatique * | 
Jorfqu’il ÿ a contufion & gonflement; pra-!, 
tique qui eft ‘aflez d'acçord avec lindica- | 
tion qu’on doit remplir : quelques aûtres' 
enfin fe fervent dé remede Toilette qui 
peuvent convenir quand ils font mêlés avec : 
d’autres ingrédients, mais que je crois tou- 
jours contraires lorfqu’onlesapplique feuls, 
mème à l’occafion de la gangrene. ! 
“Je ne parleroïis pas aufli décifivement 
contre les abus qui réfulcent des méthodes 
qu'on eft dans l’ufage d'adopter dans le 
traitement des Plaies d’armes à feu, fi je 
ne les connoiflois : c’eft ici un point des 
plus intéreffants de la Chirurgie,’ qu'on a 
tort de négliger, en fe laïflanc aveugler 
par ce qui a été fair avant nous, & ne con-M 
fidérant pas fi l'on ne pourroit Foine faire” | 
mieux. 
L'infaillibilité des bons effets de l'Est 
trait de Saturne, mettra les Praticiens, qui 
s'en ferviront dans le traitement des Plaies : 
d'armes à feu, entiérement à l'abri des fau- 
tes qui réfultent des différentes méthodes 
qu'on a adoptées jufqu’à préfent;-car jeu 
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| ne crains pas de dire qu'on verra, peu de 
_remps après l'application de ce T opique, 
Ja diminution des accidents qui accompa- 
gnent ces fortes de plaies, comme des in- 
flammations, des gonflements, &c. Je fuis 
.même perfuadé qu'avec beaucoup d'atten- 
tion dans l’ufage de notre Remede, on 
_ pourroit procurer la guérifon de quantité 
. de plaies d’arquebufade qu'on mec au rang 
de celles qui exigent l’amputation. Au ref- 
te, on comprend bien que je ne prétends 
pas parler ici de ces Plaies qui font com- 
pliquées de grands fracas, d'ébranlements, 
‘de déperdition de fubflänce des parties ef- 
fentielles, de léfions des vifceres, &c. 
Quel tort ne fait-on pas aux Troupes de 
Sa Majefté, de ne pas employer dans les 
Hôpitaux Militaires & dans les Armées, 
fur les bleflés qui y fourmillent , le Topi- 
que dont il eft-ici queftion ? Nous n'avons 
rien négligé pour le faire connoître ; les 
témoignages les plus authentiques font ve- 
nus à l'appui de nowe opinion : & cepen- 
dant, par un aveuglement inconcevable, 
l ufage de l'Extrait de Saturne n'eft pas en- 
core aufli généralement répandu qu'il le 
 devroit être, Pourquoi les Auteurs moder- 
| “nes, qui ont écrit ex Profeffo far les plaies 
‘d'armes à feu, & fur la maniere de les trai- 
ter, n'ont-ils pas eu affez de fincérité pour 
* :confeffèr |’ infufifance, ou même le danger 
D ii 


78 Traité fur l'Ufage du Plomb. 


des traitements les plus généralement re 0 


cus ? S'ils vouloient prendre la peine de 
faire des épreuves du Topique dont nous 

ne faurions aflez vanter les effets, peut-être ! 
feroient-ils forcés à des aveux en fa faveur. 


PREMIERE OBSERFATION. 
Mpr. PEvêque de Caftres, qui fait faire ufage 


de mon Topique depuis plufieurs années fur les 
pauvres de fon Diocefe, me fit l’honneur de me 


dire qu’un homme s'étant brûlé tout le corps «4 
avec de la poudre à Canon, fut faifi d’une dou- 4 


leur fi violente qu’il alla fe jetter dans la riviere 
pour l’appaifer, mais il ne fut pas plutôt dehors 
que la douleur le reprit très-vivement : tous les au- 
tres Remedes étant devenus inutiles, ce Prélat fit 
trernper des comprefles dans la Liqueur Végéto- 
Minérale qu’il fit appliquer fur les parties affectées; 
Ja douleur fut calmée brefque fur le champ, & le 
Malade guérit en peu de jours. Ce même Prélat me 
fit l’honneur de me dire encore, qu’il avoit eu oc- 
cafon d’employer ce Remede pour une brülure 
à la jambe d’un de fes Domeftiques, & qu’il avoir 
eu le même fuccès. 


IL OBSERF ATION, communiquée par 
Mr. SOULIER, Chirurgien-Major du Re- 
£giment de Bigorre: 


‘Un Caporal fat brûlé avec de la poudre à ca- 
non, depuis la tête jufqu’à la région épigaftrique ; 
les deux extrémités fupérieures étoient auñi atta- 
quées, & le vifage fi maltraité que le Malade en : 
étoit méconnoifiible. Il fat faigné auf fouvent : 
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que Je cas le requéroit, mais du refte je ne me fer- 

vis uniquement que de la Liqueur Végeto-Miné- 

rale; je panfois le Malade trois fois par jour, & 

j’avois foin d’imbiber de temps en temps les com 

preflès : dans vingt-cinq jours le Malade a été ra- 
dicalement guéri fans cicatrice diflorme. 


III OBSERFATION. 


: Un Miniftre Proteftant, qui avoit reçu un coup 
de piftolet à la partie fupérieure de l’avant-bras, 
fut conduit à la Citadelle de cette Ville. I fut con- 

. venu avec Mr. Vatré, Maître Chirurgien de Pa- 
ris, & Chirurgien-Major du Régiment de Nor- 
mandie, & Mr. Bourquenod, d’appliquer fur les 

rties affectées des compreflès trempées dans la 
on Végéto-Minérale, comme le moyen le 
plus propre à calmer l’inflammation, & à préve. 
nir Je retour de l’hémorragie qu’il y avoit à crain.… 
dre; cela ayant été exécuté, l’inflammation fut 
appaifée du foir au lendemain, & le quatrieme jour : 
Je malade fe trouva en voie de guérifon. 


IV. OBSERFATION. 


Le fils de Mr. Cavalier, Avocat de cette Vil- 

le, eut la moitié du vifage brûlé par une fufée: 

* l’œil en fut fi affècté, qu’on craignit qu’il n’en 
perdit la vue. Je fis appliquer le Cérat de Saturne, 
… & par-deflüs des compreflès trempées dans l'Eau 
Végéto-Minérale. Peu de temps après, on vit dé. 

: fènfler les parties affe@tées, & le dixieme jour le 
Malade fut fi bien guéri, qu’il ne refta pas dans la 
peau un feul grain de la poudre qui ÿ étoit entrée, 
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V. OBSERV ATION, communiquée gi E 
Mr. DELAN, Chirurgien- Major du Air 4 
ment de Breffe. 


Un Caronnier, en refoulant une sais dans 


Û cenqus fut affez malheureux pour que le feu ] pit A 


la poudre ; & comme il fe trouvoit à l’embou- 
die de la piece, il en eut la moitié de l’avant- 
bras & la main brûlée. La commotion fut fi forte, 
que le Malade en perdit le fentiment de tout le 
bras. Je ne fis d’autre remede que de faire prendre 
‘un bain de fix heures à la partie malade avec 
V Eau Végéto-Minérale, & quelque peu d’efprit 
de vin, Je mouillai enfuite des comprefes dans la _ 
Liqueur , & j’en couvrois la partie. Le lendemain * 
le Malade fut panfé avec le Cérat de Saturne, & 
il a été guéri dans ERA de quatorze ou quinze 
jours. 


NI. OBSERV ATION, eh. 
Mr. BRUGUIERE, Chirurgien-Major du 
Régiment de la Tour -du- Pin. | 


Un Officier du Régiment de la Couronne fut 
bleñé à l’affaite de Crevelt, par une balle-quien- 
tra à la partie moyenne & externe du bras, & 
fortit à cinq ou fix rrâvers de doiset intéreure- 
ment, fans avoir offenfé l’os; on lui fit dans le 
commencement tout ce qui convient de faire en 
pareil cas : le bleflé tomba entre mes mains, & je 
cicatrifai les deux plaies qu’il avoit, en peu de 
temps, en faifant ufage de la liqueur. Un de fes 
camarades, voifin de- fon lit, & qu’un Chirurgien 
Aide-Major panfoit, ayant une Bisfiure pareille, 
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& fe voyant fes plaies ouvertes, me fit prier de 
Jui donner en fecret de cette excellente Eau bian- 
che, avec laquelle j’avois guéri en fi peu de temps 
fon camarade; je. le refufai, crainte que l’Aide- 
Major, qui le panfoit, venant à le favoir, ne me 
fit remercier : cependant, féduit par la pitié que 
me faïfoit ce miférable , je rifquai de lui en don. 
ner, & il s’en panfoit tousles matins, un moment 
après le panfement de fon Chirurgien, ce qui le 
guérit dans douze jours. 


VII OBSERPATION, für la guérifon 
d’un Ulcere fiftuleux, à la fuite d’une Plaïe 
d'arme à feu, par le même. | | 


Le nommé le Réjoui, Sergerit au Régiment de 
Chartres, reçut un coup de balle à la partie 
fupérieure interne de la cuiflé, qui entama le 
fcrotum , & fortit à deux travers de doigt du 
grand trocanter, fans avoir touché au fémur ; il 
fut porté, un mois & demi après avoir reçu fa 
blefiure , dans l'HGpital d’Andernaft, où je l’ai 
pan. Je trouvai que l’endroit par où la balle 
_étoit entrée, avoit refté fiftuleux : je m’informai 
_du blefé fi on r’y avoit pas fait des injections; il 
me répondit qu’on y avoit injecté très-fouvent de 
‘la décoction d'orge avec du miel rofat : pour lors, 
je réfolus de faire quelques injections avec l’Eau 
: Végéto-Minerale que je compofois moi-même : 


après quatre fois que j’en eus injecté, il fortit par 


- Ja plaie un morceau de drap de la culotte du blef- 

1, & le lendemain le tout fut bien cicatrifé : je vis 
* le malade trois mois après qui revenoit des bains, 
il nvafiura que la plaie ne s’étoit pas rouverte. 


| BE DM 


82 Traité fur l'Ufage du Plomb. 


CHAPITRE IIL 


De l'Ufage de l'Extrait de Saturne dd à 
les Suppurations externes, &S nominmé= € 
ment dans les Abcès & Ulceres. 


Ous voici parvenus aux Soit | 
tions, maladies qui fonc aufli com- : 
munes qu’elles font fouvent fâcheufes. Nous 
entendons par Suppurations externes , tOU- « 
res celles où il y a des fignes qui dénotent | 
qu’une ou plufieurs parties de l’extérieur du 
corps ont fuppuré, foit que le pus foit en- 
core renfermé, foit qu’il coule au-dehors, 
ce qui rend le diagnoltic bien plus afluré. 
La peau, les mufcles, & fur-cout les 
graifles, font le principal fiege des Suppu- « 
rations extérieures; elles attaquent cepen- 
dant les autres parties qui fonc capables de 
£’enflammer , telles que font les membra- 
nes, les aponévrofes, les tendons, le pé- | 
riofte, &c, | 
La “Supparation des parties quelconques 
eft communément précédée d’une inflam- 
mation plus ou moins évidente; & la vio- : 
lence de celle-ci eft ordinairement la me- 
fure des accidents que Re Suppuration en- 
traîne après elle. 
Bien qu’on ait dit, avec beaucoup de 
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fondement , que la Suppuration eft l’ou- 
virage de la nature, il n’eft pas moins vrai 
ique i‘art peut où la retarder, où la favori- 
fer, felon le choix qu'on fait des médica- 
ments qu’on applique fur les parties; ce 
choix n'eft pas aufli aifé qu'on l'imagine 
communément, & il donne lieu à beau- 
coup de méprifes. Cette matiere eft affez 
importante pour mériter que nous nous ÿ 
arrétions un peu. 

Les émollients fur lefquels nous avons 
affez infifté en parlant des Inflammations, 
font adoptés par les Praticiens , non avec 
de moindres inconvénients, dans la plupart 

des Suppurations menaçantes ou commen- 
çcantes; c'eft une route tracée , & dont il 
femble qu’on ne fauroit s'écarter : mais 
qu’on examine les chofes de près, & l'on 
verra l’infuffifance & même le danger de 
<es applications émollientes dans le cas dont 
il s’agit. 
Mais vouloir perfuader au commun des 
Chirurgiens de ne pas accabler, pour ainfi 
dire; une partie enflammée, qui tend à fup- 
puration, de cataplafmes relâchants & ma- 
turatifs, c’eft leur parler un langage entié- 
‘rement ‘oppofé à leurs idées. Mais que di- 
ront-ils, fi je leur démontre qu'on peut 
fouvent, fans én venir à des ouvertures, 
difliper ,; par forme de réfolution ou de 
tranfudation, la matiere San renfer- 
VJ 
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méé dans les Abcès ? Je n'héfite point LE 
publier ces faits, quoiqu'ils paroiflent très- 


furprenants, parce qu’ils m’onc écé confir-" 


més par un grand nombre d'expériences. 
On, peut donc regarder comme une chofe 


crès-vraie, que l'Extrait de Saturne, ap= 
pliqué fous différentes formes fur les pare. 


ties abcédées, les pénetre; &, par une 
action, fort finguliere, en. fait quelquefois 
fortir Je pus, dont on trouve tout l’appa- 


reil mouillé à chaque panfement : de forte 1 


que, fans qu il foit néceflaire d'en venir 
à aucune opération, on voit peu-à-peu 
les Abcès fe réfoudre , & les malades 
parfaitement guéris. On ne fauroit rendre 
raifon de ce phénomene, qu’en admettant 
dans les particules métalliques de notre To- 
pique, une vertu par Jaquelle elles dilarent 


les pores des parties folides qui forment 
l'enveloppe de l’Abcès, en même temps 


qu'elles attaquent & atténuenc la matiere 


pürulente qui y eft renfermée, au point de 


| 


la rendre capable de pañler à travers ces 
pores. Ce point mérite affarément qu’on 
prenne la peine de réitérer les expériences 
qui m'ont fi bien réufi, & il doit faire 
fentir combien notre Topique eft capable 
d'agir efficacement fur les inflammations qui 
ne font pas encore abcédées, puifqu’il pro- 
duic des effets merveilleux fur celles qui 
ont déja PPHEÉ I 
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Le but du Chirurgie ; dans le panfe- 
ment des Ulceres, doit être de les réduire 
à l’état de plaie fimple ; & c’eft à quoi 
l’on parvienten procurant ce qu’on nomme 
la déterfion , après laquelle les Ulceres, 
ainfi que les Phies, n'ont plus befoin que 
de la régénération des chairs & de la cica- 
-trice. L'objet de notre Ouvrage n'eft pas 


d’entrer ici dans des difcuflions , fouvent 


peu utiles, fur la maniere dont les chairs 
croiflent & la cicatrice fe forme ; maïs nous 
arrêrant à quelque chofe de pius folide, 


nous remarquerons que, dans le traitement 


” des Ulceres, la pratique chirurgicale eft 
très-peu uniforme : les uns fe fervent du 
Cérat de Galien, lorfque l’Ulcere eft ré- 
cent & douloureux ; d'autres emploient le 
Baume  d’Arcæus feul, ou mêlé avec le 
Baflicum ; d’autres enfin, différents On- 
guents digeftifs, Emplâtres, &c. 


1 


Or, il eft conftant que les Onguents re- 


Jâchants , comme le Cérat de Galien, 
émouflent l’action des vaifleaux qui doi- 
vent agir pour la déterfion & la cicatrifa- 
tion de l’Ulcere, d'où s’enfuivent des fauf- 
fes végétations , des mauvaifes fuppura- 


_ tions, &c. Les autres Onguents qui irri-. 


tent & agacent puiflamment les vaiffléaux 


fins, en augmentent trop le jeu & les 


Ofcillations, d’où réfultenc l’inflammation, 
les fappurations abondantes, & quelque: 
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fois la gangrene, ou, pour le moins, un. 


retardement confidérable de la guérifon. 
Si l’on pefe mürement ces diverfes cir- 
conftances, l’on fera convaincu que, dans 


le panfement des Plaies & des Ulceres, le: 


choix des médicaments doit rouler fur 
ceux qui augmentent le jeu des vaifleaux 
fans les irricer : or, c’eft ce qu’on trouve 
dans l’Extraic de Saturne, qui étant appli- 
_qué en javage ou en maniere de Cérat, 
comme on le verra dans les Formules, 
procure tout de fuite le calme de la dou- 
leur des Uiceres les plus fenfibles & les 
plus malins; & il favorife en outre la fup- 
puration, il déterge, met en fonte les li: 
queurs épaiflies qui féjournent dans les 
vaiflèaux éngorgés, & amene promptement 
les Ulceres les plus rebelles à cicatrice. Ce 


que je dis ici, eft fondé fur des milliers 


d'Obfervations & de guérifons opérées 
dans notre Hôpital & ailleurs. Au furplus, 
ma pratique n’eft pas bien différente, à cet 
égard, de celle de la Charité de Paris; car 
Mr. Faget, l’ainé, Chirurgien d’un très- 
grand mérite, m'aflura, en l’année 1751, 
qu’on ufoit conftamment , dans cet Hôpi- 
tal, pour le panfement des Plaies & des 
 Ulceres, du Tripharmacum, dont la bafe 
eft la Litharge. 

J'avoue cependant que les effets des meil 


leurs Topiques ne fauroient corriger uns 


été be En : à À 
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fuppuration corrofive dans un malade donc 
le fang fe trouvera infecté d’un virus, con- 
tre lequel les remedes connus ne peuvent 
rien, ou prefque rien. Il fe faic en pareils 


Cas des fontes dans les graifles, des finus, 


des clapiers. Mais alors notre Topique mé- 
tallique a, fupérieurement à rouslesautres, 


Ja vertu d’adoucir, de brider , pour ainfi 


dire, l’acrimonie des fuppurations, de cal- 
mer puiflamment les douleurs qu’elles ex- 
citent, d’en borner les mauvais effets, & 


*- d'en ôter la fétidité. Ainfi, dans ces cruelles 


circonftances , où le mal eft incurable, on 
trouve au moins dans ce Remede une ref- 
fource contre fa malignité. 

Je viens préfentement aux différentes mé- 
thodes que j'ai employées & que j'emploie 
tous les jours pour le panfement des Ulce- 
res, commençant par ceux qui font fim- 
ples & récents, pour pafler enfuite à ceux 
qui fonc anciens, calleux , douloureux, 


. malins, fétides & corrofifs. 


- Il n’eft rien de plus facile que le panfe- 


ment des Ulceres fimples , je veux dire 


de ceux qui réfultent de l’ouverture des 
Abcès : pour cela nous faifons des lavages 
avec l'Eau Végéto-Minérale, & des injec- 
tions lorfqu’ils font profonds ; nous y trem- 
pons les plumaffeaux & la premiere com- 


. preffe; nous couvrons les plumaffeaux avec 


le Cérat, compofé comme on le verra dans 
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les formules : nous panfons deux fois le | 
jour les malades ; & en ténant cette con- . 
-duite , on vient bientôt à bout de la gué- 


rifon. | Le «BEEN 
I n’en eft pas de même des Ulceres an- 
ciens, fordides, rongeants, calleux &c féti- 


des : ils réfiftent obftinément aux Topiques 


ordinaires ; les meilleurs même devien- : 


droient. inutiles, fans les précautions indif- 
penfables que nous prenons dans leur trai- 
tement. Pour juger de la difficulté de la 
guérifon, il n’y a qu’à faire attention à la 
qualité de ces Ulceres & à leur fuppura- 


cion féride & rongeante, qui eft telle que, 


lorfqu’on ne Îles panfe que deux fois par 
jour, la corrofion de la fuppuration détruit 
& dévore, pour ainf dire, dans quelques 
moments, l’action des plus excellents To- 
piques , qui par-là deviennent inutiles. 


? # ? . Q ce 
L'expérience m'ayant appris que l'Extrait | 


de Saturne, mêlé avec l’eau commune & 
l’eau-de-vie , à la dofe qu'il fera dit en fon 


lieu, eft non-feulement un excellent anti- - 


feprique décerfif, fondant, réfolutif, cal- 
mant ou fédatif, mais qu’il a de plus la 
vertu finguliere d’émouffer l’acrimonie des 
fuppurations les plus rongeantes & les plus 
corrofives, je ne crois pas qu'on puifle lui 
préférer aucun autré remede dans le crai- 
tement des plus mauvais Ulceres; je fais 
panfer les malades attaqués de ces fortes de 
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maladies, avec le Cérat dont nous avons 
déja parlé , obfervant de laver l’Ulcere 


avec l'Eau Végéto-Minérale un peu chau- 
de , d’y tremper les plumafleaux & les com- 
prelfes , & d’humeéter, toutes les heures ; 
l'appareil avec ladite Eau. 

En fuivanc cette méthode, nous avons 
guéri les Ulceres les plus rebelles & les 
plus invétérés, ainfi que quantité d’aurres 
Perfonnes de l'Art, commé onle verra dans 
les Obfervations. Mais je dois prévenir une 
objeétion qu'on ne manqueroit pas de me 
faire, & que je me fuis déja faite moi-même, 

Il y a des Ulceres qui font regardés com- 
me des efpeces d'égoûts, par où le fang fe 
dépure, & qui donnent lieu, lorfqu’on en- 
reprend, de les guérir, à un reflux de ma- 
tiere vicieufe dans les humeurs, qui caufe 
des accidents mille fois plus fâcheux que 
ceux que l’on voyoit auparavant. Cette dif- 
ficulé étant rirée de l'expérience, il fem- 
bleroit d’abord qu’il für impoffible d’y ré- 
pondre ; j’ofe affurer cependant qu’elle ne 
faic rien contre la méthode que je pratique, 
Il eft certain que fi on traite des Ulceres 
véroliques avec des remedes qui n’aient pas 


Fa vertu anti-vénérienne , on n’obriendra 


qu’une guérifon illufoire, qui,’ en faifanc 


 difparoître les Ulceres, laifféra toujours 
 fubfifter la caufe du mal, Il n’eft pas moins 
» certain que les Topiques irritants, réper- 


… 
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cuffifs, & autres de cette nature’, ne peu- 


vent contribuer à la cicatrifarion des an- 


ciens Ulceres, fans donner occafion au re- 
flux de la matiere vicieufe dans le fang ; & 
je fuis bien convaincu qu'il faut très-peu 
de cette matiere fétide & corrofive, pour 
produire les effets kes plus finiftres. 

_ Mais les reproches que méritent, à fi 


jufte vitre , les remedes dont nous venons 


de parler, ne fauroient être faits à notre 
Topique métallique. Il ne rejette rien au- 
dedans, & n’occafionne aucun reflux de 
matiere, parce qu'il met en fonte les hu- 
meurs qui engorgent les vaifleaux des bords 
de l’Ulcere, & le fait fuppurer en-dehors; 
il follicite. doucement les chairs faines, en 
augmente le reflort, & déterge, en même 
temps qu'il émoufle, l'acrimonié des mau- 
vaifes fuppurations. Par-là il calme la dou- 
leur, & généralement trous les accidents 


qui accompagnent les Ulceres malins, & 


les guérit radicalement en détruifanc la cau- 
fe, que je fuppofe locale. Ce que j'avance 
ici eft appuyé fur une expérience conftante 
de plus de quinze années; ainfi on peut y 
compter. 

Au furplus, je ne prétends pas bannir 
du traitement des Ulceres, les remedes gé- 
néraux, ni les remedes particuliers, propres 
à détruire les virus qui peuvent fe trouver 
dans Le fang, & qui font fouvent la fource 
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des mauvaifes fuppurations. Mais il eft bon 
de remarquer que communément les Ulce- 
res anciens & calleux n’ont pour caufe que 
Ja négligence d’un petit mal peu confidéré 
dans fon commencement, d’une inflamma- 
tion mal traitée qui s’abcede, & qui donne 
lieu à des Uiceres fouvent incurables; or, 
nous ne craignons pas d’aflurer que notre 
Remede métallique eft aufli fouverain con- 
tre ces fortes d’Ulceres, que l’eft le mercure 
contre le virus vénérien, & que nous n’en 
avons jamais vu de mauvais effets. J'ai cru 
ce Préambule néceffaire pour détruire des : 
anciens préjugés qui font fortement enraci- 
nés dans les efprits, & dont il n’eft pas 
aifé de fe défaire. Je pale maintenant aux 
Obfervations. 


SECTIO-N PREMIERE. 


PREMIERE OBSERVATION, 
| -cormmmuniquée par Mr. EsPiNASs. 


Aître Durand, Coutelier de cette Ville, 

fit appeller Mr. Efpines , un de mes Ele- 
ves, pour étre foulagé des c touleurs violentes que 
lui caufoit un Ulcere qui s’étendoit depuis la par. 
| tie moyenne d’une jambe jufqu” au-defous de Ja 
malléole interne ; les bords en étoient durs, cal- 
Jeux, renverfés , & d’une couleur livide, Grant 
für le noïr , exhalant üne odeur cadavéreufe in- 
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faprortable, Il y avoit quarante ans que cet home . 
me portoit cet ulcere, dont plufieurs Chirurgiens 
avoient inutilement entrepris le traitement. La 
violence de la douleur ne rermettoit au Malade 
de dormir ni jour ni nuit ; il ne pouvoit vaquer . 
à aucun exercice , & ne quittoit le lit que pour 
être poité für une ’chaife, Mr. Efpines, quiétoit | 
témoin chaque jour, dans notre Hôpital Mili- 

taire, des bons effets de mon Remede , n’héfita 


pas de s’en fervir. Il panfa le malade de la me 


| 


. 


niere dont je l’ai déja dit plus haut ; en trois heu- 
res de temps la douieur & trouva Calmée , & en. 
vingt-quatre entiérement difiipée. L’odeur de la” 
matiere changea peu-à-reu, elle cefñàa de fentir | 


mauvais; & enfin, dans moins de deux mois l’ul- 
cere fut détergé , confolidé & cicatrifé , fans que 


le Malade en ait reflenti aucune incommodité : : 


aujourd’hui il vaque à fes affaires auffi librement 
que s’il n’avoit jamais rien eu. 


IL OBSERFATION. 


Le nommé Méjan, Domeftique, vint me tiou- 
ver pour me confulter fur un Ulcere férophuleux, 
fordide , fort puant, qu’il avoit au-deflous de 
l'oreille ‘droite, fur le tragus. Je regardai cet u!- 
cere comme vérolique , & en conféquence ; je -le 
fis baigner, & lui fis adminiftrer enfüite les fric- 


tions mercurelles, qui .-bien loin de le! foula- | 


ger , aigrifloient fon mal. Cet ulcere continuoit. 
toujours à ronger les parties voiïfines ; il péné- 
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wa jufques dans l’intérieur de l'oreille , & s’éten- | 


dit fur la joue du même côté. On le panfoit avec 


notre Cérat, & l'Eau Vépéto-Minérale , avec la- 


quelle on lavoit plufieurs fois le jour les parties 


» ‘0 TT 
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_icérées, & dans laquelle on tremipoit les com- 
_ preflès. Ce Topique appaifoit la douleur ,:mais 

J’ulcere ne diminuoit point, ce qui fut caufe qu’on 
. obligea le malade d’aller à Bareges, ou il refta 
2 Jong-temps , & d’où il revint fans étre guéri. De 
retour à Montpellier, il vint encore me conful- 

ter. Je l’aflhrai que mes Remedes étoient ce qui: 
- Jui convenoïit le mieux ; mais je lui dis qu’il fal. 
 loit beaucoup d’attention pour les panfements, 
qui devoient être fréquents, tant pour l’applica- 

tion du Cérat que pour les lavages. Ce Malade 
- ayant fuivi mon avis, il eut la fatisfaction de 
,. Voir diminuer fon ulcere à vue d'œil, & dans 
 J’efpace de fix fémaines, il fut entiérement guéri. 


… Depuis que cette Obfervation eff écrite, 
il s’eft reproduit de nouveaux ulceres en, 
différentes parties du corps, comme à l’é- 
paule, au col & à la tête, dont les os ont 

_ été découverts dans une étendue très-con- 
… fidérable. Nos tropiques ont toujours opéré 
Ja RSR du mal, & enfin cet homme 
eff guéri à très-peu de chofe près, quoi- 
” qu'il ne s’aflüjectiffe pas à un régime régu- 
+ ler. Il eft vrai qu’il refte encore un petic 
. ulcere, & qu’il eft à craindre qu’il n’en re- 
paroiffle de nouveaux; mais comme le mal 

_ à fa fource dans un vice habituel du fang, 
on. voit bien que cela ne conclut riën con- 
tre la vertu de nos Topiques, qui ont pro- 
duit fur ce malade, ainfi que fur beaucoup 
d’autres qui étoient dans de cas pareils, 
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tout ce qu'on pouvoit raifonnablement en. 
attendre. 


IL OBSERVATION 


Le nommé Antoine Fabre, Soldat dans le Ré. À 
giment Royal Cavalerie, vint à PHôpital , dans. 
le courant de l’année 1756 y Pour s’y faire trai- À 
ter de deux ulceres, dont l’un étoit placé à là ! 
partie poftérieure & moyenne de la jambe droite, 
& l’autre occupoit tout le defius & le dedans de : 
la main gauche, | 

Ces uiceres étoient forts vilains, les bords en 
étoient calleux, & la fuppuration fi corrofive, M 
qu’elle rongeoit toutes les parties circonvoifines ; 
celui de la jambe avoit confumé une partie des 
mufcles jumeaux, & celui de la main tous les, “ 
mufcles introfieux. La matiere communiquoit du 
dehors au-dedans de la main; tous les tendons 
extenfeurs des doigts étoient découv erts, le ma- 
lade reflentoit des “douleurs très-vives , & cet ul- 
cere étoit horrible à voir. Le malade nous dit 
qu’il y avoit deux ans qu’il étoit dans cet état, 
ce qui me fit foupçonner qu’il pouvoit étre entre- 
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tenu par une caufe fcrophuleufe : plufeurs Chi- 
rurgiens avoient traité cet homme fans fuccès ; 
ayant mangé fon bien pour tâcher d'obtenir fa 
guérifon , il prit le parti de s’engager, afin de f 
faciliter Je moyen d’entrer dans un Hôpital. 

Je le fis panfer fèlon ma méthode ordinaire ; | 
on injectoit l’ulcere avec notre liqueur, les plu- . 
mafñleaux étoient couverts de Cérat, lés compref 
fes trempées dans l'Eau Végéto-Minérale étoient 
fouvent humectées, & les panfements @ faifoient 
réguliérement deux fois dans la journée. Au bout 


L 
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de huit jours, il y avoit déja un chañgement no. 
. table en mieux. Mais l’aveu du Maladeam’ayant 


donné lieu de penfer que les ulceres pouvoient 
être entretenus par une caufe vénérienne , je le 
fis préparer aux friétions par les bains domefti- 
ques. Avant l’adminiftration du Mercure, il étoit 
déja en grande voie de guérifon; & il fut parfai= 
tement guéri avant que le Mercure eût COM 


. mencé à agir fur la mañle des humeurs. Plufieurs- 


a 


Perfonnes qui me fuivoient dans mes vifites, fu- 
rent étonnées de cette guérifon, de même que de 
la promptitude avec Jaquelle elle avoit été opérée. 


- IV. OBSERFATION. 
Mr. Rymbaut, Ecrivain des Vaïfièaux du 


‘ Roi, vint chéz moi, en 175$, pour s’y faire 


traiter d’un ulcere à chaque jambe, qu'il portoit 
depuis plus de vingt-cinq aus, & dont perfonne 
n’avoit jamais pu le guérir. Ces Ulceres iétoient 
d’un mauvais caractere , leurs bords durs & cal. 
leux , la fuppuration trés-puante » avec des dou- 
leurs violentes, une rougeur inflammatoire, & 
tuméfation aux environs. Je traitai ce Malade 
de la même maniere que celui qui fait le füjet 
de l’Obférvarion précédente , à l’exception feu- 


lement du Mercure ; & j'avoue que j’aurois été 
. fort furpris des changements qui arriverent à ces 


Ë Ulceres, fi je n°y avois été préparé par les effets 
. que j’avois vu opérer à mes Remedes. Le Malade 


fut guéri en fix femaines, & en état de s’en re- 


tourner chez lui fort fatisfait. 


V. OBSERFATION. 


Un: Soldat: du Régiment de Bourgogne, por- 
toit depuis {pt ans un Ulcere à la partic moyenne 


96 Traité fur FUfage du Plomb. 

… de’la jambe. Les bords de cet Ulcete étoient durs 
& calleux. On fit pañlèr inutilement le Malade par 

les Remedes; un panfement méthodique , tel que: 

| nous l'avons décrit plus haut, guérit parfaite 

_ ment J’Ulcere dans fort peu de temps. 


(VL OBSERFATION. 


. Une femme enceinte avoit des Ulceres très. 
confidérables à la vulve, qui lui caufoient des. 
douleurs infupportables, & qu'aucun remede' ne 
pou voit calmer; m'ayant afiuré que ces Ulceres. 
w’étoient pas vénériens, je lui prefcrivis mes To. 
piques, qui appaiferent la douleur, & procure. 
rent une prompte guérifon. 


VIL OBSERPATION 


Un Droguifte de Gênes, avoit un Ulcere ac- 
compagné d’inflammation, à la jambe; cet UE 
cere étoit fort ancien. Cependant ; je l'en dlivrai 
en huit ou dix jours, par le moyen de mon + 5n 


pique. 
VIIT. OBSERFATION. 


Mr. Dubreuil, Licinéuatie Colarsl du Régiment 
de Belloy, me pria de vifiter le Major du: ‘même 
Régiment , qui avoit cinq Ulceres fcrophuleux à 
un bras, avec une grande inflammation. On le 
panfoit depuis plufieurs années, fans’ qu’il parût 
aucun changement en m.eux, l'entrepris la cure 
de ce Malade , que je traitai comme les précé- 
dents; dans peu , il fe trouva foulagé © en &ix 
jours quatre de fes Ulceres furent entiérement ei 

catciés ; 
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catrifés; & le cinquieme, qui étoit placé fur l’un 
des condyles de l’humerus, fut guéri le treizieme, 


1X OBSERVATION, communiquée. 


Mr. Bruguyere, Maître Chirurgien de Sau- 
miere , m’a écrit qu'ayant traité un Ulcere fcro. 
phuleux pendant plus de trois mois, avec diffés 
rents remedes , fans aucun füccès , cela le déter- 
mina à faire ufage du mien, & que le Malade fut 
guéri en trés-peu de temps. 


X OBSERVATION, communiquée. 


Mr. Rolland , Chirurgien-Major du Régiment: 
de Mailly, m’a dit avoir guéri, en peu de temps, 
au moyen de mon Topique , un Ulcere avec ca- 
rie, qui étoit la fuite d’un Panaris, & qui avoit 
réfifté pendant neuf mois aux foins de plufieurs 
Chirurgiens qui en avoient entrepris le traitement. 


XI OBSERFATION, communiquée. 


Mr. Segui me mande d’Efpagne , qu’il avoit , 
pat le même moyen, guéri P'Adminiftrateur des 
Fermes de Sa Majeñté Catholique ,. qui avoit de- 
puis plus de vingt ans des Ulceres aux jambes, 
qui Pempéchoient de marcher. Non-feulement , 
dit Mr. Segui, jai cicatrifé ces Ulceres avec 
V’Extrait de Saturne, mais je puis encore attefter 
que le malade f fert à préfent de fes jambes, 
ce qu’il n’avoit pas fait depuis plufieurs années. 


XII. OBSERF_ATION, communiquée. 


Mr. Regis, Chirurgien de cette Ville, vit une | 
petite fille, âgée de huit à neuf ans, & d’un 
Tome I. E 
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tempérament extrérhémenr délicat, qui étoit at- 
tiquée d’une tumeut au col; de la grolleur du 
poing. Il mit en ufage, tous les remedes qu’il crut 
cäpables ‘de réfoudre cette tumeur: > Craignant 
qu’elle ne vint à fuppuration, & que l’Ulcere 
qui en réfulteroit ne demeurât fftuleux , comme” 
il eft aflez ordinaire, dans ces parties. Malgré 
tous fes foins , la tumeur fuppura ; & l’ayant ou- 
verte, il y. trouva plufieurs glandes {Chirreufes. 
J'Ulcere ne put être amené à cicatrice ,. par la 
raifon que les chairs étoient flafques & baveufès. 
La matiere de la fuppüration étoit féreufe , & 
caufoit , par fon acrimonie , une inflammation 
à la parte. Après plus de deux mois de panie. 
. ment, il s’éleva deux phlyctenes qui renfermoient 
une liqueur jaunâtre & corrofive; l’Ulcere ; dont 
les bords étoient calleux & refiembloïent à ceux 
des Ulceres malins, fit de nouveaux progrès. 
L'eau de Bareges, l’eau de Chaux, tous les Toi 
piques enfin , qui “paroifidient convenir dans un 
cäs pareil , furent employés fans fuccès, ce qui 
détermina Mr. Regis:à fe tourner du "côté: de 
 lExtrait. de Saturne. Ce dernier produifit des 
reflets merveilleux ; car, au bout de fept à huit : 
jours , FUlcere changea entiérement.de ces de 5 & 
ut cicatrifé en, très-peu de temps. 


L 
. 
XIITL OBSERFA TION, conique 1 
par Mr. DEYDIER, Grp aM ass 4 
- Régiment de Corfè, Cavalerie. : 


la jambe, a été guéri par l’Extrait de Satume,, 
après avoir inutilement efñayé tous les autres To. 


Un Soldat, qui avoit un ulcere aveo cärié: à | 
piques dont on avoit pu s’avifèr. Afluré que ce 


fl 
K- 
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malade n’avoit aucun vice dans le fang, je le mis 
.àun bon régime, & lui ordonnai de garder le bit; 
je le purgeois de temps en temps, & j’eus foin 
. d’emporter toutes les mauvaifès chairs de l’UI. 
_ cere, que je lavois trois à quatre fois par jour avec 
V’Extrait de Saturne, modifié felon l’état de l’'UL 
_ cere, dont l’afpect étoit hideux lorfque j’en en- 
trepris le traitement. Les Officiers qui étoient 
déterminés à renvoyer cet homme, comme étant 
incapable de fervir, ont vu cette guérifon avec 
"une extrême füurprife. 


XIV. OBSERVATION, communiquée 
. : par Mr. BEGON, Maître Chirurgien de 
Saint-Hyppolite. | 


Ayant été témoin, à l'Hôpital Royal de Mont. 
pellier, des effets merveilleux de la Liqueur de 
Saturne, j’ai jugé à propos d’en faire l’eflai für 
une carie qui attaquoit la portion inférieure de la 
malléole externe du côté droit, & qui s’étencoit 
fur la tête du premier os du métatarie, & la face 
antérieure de l’os fcaphoïde ou naviculaire; cette 
carie étoit accompagnée de plufieurs finus fur toute 
la convexité du pied, fai fait des injections avec 

PExtrait pur, & j’en ai appliqué fur les os au 
moyen de plumafléaux qui en étoient imbibés. 

Le faccès a été fi prompt & fi miraculeux, que je 
. me füis cru obligé de le publier. 


XV. OBSERVATION, communiquée 
_ par Mr. BRUGUYERE, Chirurgien-Major 
1 du Régiment de la Z'our-du-Pin. 
= Un Soldat du Régiment de Maïlly, avoit de- 
Puis quatre à cing ans un Ulcere chancreux, qui 
| E i 


à 
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occupoit toute la partie antérieure de la jambe, 
avec un gonflement à la partie moyenne du ti 
bia ; je lui donnai une bouteille d'Eau Végéto- 
Minérale, & je lui recommandai d’en arrofer l’ap- 
pareil lorfqu’il lui paroîtroit fèc; &:comme il 
étoit auprès d’un poële, il la faifoit un peu chauf- 
fer. Le malade étoit attentif à exécuter ce que je 
lui ordonnois, & au bout de quatre ou cinq jours 
je m’apperçus que les bords de cet Ulcere fe dé- 
tergeoient , que le fond étoit rouge, que les 
vuides fe remplifloient de bonne chair; ; qu’en CON 
tinuant, ce malade alloit toujours mieux : & enfin, 
il fe trouva guéri dans environ un mois, non-feu- 
lement de l’Ulcere, mais encore du gonflement du 
tibia. Ce fait s’eft pañlé devant Mr. de Laroque, 
Médecin de l’Armée, attaché audit Hôpital de 
Duisbourg. Ce Médecin ne pouvoit pas fe pañèr de 
parler de cette cure, il l’attefta dans un Mémoire 
que jenvoyai à Mgr. de Paulmy, alors Miniftre 
de la Guerre, qui me fit l’honneur de m'écrire. 
une Lettre extrêmement polie, que je conferve. 


Je n’ai pas craint d'avancer, dans Île pré- 
lude de ce Chapitre, que mon Topique 
réuffit fouvent à réfoudre des Abcès où la 
fluétuation fe fait déja fentir : voici quel- 
ques Obfervations qui prouvent parmi beau- 
coup d’aûtres que je pourrois produire, la 
vérité de ce fait furprenant. 


PREMIERE OBSERVYATION 
fur un Abcès réfous. 


Le nommé Antoine Monton, Soldat du Ré- 
giment d’'Haynault, Compagnie de Denin, vint 
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à l’Hôpital-Royal, avec un bubon à l’aine, qui 
égaloit la grofieur du poing : la fluétuation y 
étoit très-bien marquée. On appliqua fur ce bu 
bon le cataplafme fait avec la Liqueur & la mie 
de pain, & bientôt après on s’apperçut qu’il tranf. 
fudoit à travers les pores de la peau une matiere 
fi abondante, que l’appareil s’en trouvoit mouillé 
tous les matins. La tumeur diminua infenfible- 
ment, & enfin elle guérit radicalement au bout 
d’un mois. 


IL OBSERFATION, fur le même füjer. 


Un Soldat du Régiment de Vaftan, fe pré- 
fenta à l’Hôpital-Royal, ayant un bubon vé- 
nérien, fur lequel on avoit appliqué tout ce qu’on 
avoit pu imaginer pour le réfoudre. Les frictions 
locales ne furent point oubliées ; mais tout cela 
ne put empécher que la tumeur ne vint à fuppura- 
tion. La fluétuation étoit déja en état d’être fen- 
. tie, lorfque le malade arriva à l'Hôpital. Comme 
j'avois vu dés-lors beaucoup de femblables tu- 
meurs fe réfoudre par le moyen de nos Topi- 

ues, je fis appliquer le cataplafime de micâ panis 
. fait avec l’Eau Végéto-Minérale : vingt-quatre 
heures après, la fluétuation diminua très-fen- 
fiblement; & dans très-peu de temps la réfo- 
lution fut entiérement décidée. Quelques Doc- 
teurs de cette Faculté, & plufeurs Etudiants, 
furent témoins de ce fait. Je vis, bientôt après, 
la même chofe arriver à un Soldat de Bearn. 


Au refte, je n'avance rien ici que je ne 
puile appuyer du témoignage d’autres Per- 
#onnes de la Profeflion. Mr. Bounhiol, 
Docteur en Médecine, me mande tout nou- 

E ii 
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vellement qu’il a guéri, par la voie de Ja 
réfolution , avec mon remede, plu/ieurs 
bubons inguinaux € axillaires, où la 
fuppuration étoit déja établie; ce font fes - 
propres termes. | ue 


_ 


SECTION SECONDE. 


De Paëion de l'Extrait de Saturne [ur 
les Fiflules & Sinus fifiuleux. 


E quelque nature que foit la matiere 
des Abcès, & dans quelque partie 
qu'ils fe trouvent, on ne doit ni épargner, ni 
retarder les ouvertures; car dès que le pus 
féjourne, il ne manque pas de fe frayer des 
routes vers les endroîts qui lui oppofert : 
le moins de réfiftance : or, comme la peau # 
réfifle davantage que les parties qui font # 
par-deflous, il n’eft pas furprenant que le % 
pus, qui n’a point d’iffue extérieure, donne 
lieu, en attaquant la membrane adipeufe | 
& même les mulcles , à des finus, à des . 
clapiers, à des callofités, & quelquefois 
même à des caries, lorfqu’il fe trouve des 
os dans le voifinage. 
Lorfqu’on eft dirigé par une bonne pra-. 
tique, on peut prévenir tous ces accidents 
qui ne font que trop communs. Pour cela, ; 


il faut s’interdire abfolument les remedes 
É 


à! 
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qu’on eft dans l’ufage d'appliquer fur les 
inflammations extérieures, & y fubftituer 


nos Topiques, foit en cataplafme , foit en 


lavage, ou autrement : par leur moyen on : 


procure larréfolution de inflammation ; jou 


du moins, fi on ne peut pas l'empêcher 
de fuppuürer, on borne le foyer de la fup-. 
puration. Dès que cette derniere eft déci- 
dée, il faut fe hâcer de procéder à l’onver- 
ture de l’Abcès, & la proportionner à la 
quantitéide da matiere; celacfait ; on ap- 
plique notre Cérac, on lave l’Ulcere avec 
l'Eau ‘Végéto-Minérale , dans laquelle on 
trempe les comprefles ; & dans peù on par- 
vient à procurer une bonne cicatrice. 


‘PREMIERE OBSERVATION. 


_ Là Le-nommé Charles. Herbillon ; ‘dit Ja! Tuli: 


pe, Soldat au Régiment, de Soifionnois , avoit 
trois Ulceres fiftuleux : l’un placé au milieu de la 
future coronale, & s’étendant aflez loin; le cond 
à la partie moyenne du pariétal, du côté droit; & 
le troifieme au voifinage de la future coronale, l’os 


<tant dans tous à découvert. Ces trois Ulceres ff 


 tuleux étoient la fuite de tumeurs enchyftées 


qui s’étoient ouvertes d’elles-mêmes. Le Malade 


toit exempt du virus vénérien. Je faifois faire 


des lotions avec l'Eau Végéto-Minérale, & cou 

ler, dans les Sinus fiftuleux, de notre Cérat, dort 

on chargeoit auf les plumafleaux. Le Malade 

“toit panfé deux fois par jour; & il avoit l’at- 

tention d’arrofer fouvent lui-même fon appareil. 

Il fut guéri en vingt-trois jours. : sb TH 
LE A1y 
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IL. OBSERVATION. 


T1 y a quelques années qu’un Soldat vint me 
confulter pour un Ulcere fiftuleux qu’il avoit dans 
lintérieur de la main ; cet Ulcere étoit accom- 
pagné de! plufieurs Sinus , & avoit pour caufe 
une fuppuration qui avoit mis à découvert.les ten- 
dons fléchifièurs des doigts. L’injeétion de notre 
Liqueur, & lapplication du Cérat, le guérirent 
dans moins de quinze jours. 


TITI. OBSERVATION. 
Le Neveu de Mr. Güifrd, Commiffaire des 


msdiiéséméimaenbx:z 


Guerres, à Gênes, avoit depuis plufeurs années, | 


une Fiftule qui pénétroit dans l’un des finusmaxil- 
laires, à la fuite d’une dent qu’on lui avoit ar 
rachée on lui fit pendant un mois des injections 
avec l’Eau Végéto-Minérale, que l’on poufloit 
dans l’endroit fiftuleux par le moyen d’une pe- 
tite feringue, & au bout de ce temps il fut guéri, 


IV. OBSERVATION, communiquée. 


Mr, Regis, Chirurgien de cette Ville, vit une 


Demoifelle qui avoit un Ulcere fiftuleux à la par- | 


tie moyenne inférieure & interne de la jambe, à 
l’occafion d’une Eréfipelle venue à fuppuration. 
Il y avoit plus de fix fémaines que-la Malade 
n’avoit pu quitter le lit; on lui propofa plufeurs 
is l’ouverture du Sinus fiftuleux, mais elle ne 
put jamais s’y réfoudre. Il y avoit plufieurs du- 
retés dans la circonférence de l’Ulcere, & une 
tuméfaction très-confidérable. Ayant introduit un 
ilet dans le trou fiftuleux, d’où découloit une 
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- matiere fanieufe, on découvrit qu’il y avoit trois 
_Sinus qui & portoient en différents endroits ; &c 
dont chacun avoit trois travers de doigts d’éten 
due. La Malade ne voulut jamais permettre qu’on 
les ouvrit, ce qui fit prendre le parti de dilater 
l’orifice extérieur par le moyen des tentes. Mr. Re- 
gis fe fervit alors de mon Extrait’en injections 
- mais comme le traitement étoit un peu long, ñ 
crut pouvoir l’abréger enrecourant au Baume 
verd & à l’Eau de Bareges : mais il fut bientôt 
forcé d’abandonner ces Remedes pour repren- 
dre mon Topique, parce qu’au bout de fept 
à huit jours, il furvint une inflammation éréfi- 
pellateufe , qu'il Giffipa promptement en repre 
‘nant l’ufage de P’'Eau Végéto-Minérale; & bien- 
tôt il eut la fatisfaction de voir diminuer les du- 
retés, ainfi que les callofités, & de conduire cet 
Ulcere fiftuleux à cicatrice. 


V. OBSERFATION - 


Le nommé Fouloufe , Domeftique de Mr. le 
Comte de Montcan, étoit attaqué d’une Fiftule 
incomplete , dont l’ouverture étoit au-dehors , 
à un travers de doigt de la marge de l'anus: 
lui ayant propofé l'opération, il me répondit 
qu’il ne pouvoit faire aucun Remede qui lobli- 
geât de garder le lit, mais que, s’il pouvoit en 
faire qui ne dérangeañent pas fon fervice, il les 
mettroit en ufage. Je jugeai, fondé fur l’expé- 
rience , qu’il pourroit tirer quelque avantage des 
injections faites avec l’Eau Végéto-Minérale, de 
l’application de notre Pommade , & des compref- 
fes trempées dans l’Extrait de Saturne. L'effet 

du Remede fut des plus heureux, comme on va 


E v 
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Je voir par le détail que le Malade nous a fait 
à Mr, de Sauvages & à moi. “ Ne pouvant 
+ m'afüjettir à des heures fixes pour le panfe- 
» ment, je pris le parti, dit-il, de mettre, le 
» loir en me couchant , une comprefie trempée 
» dans la Liqueur. Je m’apperçus que cette com- 
+» prefle étoit moins couverte de pus qu’à l’or- 
+ dinaire, & qu’à mefure que je me fervois de 
, Cette Eau la fuppuration diminuoit à vue d’œil; 
» lle fut même tarie en quinze jours, & j’étois 
» prefque guéri lorfque je fus obligé de courir la 
+ pofte. Mais en continuant l’ufage du Reme- 
» de, je ñe laiflai pas de me trouver totalement 
» délivré de mon mal, malgré une courfe de 
»» Cinquante lieues. 


VI. OBSERV.ATION, communiquée. 


fai guéri, à Marfeille , une Fille, d’une Fif- 
tule qu’elle avoit à la plante du pied depuis 
cing ans, par le moyen des injections réitérées | 
de l'Eau Végéto-Minérale , & d’une comprefe 
trempée dans ladite Liqueur ; la guérifon a été 
opérée en vingt jours. | 
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"1CIH APITRE IV. 
Des Cancers, foit occultes, [oit ulcérés,, 


€ de l'attion de l'Extraii de Saturne 
Jur ces Maladies. : 


Left reçu des Médecins & des Chirur- 

giens, que les Topiques font inutiles & 
communément dangereux pour le traite- 
ment des tumeurs cancéreufes. Cette opi- 
- nion eft adoptée par les Praticiens de la 
plus haute réputation. M. Wan-Swieten, 
dans fes Commentaires fur les Aphorifmes 
de Boerhaave, rapporte, d’après Hildanus, 
une Obfervation dans laquelle on voit que 
les Emplâtres de Mucilage & de Méliloc, 
tout bénins qu'ils font , augmentoient la 
rougeur & la douleur d'un cancer à cha- 
que fois qu’on les y appliquoit. Cette Ob- 
_ fervation,, dit l'iluftre Commentateur de 
Boerhaave, juftifie l’Aphorifme d’'Hyppo- 
crate , qui enfeigne de-ne pas entreprendre 
la guérifon des Cancers occultes; & l’on 
trouve dans®Hildanus , ainfi que chez les 
autres Obfervateurs, quantité d'exemples 
qui confirment la vérité du fentiment d’ Hyp- 
pocrate. 

Cette opinion érant auf univerfellement- 


Ni. adoptée, eft caufe que les Malades acta 
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qués de Cancers occultes, font condamnés 
à les voir augmenter avec toutes leurs dé- 
pendances ; en forte que ces malheureux 
demeurent en proie à d'horribles douleurs, 
que rien ne peut calmer, & qui les con- 
duifent à la mort. Delà on peut juger de 
quelle importance il feroit d’avoir un re- 


mede qui pût foulager, & à plus forte rai- 


fon procurer la guérifon de ces maux cruels 
& indomptables. Or, ce Remede, je me 
flatte de lavoir trouvé dans l’Extrait de 
Saturne appliqué fous les différentes for- 
mes qu’on verra dans les Obfervations fui- 
vantes; les effets que j'en ai vus & ceux 
qu’en ont éprouvé mes Confreres, me met- 
tent en droit d’aflurer cela, & je fupplie 
les gens de l’Art d'examiner fans préven: 
tion ce qui en eft. Ce n’eft pas une chofe 
nouvelle d'appliquer les Préparations de 
Plomb fur les Cancers ulcérés : perfonne 
n'ignore qu'elles ne foient extrêmement 
recommandées; & cette confidération feule 
femble les indiquer pour les Cancers oc- 
culces:, fur-rout dans leur commencement. 
Les raifons qui s’oppofent à l'application 
des Emplâtres & autres Topiques, ceflent 
d’avoir lieu lorfqu'’il s’agit de l’Extrait de 
Saturne dans l’eau ou en Cataplafme, parce 
que ce Topique, bien loin de boucher les 
pores de la peau, les ouvre; bien loin d’é- 
chauffer la partie, la raffraichic ; bien loin 
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d'agacer & d’irricer, il calme : d'ailleurs, 
il mer les humeurs en fonte, fans qu’il en 
réfulte aucun inconvénient ; & fi l’on en 
continue l’application, on lui voit réfou- 
dre les rumeurs cancéreufes, ou du moins 
il foulage les fouffrances du malade, ce 
qui n’elt pas un petit avantage. Au fur- 
plus, on ne doit pas négliger les remedes 
intérieurs, tandis qu’on fait ufage extérieu- 
rement de l’Extrait de Saturne. Je regarde 
ce dernier, à l’égard de la plupart des Ma- 
ladies externes, & fur-tout pour le craîte- 
ment des rumeurs fchirreufes, du même œil : 
que les Préparations martiales pour le trai- 
tement des obftru@tions & des fchirres qui 
ont leur fiege dans les vifceres, & du même 
œil aufli que je regarde les Préparations 
mercurielles pour combaitre le virus véné- 
rien; avec cette différence, que l'efficacité 
des Préparations choifies du Plomb eft plus 
certaine que les Préparations du Mars pour … 
les tumeurs fchirreufes & les obftruétions, 
_ qui, comme on fait, leur réfiftent très- 
- fouvent. 

Je crois devoir placerici en forme d’Ob- 
fervation l’Extrait d’une Lettre écrite à 
Madame l'Intendante de Languedoc, par 
une Dame de fa connoïiflance qui fit ufage 
de mon Remede pour un Cancer qu’elle 
avoit, 
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PREMIERE OBSERFVATION. 


» L’Extrait de Saturne , Madame ; fait des 
» eflèts merveilleux ; .envoyez-m’en encore, je 
#» Vous. prie : la Pommade nous a été d’un très- 
grand fecours auffi. Je redoutois d’abord l’Ex- 
trait de Saturne pur; mais quoiqu’on ne s’en 
» fit fervi encore que deux fois, il a opéré 
tout le bien qu’on en attendoit, en faifant 
» tomber les croûtés, & maintenant la plaie 
y» eft vive. & nette. 


II OBSERVATION. 


Je fus un jour mandé à Agde pour voir deux 
Religieufes, dont l’une avoit un Cancer ulcéré, 
& l’autre un Cancer occulte ; le premier de:ces 
Cancers indiquoit bien l’opération, mais l’en- 
gorgement. confidérable des glandes des aifielles 
la contre-indiquoit. Efpérant tour de l’efiicacité 


& de l’activité de mon Topique pour la fonte | 


des glandes , je le fis appliquer en forme de Ca- 
taplafme, & j’entrepris cette opération , que la 
Malade fupporta avec beaucoup de courage. Lorf- 


que la fuppuration fut établie, & que je remar- 


quai des changements en mieux dans les glan- 


des, je m’en retournai chez moi; & voici ce 


que (peu de temps après la guérifon de ces deux 


Malades» m’écrivit Mr. Cofte, Médecin de cette . 


Ville, qui les voyoit habituellement, & qui par 
conféquent a été témoin oculaire des effets que 
mon Topique a produit fur l’une & l’autre de 
ces Religieufes. 


Notre Dame Religieuf va par merveille ; 


» €lle a pris de l’embonpoint, & ne foufire au- 


s 


( 
? 
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+» Cunement malgré les gênes de la regle qu’elle 
» à voulu reprendre : elle continue cependant 
» toujours l’ufage du lait d’âneflé matin & foir. 
5» L’égoût de la mamelle s’eft fermé de lui. 
même, fans qu’elle en reflènte aucune in- 
»> commodité; &, graces à votre Topique, il ne 
»> Paroît pas le moindre gonflement aux. glandes 
» des aïflèlles, qui, comme vous favez, étoient 
>» gorgées avant l’opération. 

>» Quant à la Sœur d’Auby, les Cataplafines 
» faits avec l’Eau Végéto-Minérale & la mie de 
» Pain, qu’on a continués pendant plus de fix 
» Mois, ont entiérement fait fondre les glan- 
» des gonflées de la mamelle : cette partie fe 
>» tuméfie cependant un peu dans le temps des 
» regles; mais c’eft fi peu de chofé, en com- 
» paraifon du pañlé, que je préfume que l’ufage 
» de votre Cataplafine , continué plus long- 
»» temps, remédiera à cet inconvénient. 


III OBSERVATION, communiquée 
par Mr. ALENGRY, Chirurgien- Major 
du Fort de Breftou. 

Il y a quelque temps que j’ai guéri, par le 
moyen de l’Extrait de Saturne , deux Cancers 
occultes commençants que portoient deux per- 
fonnes de confdération. Un peu auparavant j’en 
avois traité un troifieme , dont étoit attaquée une 
perfonne de vingt-quatre ans. En quinze jours de 
panfements la tumeurdiminua beaucoup ; & fort 
peu de temps après la guérifon fut entiere. 


IV. OBSERVATION, communiquée. 


. Mr. Pechagut me mande de St. Nicolas de 
la Grave, qu’il fait des merveilles avec mon To- 
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pique, & que, parmi toutes les. cures qu’il pour 
roit citer, il en choifit une qui l’a beaucoup fur- 
pris. C’elt la guérifon d’un enfant qui avoit un 
Ülcere cancéreux à la joue , fur lequel Mr. Pe- 
chagut appliqua notre Eau: Végéto-Minérale qui 
confolida l’Ulcere en douze jours, au grand étons 
nement de tout le monde. 


V, OBSERT_A TION, communiquée par 
Mr: DiDiEr, Chirurgien-Major du Ré- 
giment de Royal-Corè. 


Etant à Antibes, je fus appellé pour voir 
Mr. Merle , Citoyen de cette Ville, qui étoit 
attaqué d’un Cancer en partie occulte & en par- 
tie ulcéré. J’appliquai l’Extrait de Saturne pur, 
dont j’imbibois les plumañleaux ; les comprefies 
étoient trempées dans la Liqueur ; j’avois fur 
tout l’attention de bien laver l’Ulcere avec cette 
Eau : en peu de jours il fè fit un changement 
confidérable. Ayant été obligé dans ce temps-là 
de joindre mon Régiment , je laïflai le malàde 
en voie de guérifon. 


VI OBSERVATION. 


Une fille qui étoit fous la Cuifiniere de Mr. le 
Prévôt du Chapitre, âgée d’environ quatorze 
Ou quinze ans, avoit une tumeur à une mamelle 
añez confidérable & fort dure, ce qui faifoit 
craindre qu’elle ne prit un mauvais caractere : 
on me l’amena ; je lui fis appliquer des cataplaf- 
mes avec la mie de pain & l’Eau Végéto-Minérale, 
renouvellés trois ou quatre fois par jour , & elle tut 
guérie dans l’efpace de douze ou quinze jours. 
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VIL OBSERFATION. 


- La fille de Maître Henri, Jardinier, âgée d’en. 
viron douze ou quinze ans, avoit reçu un coup 
de poing fur une mamelle, "qui donna lieu à une 
tumeur confidérable &-tort dure ; je lui fis appli 
quer des Cataplafines faits avec la mie de pain 
& l’Eau Végéto-Minérale, & elle fut guene dans 
lefpace de dix ou douze jours, 


VIILOBSERVATION. 


… La nommée Jeanne de Riuñe, femme de Ve. 
del, Maître Fournier de cette Ville, âgée de 
quarante-fix ans, avoit une tumeur Khirreufe , 
inégale, raboteufe & renitente à la mamelle gau« 
che, depuis quelques années; mais elle n’y fai- 
foit aucune attention.à caufe de l’indolence : fes 
regles lui manquerent, & alors cette tumeur prit 
Je caractere d’un cancer occulte commençant. 
Dans l’efpace d’environ quatre ou cinq mois, cette 
tumeur fit des progrès, les douleurs qui étoient 
éloignées dans le commencement f rapprocherent 
enfuite, elles furent plus aiguës & plus lancinan- 
tes: cette femme m’ayant confulté, me parut d’au- 
tant plus affligée de fon état qu’elle avoit fait voir 
cette tumeur à différentes perfonnes de la Profef. . 
fon, & notamment à Monfieur Chaptal, Méde- 
cin, Mr. Pellifion, Mr. Giraud l’ainé, mon Con- 
figre, qui tous avoient regardé cette maladie de 
. même œil qu’on regarcle les Cancers occultes con. 


… firmés. 


Les effets que j’avois vu produire en pareil 
cas ,.& dans plufieurs femblables occafñons, à 


. L 
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mon Remede métallique, furent la raïfon qui 
me détermina à faire appliquer les Cataplafines 
faits avec l’Eau Végéto-Minérale & la mie de 
pain fur la tumeur, que je faifois rehouveller tfois 
ou quatre fois en vingt-quatre heures, obfervant 
de mettre la malade à un bonrégime de vié, & à 
lufage de quelques bouillons rafraîchiflants, &en- 
fuite du lait coupé le matin. Cette femme s’apper- 
çut, peu de temps après l’application des Cataplat- 
mes, qu’elle étoit foulagée : elle-vint me faire 
voir la tumeur que je trouvai diminuée; & quoi- 
qu’elle ait manqué à la régularité des applications 
dudit Cataplafme, & qu’elle ait négligé le régime 
de vie, j’ai-vu diminuer cette tumeur par grada- 
ton, j'ai vu cefer la douleur, & dans environ 
deux mois, elle a été parfaitement guérie. Z’oyez 
dans le Chapitre des Lettres. 


RÉFLEXION 


De cette Obfervatiôn, réunie à plüufeurs 
autres, on tire un avantage qu'il eft dificile 
d'apprécier, puifqu’on voit par expérience 
combien on a été & combien on eft encore 
dans l'erreur de défendre les applications : 
extérieures fur les Cancers occultes com: 
mençants ou confirmés; mais un plus grand | 
avantage encore, eft celui de la guérifon: . 
on ne fauroit trop infifter lorfqu'’il eît quef-” 
tion de combattre des opinions adoptées 
par des gens de la plus haute réputation, : 
. & qu'on ne peut changer que par la force 

& la multiplicité des Obfervations. : 
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IX OBSERVATION, communiquée 
par Mr. BROQUENOD, fils, Maître ée 
Arts, Etudiant en Chirurgie. 


Un Soldat. du Régiment de Boürgogne vint à 
l’'Hôtel-Dieu de Montpellier , attaqué d’une tu- 
meur fChirrophlegmoneufe à la partie poftérieure 
& inférieure de la cuiflè droite , qui s’étendoit 
depuis environ trois ou quatre travers de. doigt 
au-deffus du jarret jufques à un pouce au-delious. 
Le Chirurgien de Quartier examina la tumeur , 
_ & voyant qu’elle n’avoit pas de difpofition à la 
réfolution , il fit appliquer defius un Cataplafme 
- fimple avec la mie de pain & l’eau :-on.en-con- 
tinua. l’ufage pendant quatre jours, fans que la 
tumeur parût prendre ni la voie de la iéfolution 
ni celle de la fuppuration ; au contraire, elle pa- 
rut s’endurcir davantage , ce qui détermina d’ap- 
pliquer deflus les fondants. On appliqua donc un 
Emplâtre compofé avec parties égales de vigo , 
de mucilage & de diabotanum ; on le continua 
pendant l’efpace de huit jours, fans que la tu-. 
meur diminuât ; on doucha la partie avec l’eau 
de fon; tous les remedes jufques-là furent inu- 
 tiles : pour lors on fit appliquer un Cataplafime 
fait avec le pain & l’Eau de Saturne, lequel opéra 
fi bien, que dans l’efpace de fept jours la tu- 
meur fut diffipée, & au point qu’il ne paroif- 
foit pas y en avoir jamais eu. 


_ 
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CHAPITRE V. 


Des Entorfes, Ankiloles & relächements 
des Ligaments, CS de l'effet del'Extrait 
de Saturne [ur ces Maladies. 


10, A fynovie peut, en s’accumulant 
& s’épaiffiffant dans les cavités ar- 
ticulaires, donner lieu à des Ankilofes. Ces 
maladies reconnoiflent quantité de caufes, 
tant externes qu'internes ; mais je n’entre- 
rai pas dans leur détail, ne me propofant 
d'autre but, dans cet Ouvrage, que d’ex- 
pofer des faits de pratique, dont les Gens 
de l’Art & les Malades puiflent faire leur . 
profit. | 
Il eff conftant que les amas de la fyno- 
vie font difficiles à réfoudre; & il eft égale- 
ment certain que les topiques qu’on em- 
ploie pour y parvenir, n’ont fouvent pas 
la propriété d'opérer la réfoluuon de cette 
matiere , qui eft, comme on fait, fufcepti- 
ble d’un très-grand épaifliffement, au point 
même que, par fucceflion de temps, elle 
prend une confiftance plâtreufe , ce qui 
rend la maladie incurable. 
Notre Topique eft le vrai remede fpé- 
cifique pour opérer la réfolution de ces 
fortes de tumeurs, fur-tout lorfqu’elles font 


Entorfes, Ankilofes, &e. 117 
commençantes. J'ai toujours éprouvé, dans 
le cours d’une longue pratique, qu'il étoit 
fauverain dans tous les cas.où la fynovie. 
eft épaiflie; foit dans les articulations, foit 
dans les gaînes des tendons, même lorfque 
l’âcreté de cette humeur occafionne des tu- 
meurs goutteufes. Du refte, ce que j'a- 
vance ici n'eft pas appuyé fur mes feules 
Obfervations, mais fur celles de plufi eurs 
Patriciens, comme on le verra ci-après. 

Avant de pafler aux faits que j'ai à rap- 
porter, je dois faire remarquer que nous 
devons à Mgr. le Maréchal de Richelieu 
la perfection du Remede topique avec le- 
quel nous traitons les maladies des articu- 
lations caufées par l’épaifliffement de la fy- 
aovie. L’addicion du favon à la pommade, 
que nous réfervons de décrire en fon lieu, 
fut imaginée à Gênes par cet illuftre Sei- 
gneur; c’eft avec cette pommade que je 
fis, en 1748, une cure dont je donnerai 
le dérail, & qui eft une des plus furpre- 
nantes guérifons qu’on ait jamais faites en 
ce genre. 

20, Notre Topique eft encore admira- 
ble dans tous les cas où les ligaments des 
articulations fe relâchent, quelle que foit 
la caufe qui produit ce relâchement, ex- 
terne ou interne, générale ou particulie- 
re, &c. 

| "a? Perfonne n'ignore ce qu'on entend 


s 
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par le mot d’Entorfe; c’eft une violence’ 
. faite aux ligaments d’une articulation > par 
une caufe extérieure, comme chûte, coups, 
efforts, &c. II forvient toujours une en- 
flure fubite, proportionnée à la force avec 
laquelle la caufe a agi, & à la qualité auffi- 
bien qu'au nombre des ligaments qui ont 
fouffert. J'ai eu très-fouvent occafion de 
voir dans ma pratique que les Topiques or-' 
dinaires, appliqués dans ces fortes de cas, 
augmentoient la douleur, tandis que le nô- 
tre la calmoït dans l’inftant, & procuroit 
la guérifon en peu de jours. 

left très-important d'obferver qu'il n ’cft 
rien de plus contraire aux Entorfes que 
l'application des chofes grafles, comme les 
builes, les graifles, les omelettes, &c. Or 
.ne laiffe cependant pas de fe fervir de tout » 
cela, d’où il arrive que l’enflure fubfifte 
fort long-temps, & que l’article, affoibli « 
par la longueur de la maladie, fe trouve 
enfuite expofé à des douleurs très-vives tou- ! 
ces les fois que le remps vient à changer. | 

4°. Avant d’en venir aux Obfervations, “ 
il femble qu’il feroit à propos de dire un 
môt des Luxations; mais encore ce feroit ” 
trop m'éloigner de mon fujer que de dif: 
courir ici fur cette matiere , j'en renvoie # 
le détail à la fin de ce Chapitre, me bor:" 
nant à préfent à faire remarquer Que mon" 
Topique eft fupérieur à cout autre pour 
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diminuer le gonflement inflammatoire, qui 
eft une fuite nécefläire des diflocations par 
caufe externe. 


PREMIERE OBSERVATION, 
. communiquée par Mr. GAUTIER, Maître 
… Chirurgien à Aix en Provence. 


.. Îl y a quelque temps que j’eus occafon de 
voir, avec un de mes Confreres, une perfonne 
âgée de foixante & dix ans qui avoit une faufe 
Ankilofe. Nous nous fervimes dela Pommade de 
Mr. Goulard, & de fà liqueur en douches für la 
partie affectée, au moyen de quoi la malade fe 
wouva guérie en trois fèmaines. 


IL OBSERVATION, communiquée par 
"Mr. CREMOUX, ancien Chirurgien-Major 
du Régiment Dauphin. 


Je fus appellé pour voir un jeune homme qui 
avoit une grande tuméfaction à l’un des genoux ; 
le gonflement s’étendoit à toute la circonférence 
: de l'article, où je fus obligé de pratiquer plu- 
- fieurs ouvertures. Les douches avec l’Eau Vé- 
géto-Minérale & la Pommade ont parfaitement 
guéri le malade, bien que le mal fût fort ancien. 


IL OBSERFATION > communiquée par 
Mr. ROBERT, Maître en Chirurgie. 


Une jeune Demoifelle étoit attaquée, depuis 
fix mois d’une faufñle Ankilof, avec plufieurs 
_“ukérations cutances. Cette maladie, qui ocçu. 
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poit l’articulation de la jambe avec le pied, & 
généralement toute celle du tarfe , avoit réfifté 
À toutes fortes de remedes , & la malade paroi 


foit condamnée à garder le lit toute fà vie. Dans : 


une extrémité auf fâcheufe, j’eus recours, com- 


me à une derniere reflource , aux Topiques de 


Mr. Goulard, que j’employois en douches, en‘fo- 


mentations, en bains. Le füuccès furpaña de beau- ! 


coup notre attente : Car en peu de jours la ma- 
lade fe vit délivrée de toutes fes incommodités ; 


le mouvement de l’article eft redevenu parfaite. ! 


ment libre, & les ulcérations ont difparu, 


IV. OBSERVATION, communiquée 
par Mr. BOURQUENOD, mon Confrere | 


de Montpellier. 


Un foldat avoit une Ankiïlofe occafonnée par 
un épanchement de fynovie; je l’en guéris en 


trois femaines avec le Topique de Mr. Goulard , ” 


auquel j’ajoutois quelques grains de fel ammoniac 


& de camphre. 


V. OBSERVATION, communiquée « 
5110 


par le même. 


Je fus appellé pour voir une Demoïfelle qui ! 
portoit depuis long-temps une faufle Ankilofe, - 
pour laquelle on avoit fait beaucoup de remedes “ 
inutiles, & qui guérit néanmoins dans l’efpace… 
d’enviton trois femaines, par le moyen de l’Eau À 
Végéto-Minérale, & d’un Cataplafme fait avec : 
ladite Eau, les quatre farines réfolutives, les pou- 
dres de camomille, de mélilot, '& le fèl ammoniac.s 

| VI OB+ 
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J à 
fe visà Gênes un Monfieur qui avoit au geñow 
une Ankilofe imparfaite, qui s’étoit formée à la 
fuite d’une attaque de goutte : je lui fis doucher la 
partie avec notre Topique ; il fe trouva beaucoup 
foulagé en moins de quinze jours, & fut obligé 
de @ faire faire une béquille plus longue d’un: 


-demi-pied que celle dont il f fervoit. 


fi 


_ même faci té qu'avant fon mal. 


VIL OBSER VATION, communiquée 
par Mr. BOURQUENOD. 


Je fus appellé pour une Demoifelle qui avoit 
un gonflement confidérable qui occupoit toute 
articulation du genou, avec une tumeur citônf- 
cripte & douloureufe , de la grofilèur d’un œuf 
de poule , & reflémblante à une grofè glande tu- 
méfiée. Cette malade avoit fait plufieurs remedes 
pendant l’efpace d’un mois, fans en retirer au- 
cun foulagement : en fept à huit jours d’ufäge du 
Cataplafme décrit à l’Obférvation V, le gonfle- 
ment & la dureté diminuerent; &, en très-peu de 
temps, cette Demoïlelle, qui ne pouvoit pas au- 
paravant © fervir de fa jambe , imarcha avec la 


€ 


_ VIII. OBSERFATION, communiquée 


 } par Mr. Roux, Chirurgien-Major du Ré- 


- 


giment de Xafian. 


: Une Demoifelle fe foula le pied à la prome- 

nade,, au point ile ne, pouvoir plus fe foutenir , 

en forte qu’on fut oblige de la porter à à mai- 
À | F 
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fon. Dès.qu’elle y fut, on lui fit tremper le pied : 
dans l'Eau Végéto-Minérale , & on appliqua en- 
fuite fur cette partie des comprefiès trempées dans : 
cette Liqueur. En deux jours la Malade fe trouva 
parfaitement guérie. 


Mr. Roux ajoute que dabs beaucoup 
d’occafons il avoit employé avec le plus 
grand fuccès l'Eau Végéto-Minérale con- 
tre les Entorfes [Aa Fouiures. | 


IX OBSERFATION. 4 


Mr. le Chevalier Defquilles , fils de Mr. le : 
Marquis de Mefplez, de Pau en Béarn, Page de ! 
Mer. le Duc d’ Orléans , étant à jouer avec fes . 
camarades dans une Salle du Palais-Royal , par- 
quetée & cirée, fit un eflort fingulier en écartant » 
les deux jambes Pune de l’autre. Les ligaments 
qui aflüjettifilent la tête du fémur dans la cavité 
cotyloïde des os des iles, foufirirent une très- 
grande violence, & dans l’inftant le Malade fentit 
une fi vive douleur dans la partie qu’on fut obligé 4 
de le porter dans fa chambre. Mefeurs Faget & # 
Marfolan, Chirurgiens très-renommés, furent ap- # 
pellés, & rien ne fut épargné pour foulager lé 
Malade : ce traitement dura plus de fix mois; 
& comme tous.:les remedes étoient inutiles, que 
- te Malade fouflroit toujours davantage , & qu'il” 
ne pouvoit fe fervir de cette partie, on fut d’a- | 


vis de l’envoyer à Bareges. Il parut que la pre-" 
miere épreuve dés bains de” cette Source l’avoit 

foulagé ; il s’en! alla enfüite dans les Terres de 
My, fon Pere, où les douleurs recommencerent » 


% 


L 
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& augmenterent pendant l’hiver, ce qui fut caufe 
que le Malade retourna à Barèges dans le Prin- 
temps : mais cette feconde épreuve, au-lieu de 
lui étre favorable , donna lieu au contraire à 
l’augmentation des douleurs, ce qui fut caufe 
qu’on le tranfporta à Montpellier en l’année 
1749. Mefiieurs Lazerme & Serrane, Médecins; 
Mr. Lamorier, mon Confrere, & moi, fûmes 
appellés en confültation ; voici dans quel état 
nous trouvâmes le Malade. Lorfqu’il étoit cou- 
ché , il avoit la cuifl affectée plus longue que 
l’autre ; elle étoit conftamment fléchie, & il ne 
poüvoit l’étendre fans reflentir une vive douleur 
dans les mufcles fléchifièurs. Toute la partie étoit, 
froide, & il étoit difficile de l’échaufler. Il étoit 
impollible au Malade de la mouvoir fans le fe- 
cours de quelqu’un, & il y refléntoit, aufli.bien 
que dans la jambe, des douleurs très-aigués ; il 
ne pouvoit appuyer le pied à terre, & ne mar. 
choit qu’avec le fècours des béquilles. Ayant exa- 
_ miné Varticulation, nous reconnûmes que la tête 
du fémur étoit fortie de fa cavité fans étre re 
- montée, puifque cette extrémité étoit plus longue 
que l’autre, für-tout lorfque le Malade étoit dans 
certaines fituations. Je dois faire remarquer de 
plus que la partie avoit confidérablement maigri. 
Nous confultâmes donc fur les remedes pro- 
pres à remédier à cette maladie : tous les Con. 
fultants la regarderent comme incurable ; cepen-- 
_ dant on jugea vaguement que l’on pourroit ten- 
ter les bains de “Balaruc. Ce malade étoit ac- 
compagné d’un Chirurgien de fon Pays, qui dé-. 
. Rfpéroit , comme les autres, de fà guérifon. Je 
propoñai alors l’ufage de mes Remedes, & Île 
Clirurgien en queftion les accepta, ayant ordre 


HUE 
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_ du pere du malade de ne rien négliger pour le fou« 
lagement de fon fils. On prépara donc une cuve, 
dans laquelle je faifois coucher le malade deux 
fois par jour pour recevoir la douche avec l’Eau 

V. égéto-Minérale, obfervant de faire de temps en 
temps de très-petits mouvements d’extenfon & * 
de contre-extenfion ; on frottoit la partie affèc- : 
te pendant le temps de là douche, on appli- 
quoit enfuite des Peaux de Saturne, ’& un linge 
chaud par-defius. Cette manœuvre ayant Été CON 
tinuée deux fois le jour , le Malade s’en trouva 
bientôt foulagé ; il commença à faire des mou- 
vements de lui-même , les douleurs devinrent % 
moindres , la chaleur naturelle f rétablit. En 
quinze jours le malade fut en état d’appuyer-le + 
pied à terre, & en trois femaines il marcha fans 
le fecours des potences. L’ufage des peaux fut « 
continué pendant environ un mois & demi, au % 
bout duquel temps le Malade s’en retourna chez 
lui fort fatisfait. 


Quelques années après je reçus de ce 
Mr. une Lettre que je ne puis pañlèr ici 
fous filence, parce qu’elle apprend en en- j 
cier l’hiftoire de la cure; voici doncen qu 
termes elle eft conçue. | 


Vous aurez fans doute oublié un infortuné 
#» Jeune homme que vous avez traité pendant 
» quelque temps à Montpellier, & qui fe trouva . 
_» très-foulagé par les bons effets de vos remedes. 
» Vous favez que j’arrivai à Montpellier avec 
» deux potences , & que, par votre fècours, je 
» Farvins à appuyer le pied à terre, ce qu’il 


» 


ÿ 
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m’étoit impolible de faire auparavant. De- 
puis ce temps je fus coujours de mieux en 
mieux , & les Boues d’Ax, que vous nr’or- 
donnâtes de concert avec d’autres Médecins 
& Chirurgiens, ont achevé de me rétablir. IL 
eft vrai que je boitois toujours, mais je mar- 
chois fans canne, & je pouvois faire beaucoup 
de chemin’fans me fatiguer. J’ai été près de 
cinq ans dans cette pofition ; & à proprement 


, parler, il n’y a que. fix mois que ma fitua- 


tion eft changée. La partie a maigri, le mem 
bre eft plus court que l’autre, & il eft éton- 
nant qu'avec la difpropottion qu ’il y a entre 
ces deux parties, Je boite cependant fi peu , 


puifque ce boitement eft imperceptible lorf. 


que j'ai un talon plus haut. Je foufre de temps 
en temps, & davantage débuis que je fuis &. 
Touloufè. Je ne fais fi je dois attribuer cela à 
un exercice imimodéré, Jai été à la chañe, 
‘J'ai couru, & ai fait des efforts violents. Voilà 
quel eft mon état; j’efpere que vous voudrez 
bien.me donner vos avis. Je fuis, &c. 


X. OBSERPATION. 
Madame de la Gomercini, de la Ville de Gé. 


. nes, avoit été attaquée , étant fort jeune , d’un 
relâchement des ligaments capiüulaires & ronds de 
Da 
que cette maladie avoit commencé & augmenté 
par gradation ; en forte que le mouvement de Ja 
| partie avoit diminué infenfiblement. La foibleñe 
-étoit venue au point que cette Dame ne pouvoit 
plus fe foutenir , ni marcher , ni s’afleoir , ni & 


+ 


cuiflé gauche. 11 y avoit plus de quinze ans 


_ lever lorfqu’elle toit aftife ù fans être aidée, Quois 
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que fa maladie fût fort ancienne , elle n’avoit 
pris des accroifiements confidérables que depuis 
fix ou fept ans. Lorfque j’eus l’honneur de la 
voir avec deux Médecins de la ville de Gênes; 
elle fouffroit pour lors des douleurs infupportables 
dans toute la cuifé, qui avoit confidérablement 
maigri. I] y avoit plufieurs années que cette Dame 
avoit confulté, en différents Pays, les plus habiles 
gens : elle avoit été à différentes fources pour ÿ 
prendre des bains ; elle avoit fait beaucoup d’au- 
tres remedes, & toujours inutilement. L’ayant 
examinée avec attention, je trouvai que la tête du 
mur étoit déplacée , & qu’elle s’étoit jettée en= 
dehors & en haut fous les muftles fefliers, ce 
” qui rendoit cette extrémité plus courte que l’au« 
tre d'environ quatre travers de doigts. Je jugeais. 


après mon examen, que les ligaments de cette 


partie ayant été relâchés, les mufcles fefMiers, en 
fe contraétant , avoient tiré en haut la tête du 
mur , laquelle comprimant le nerf fciatique pof- 
térieur , donnoit lieu aux douleurs que la Ma 
lade fouffroit. Mon avis fut que cette Dame ne 
pouvoit éviter de devenir culte-de-jatte, & que 
le membre tomberoit infailliblement dans l’atro… 
phie & le defléchement; & qu’enfin le ul moyen 
qu’on pouvoit tenter pour le foulagement de la 
malade , étoit de remettre la tête-du fémur dans 
fà place. Pour y parvenir, je commençai la cure 
de la maniere fuivante. 

Je faifois remplir des cruches d'Eau Végéto- 
Minérale chaude : deux perfonnes étoient pla- 
cées , l’une en haut, qui retenoit le tronc, & 


Vautre à l’extrêmité inférieure , qui faïfoit des … 


extenfions légeres & graduées ; dans ce temps-là 
une troifieme perfonne faifoit tomber fur la par 
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tiesañectée par le goulot de la cruche l'Eau Vé- 
géto-Minérale , tandis qu’une quatrieme. faifoit 
des frictions fur la même partie. Cette Dame ne 
fut pas long-temps à reflentir les bons eflets de 
cette manœuvre. Latête de l’os fut bientôt mile 
à niveau de la cavité cotyloide, & en moins de 
quinze jours elle y rentra. La Malade fe trouva 
alors en état de fe foutenir & de marcher. J’a- 
vois foin de faire appliquer fur la partie une 
Peau de Saturne, & de la faire foutenir d’un ban 
dage. Cette Dame a continué l’ufage de mes Re- 
medes pendant plus de deux ans après la réduc- 
tion de los. Quoique je ne fois plus auprès d’elle 
depuis fort long-temps, je puis cependant aflu- 
rer qu’elle eft guérie radicalement ; il ne fe pañe 
pas d’année que je ne reçoive de fes nouvelles, 
& l’on me mande qu’elle ne fe reflent aucune- 
ment de fon ancienne incommodité. | 


XL 'OBSERFATION. 


Une’ Dame de cette Ville fitune chûte dans 
fon appartement, für l'articulation du fémur avec 
les os des iles. Un Prêtre qui fe mêle de rha- 
biller des os fut appellé , & je le fus après lui. 
‘Arrivé chez la Malade , je demandai au Prêtre 
de quoi il s’agifloit ; il me répondit que le fémur 
étoit ur peu. difloqué. Te me contentai de repré. 
fenter à cet habile homme que les luxations de 

cet os ne fe faifoient point d’une maniere incom 

 plette; ayant examiné la chofe, je vis que ce 

n’étoit fimplement qu’une meurtrifiure des liga- 

ments. Cependant cette Dame a toujours boité, 

& même confidérablement , après fa chûte. L’a- 

Vantage qu’elle a retiré de mes DT > que 
ee | 
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je lui preftrivis, a été la ceflation de la douleur, 
outre le relâchement ultérieur des ligaments qu'ils # 
pnt prévenus. 


XIL OBSERVATION 


Un Seigneur Saxon fit une chûte qui lui occa- 
fionna la luxation du radius, avec une grande 
meurtriflure des parties circonvoifines. Ce Seigneur 
fut traité pendant quelque temps par plufeurs Chi- 
rurgiens habiles; mais voyant qu’il ne pouvoit 
faire aucun mouvement du bras fur l’avant-bras, : 
il me fit l’honneur de m'écrire de Bordeaux pour 
me confulter. Je lui envoyaïi, ayec mon avis, de 
PExtrait de Saturne, & Ia maniere de compofer la 
Pommade avec le Savon. Mr. Giraud, habile Chi. 
rurgien d'Agen, m’écrivit qu’il avoit vu ce Ma- : 
lade à Barreges, & qu’il lui avoit dit que mon 
‘ Remede lui avoit très-bien profité, ce qu’il m’a 
fait l’honneur de me confirmer lui-même dans 
la fuite en pañant par Montpellier. | 


XAIL OBSÉRVATION. 


Etant à Gênes, je fus appellé en confültation 
avec le Docteur Balby & un autre Médecin, au 
Couvent de Portonia, pour Madame Morande, 
Religieufe, qui avoit une rétraétion des tendons 
… fléchifieurs de la main droite, au point qu’elle 
étoit fermée depuis fix ans, fans qu’elle pût en 
faire aucun mouvement. .Cette. Dame nous dit 
qu’elle avoit fait en vain une quantité extraordi- 
naire de remedes par lé confeil des plus habiles | 
Médecins & Chirurgiens. [e queftionnai la Malade 
fur la caufe de fon mal, à quoi elle répondit qu’elle 
n’en connoifloit point d'autre que celle d'avoir ®# 


\ 
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été occupée pendant plufieurs années à couper 
avec un gros couteau les portions des Religieu- 
_ fs. Je jugeai en conféquence que les petites glandes 
: fynoviales, placées dans les gaînes des tendons, 
avoient été meurtries par ce travail, & qu’enfin 
° Ja fynovie épaifie & defléchée avoit infenfible- 
ment donné lieu à la rétraction des tendons, & par 
conféquent à la flexion des doigts. Je me déter. 
minai à faire ufàge de mes Préparations avec l’Ex- 
trait de Saturne , d’autant plus volontiers que je 
favois déja par mon expérience, que ce Remede 
métallique étoit excellent dans tous les cas ou il 
faut réfoudre & fondre les liqueurs arrêtées dans 
les vaifleaux , & même la fÿnovie dans les ar- 
ticulations, ainfi que pour rétablir le refort des 
parties, fur-tout lorfque c’eft par accident qu’elles 

l'ont perdu. 

Je comimeriçai donc à faire baïgner toute la 
main de la Malade dans l’Eau Végéto-Minérale 
chaude : dans lé temps qu’elle trempoit, une 
perfonne la frottoit fort doucement; & l’on avoit 
foin d’entretenir la chaleur de l’Eau avec des cen- 

. dres chaudes, Une petite demi-heure après le bain, 
_je faifois frotter la partie avec la Pommade où 
entre le favon, durant un certain temps, après 
uoi on l’enveloppoit entiérement d’une peau de 

_ Saturne. Je mettois une pelotte dans le creux de 
la main, & enfin un bandage autour du poignet, 
d’où pattoient des bandelettes qui alloient faifir 
les doigts pour les attirer & les relever en-dehors, 

Cette manœuvre étoit répétée deux fois par 
jour, & nous ne fûmes pas Jong-temps fans nous 
appercevoir des bons effets qu’elle produifit, ob 
 férvant d’un jour à l’autre que la main étoit en 
meilleur état. Dés le r5 le Sa la faculté 

4 


» à 
130 Traité fur l'Ufage du Plomb. 
de l'ouvrir à fa volonté, & enfin cette partie s’ê- 
tant fortifiée de plus en plus, notre Dame Reli- 
gieufe fut en état, dans moins d’un mois, d’écrire;, 
de coudre, & de reprendre les mêmes exercices 
qu’elle faifoit auparavant, excepté celui de cou-- 
per les portions. 


J'avoue que je fus faifi d’admiration par cette 


prompte guérifon , qui fut remarquée de toute 
Ja Ville de Gênes, & qui ne contribua pas peu, 
avec quelques autres cures opérées par le même: 
remede , aux propofitions qu’on me fit l’hon- 
neur de me faire de la part de la Ville, pour m’y 
fixer par une penfion beaucoup plus forte que: 
celle qu’on donne ordinairement aux Chirurgiens: 
François, qu’on eft dans l’ufage d’y établir par 
une fondation ancienne. | 

XIV. OBSERVATION, fur une ré: 
. tralfion © dureté des muftles fléchiffleurs de 


da cuiffe , accompagnée d’une grande tenfior 
des mufèles triceps. | 


Ta Fille du nommé Ayret, Cordonnier, âgée 
d'environ onze ans, avoit la cuifiè droite dans un 
tel état de flexion, que lorfqu’on vouloitfaire le: 
moindre eflort pour l’étendre, elle fouffroit les plus 
vives douleurs. Il y avoit environ trois mois 
qu’elle étoit dans cet état; on y avoit appliqué 
différents remedes , fans la foulager : on la fit por- 


ter chez moi, & je jugeai que la douche de l’Eau 


Végéto-Minérale pourroit lui étre avantageufe. 


f ne fus point trompé dans mon attente; car cette 


ille ayant fuivi mon avis, elle fentit du foulage- 
ment en moins de deux jours, & dans la dixaine, 
elle fut fi bien guérie qu’elle marcha à fon ox. 
dinaire, 
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54 


Remar ques particulieres fur les Luxa- 
tions incompleties qui arrivent par caufe 
externe aux articulations Par LCR OU 


Die les os fe Iuxent ou fortent de 

place par le relâchement des ligaments 
& par-une caufe interne, il.eft fort diffi- 
cile d'y remédier. Les ligaments qui ont 
une fois perdu leur reffort fe relächent tou- 
Jours davantage, tant parce qu'ils y font 
difpofés, que par la pefanteur du membre, 
& par la contraction des mufcles de la par- 
tie; & fi on ne retient l’os dans fa place 
par un bandage, les cavités articulaires fe 
rempliffent de fynovie, & cela d'autant plus 
vite que les glandes relâchées des ligaments 
capfulaires, ou celles qui font placées dans 
les recoins des articulations , féparent en 
pareil cas beaucoup de. fynovie qui s’accu- 
mule & s’épaiffit dans la cavité articulaire. 


_ & rend la réduétion difficile. 


Mr. Petit, dans fon excellent Traité fur 
les maladies des os, fait remarquer que 
les os articulés par genou ne fe luxent que 
bien rarement d'une maniere incomplerte ; 
& cela eft vrai, parce qu’une tête ronde, 
couverte d’un cartilage liffé & poli, & 
mouillé de la fynovie, ne fauroit fe tenie 
appuyée par un rois de fa circonférence 


F vi. 
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fur le fourcil ou rebord de la cavité articu- 
aire. Cette tête, arrivée par telle caufe ex- 
térieure que ce foit fur ce rebord, doït né- 
ceflairement fortir de la cavité ou y ren- 
trer ; ainfi il y aura luxation complette, 
ou bien il n’y en aura point du tout, ce 
qui n'eft pas de même dans les os joints 
par charniere ou par ginglime. 

Il eft pourtant vrai que les os joints par. 
genou fe luxent aufli quelquefois d’une ma- 
niere incomplette par caufe externe : mais 
cela ne fe fait pas fur le champ, ou dans 
le moment du coup ou de la chûte; ce n’eft 
que dans le cas de chûtes ou de grands 
. efforts qui font leur plus’grande impreffion 
fur les ligaments, qui s’en trouvent forcés 
& meurtris, & par-ià difpofés au relâche- 
ment : le nombre n'étant point aflujetci 
exactement dans la cavité articulaire , la 
fynovie s’y ramaffe & s’y accumule peu-à- 
peu ; le relâchement fait des progrès, la 
têre de l'os s'éloigne comme par degrés’ 
du fond de la cavité, & enfin elle en fort 
entiérement. 

On néglige ordinairement ces fortes de 
luxations, & on les regarde comme incu- 
rables; elles le font en effet, faute d’être 
traitées convenablement : or, cela n’arrive- 
roit pas fi on les regardoit de même œil 
que les hernies vraies; c’eft-à-dire, qu’ "el 
les exigent les mêmes attentions, & qu’on 


. 
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doit oppofer au relâchement. des ligaments 
un bandage & des Topiques convenables, 
de même qu’un grand repos pour donner 
à ces mêmes ligaments le temps de repren- 
dre leur reflort; fans quoi il arrive que le vo- 
lume de la partie diminue de jour en jour, 
qu’elle s’alonge par fon propre poids, & 
qu'enfin la cavité articulaire fe remplit de 
fynovie, ce qui oblige la crête de l’os d'en 
fortir, & produit une luxation complette, 

Lorfqu’on veut remédier aux luxations 
de cette efpece, il faut'avoir recours à deux 
chofes également néceflaires ; la premiere 
confifte à repouffer avec beaucoup de dou- 
ceur le membre dans fa place à l’aide des 
extenfions & contre-extenlions, & la fe- 
conde dans l’applicarion d’un bandage qui 
retienne la tête de l'os en fon lieu loriqu’on 
… Py a fair rentrer. Quant aux Topiques, je 
ne crains pas de dire qu ‘il n’eft aucune 
. Source qui produife des bains & des dou- 
ches aufli falutaires que celles que nous 
faifonsavec notre Liqueur métallique noyée 
dans l'eau ordinaire, & à laquelle on ajoute 
un peu d’eau-de-vie; on feconde l’effer de 
cette Liqueur par l'application des Peaux 
de Saturne compofées, comme: nous le di- 
_ rons dans les Formules. : 

On doit auffi, lorfque la tête dé l’os a 
été conduite dans fa cavité, donner des pe- 
Lits mouvements au membre ; & les répé- 
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ter fouvent dans le temps de la douche; 
ces mouvements ainfi répétés, aidés de l’ac- 
tion de nos Remedes, produifent des effets 
furprenants ; & je puis dire qu’il leur: eft 
réfervé d'agir eflicacement fur la fynovie 
lorfqu’elle eft épaiflie dans quelque cavité, 
ou dans les gaïînes des tendons, comme ik 
arrive dans les ankilofes. : G 

Il eft très-effentiel, dans les luxations où 
les ligaments ont beaucoup fouffert, de ne 
point trop fatiguer la partie, après qu’on 
a remis l’os en place. Le Monfieur qui fait 
le fujet de l’Obfervation IX, n’auroit point 
été expofé à la récidive de fes premiers ac- 
cidents, s’il ne fe fût livré à des exercices 
violents, tels que la chaffe, [a danfe, dé- 
marches forcées , & autres mouvements 
contraires au rétabliffémenc du reffort des 
ligaments articulaires; il eût été même à 
propos de continuer pendant un temps con- 
fidérable l’ufage des bains & douches de 
l'Eau Végéro-Minérale, & des Peaux de 
Saturne. 

Les chûtes qu’on faic dans un Âge avancé 
font d'autant plus fâcheufes, lorfqu’elles 
portent fur les ligaments des articulations, 


& elles font fi violentes, qu’on ne fauroit. 


y remédier completterment; mais on peut 
du moins foulager les malades par nos Re- 
medes, &:par un bandage bien fait que lé 
malade doic porter pendant long-temps. 
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CHAPITRE VL 


Des Douleurs rhumatiques & goutteu- 
fes, & des [ecours que l'on trouve dans 


lExtrait de Saturne contre ces Ma- 
ladies. 


Es douleurs rhumatiques font ces ef- 
Jpeces de douleurs qui ont leur fiege 
dans la partie charnue des mufcles & les 
membranes qui les enveloppent. Elles font. 
le plus fouvent périodiques. On les diftin- 
gue en univerfelles & particulieres, fuivant 
qu’elles attaquent ou prefque toutes les par- 
ties du corps, ou une & deux feulemént. 
Les Pachologiftes ont grande attention 
de ne pas confondre les Rhumatifmes fim- 
ples avec les compliqués, lefquels font où 
goutteux, ou véroliques, ou fcorbutiques; 
car, quoiqu'il foit vrai que beaucoup d’au- 
tres maladies puiflent donner lieu à la com- 
plication des douleurs rhumatiffantes, néan- 
moins l’expérience nous apprend qu'elles 
s’affocient communément avec la goutte, 
la vérole, ou le fcorbut. 

Les degrés des douleurs dont nous par- 
Jons varient prefque à l'infini. Il y en a de 
Jégeres, qui permettent aux malades de va- 
- quer à leurs fonétions : elles font ordinaire- 
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ment afez vives pour empêcher le malade 
de fe mouvoir : leur violence & leur atro- 
cité font quelquefois telles que tour le corps 
refte dans une immobilité qui ne peut être 
troublée fans que les douleurs ne devien- 
nent infupportables. 

Nous n’entrerons pas dans'le décail des 
caufes éloignées qui donnent lieu aux dou- 
leurs rhumariques; ces caufes font trop mul- 
_tipliées : nous remarquerons feulement que 
parmi les Troupes, dont l’avanrage & les 
intérêts nous font toujours préfents, ces 
maladies font fouvent occafionnées par le 
mauvais régime, par le froid & l’humidité , 
dont les Soldats fouffrent fi fouvent les im- 
preflions, par l'abus qu’ils font de l’eau-de- 
vie, & d’autres liqueurs fpirirueufes, &c. 

Quelles que foient ces caufes éloignées, 
les douleurs rhumatiques ne font produites 
que lorfque la lymphe a contracté un cer- 
tain épaifliflement, une certaine âcreté, ou 
bien l’un & l’autre de ces vices, lefquels , 
foit qu'on les confidere féparément, foit 
qu’on admette leurs combinaifons , occa- 
fionnent, 1°. un retardement dans la circu- 
lation de la Iymphe qui arrofe le tiflu des 
mulcles & leurs enveloppes extérieures , 
2. des engorgements plus Où moins con- 
fidérables dans les vaifleaux lymphatiques 


de ces parties, 3°. des irritations & des 


ciraillements des fibres nerveufes qui en- 


Sn 
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trent dans leur compoñition , 4°. enfin, 
lessautres effers qui peuvent accompagner 
oufuivre les changements morbifiques ci- 
deffus. 

La pratique nous apprend qu'il y a des 
douleurs rhumatiques qui font extraordinai- 
rement rebelles, parmi Iefquelles fe trou- 
vent principalement les rhwmatifmes gout- 
teux & les véroliques : on trouve aufii quel- 
quefois des diflicultés infinies ou infurmon- 
tables à guérir des rhumatifmes fimples ; 


mais ce n’eft guere que lorfqu'ils attaquent 


des corps dont la mafle générale des hu- 
meurs, & fur-tout de la lymphe, pêche 
par une âcreté infigne, jointe à une vilco- 
fité incorrigible. : 

:‘On-prétend que le périofte eft duel 
Sois le fiege de Ja maladie, ce qui n’eft pas 
furprenant , puifque cetre membrane qui 
revêt les osiefi chargée d’une grande quan- 
cité de vaifleaux Iymphatiques; il faut pren- 
‘dre garde cependant de né pas confondre 


… les douleurs rhuimatiques qu’on attribue à 


la léfion du périofte , avec ces fortes de 
douleurs qui attaquent le tiflu intime des 
mufcles, & qui fe font fencir fort profon- 


_ dément. 


Dans la Médecine & dans la Chirurgie, 
les maladies auxquelles on’ fait le moins 
d'attention, & dont le. traitement: paroîc 


être le moins intérefänt, deviennent fou- 
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vent dans les fuites des maux incurables, 
& qui font l’écueil du favoir des plus grands 
Praticiens. Tels font fouvent, par exem- 
ple, des rhumatifmes négligés ou mal trai- 
tés; on les voir s’invétérer & durer, non- 
feulement des années entieres, mais pen- 
dant toute la vie, laiffant au malade des in- 
. tervalles de repos, & les douleurs fe faifant 
fentir par périodes avec plus ou moins de 
violence. | 

La conduite des Praticiens fages & pré- 
voyants n'expofe pas les malades à de pa- 
reils inconvénients: après avoir employé les 
remedes généraux, tels que la faignée, les 
purgatifs, une boiffon antiphlogiftique, &c. 
on prefcrit un long ufage des: adoucif- 
fants, & fur-tout des laitages qui font d’un 
très-grand fecôurs contre ces douleurs, fur- 
tout fi les malades obfervent perpétuelle- 
ment un bon régime de vie. Les bains & 
les douches de certaines eaux minérales ap- 
propriés, produifent fouvent des guérifons 
de rhumatifmes qui avoient réfifté pendant 
plufieurs années à routes fortes de remedes 
internes. Les particules médicamenteufes 
de ces eaux s’introduifent dans les pores des 


_téguments, fur-tout fi l’on facilite leur paf 


fage par le moyen des friétions ou des dou- 
ches; elles pénetrent jufques dans les vaif- 
feaux lymphatiques engorgés, où elles at- 
ténuent & divifent la lymphe vifqueufe qui 


Î 
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entretenoit les douleurs rhumatiques : certe 
lymphe , douée pour lors de fa fluidité na- 
turelle, reprend le cours ordinaire de la 
circulation ; & comme, par Fufage antécé- 
dent des adouciffants, l’âcreté de cette hu- 
meur avoit été ou entiérement détruite, - 
ou beaucoup diminuée, les deux vices qui 
confticuent la caufe continente des rhuma- 
tifmes fe trouvent éteints, ce qui fait l’épo- 
que d’une guérifon radicale, laquelle du 
refte peut être opérée par tout autre re- 


. mede, foit mterne, foit externe, qui par fa 


vertu fondante détruira la vifcofité, & par fa 
vertu adoucifflance châtiera l’âcreté de Ia 
lymphe. 

Ce feroit trop s'écarter de notre fujet, 
que de trop infifter fur la maniere dont les 


Eaux minérales agiffent pour la guérifon 


des Rhumatifmes; fixons feulement notre 


* attention fur l'Eau minérale artificielle que 


nous employons avec tant de fuccès dans 
le traitement de ces maladies, je veux dire 
fur l'Eau de Saturne, laquelle eft chargée 


_ de particules de plomb, dont la finefle, la 


foupleffe & le poids operent avec tant de 


_… fuccès la réfolution des engorgements lym- 
-phatiques dont ik eft ici queftion. Ce n’eft 


pas là une vaine théorie que je propofe, 
mais une regle de pratique dont j'ai bien 


.des fois éprouvé les avantages. Je puis donc 


attefter que j'ai employé en plufieurs occa- 


_ 
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fions, contre les douleurs rhumatiques , 
l'Eau de Saturne en lotions, douches & 
bains; & que, bien loin d’en avoir vu de 
mauvais effets, j’en ai éprouvé conftam- 
ment les fuccès les plus heureux, avec d’au- 
tres Praticiens qui en ont éprouvé de pareils. 

Qu'on ceflè donc, pour former des ar- 


guments contre notre Remede, de fe fon- 


der fur les accidents qui arrivent aux per- 
fonnes qui travaillent aux mines de plomb. 
La comparaifon ne fauroit avoir lieu, puif- 
que, dans l’ufage de nos différentes appli- 
cations de l’Extrait de Saturne, on ne fau- 
roit craindre les exhalaifons métalliques, 
arfénicales, ou autres, lefquelles feules oc- 
cafionnent les fymptomes qu’on obferve fré- 
quemment chez les Plombiers. 

Ceux qui voudront faire attention à la 
façon d'agir de l'Extraic de Saturne dans 
les cas de Rhumatifimes, feront convaincus 
que fon action fe réduit à une vertu atté- 
nuante, & en même temps relâchante & 
anodine ; de forte que Îa fonte qui fe fait 
de la lymphe vifqueufe & tenace, laquelle 
entretient ces maladies, bien loin d’entrai- 
ner les grands accidents qui accompagnent 
fi fouvent l’ufage des réfolurifs , & plus 
encore les répercuflifs , produit au con- 
traire par degrés & fans fougue la diminu- 
tion, & enfin la ceflation des douleurs rhu- 
matiques & des autres fymptomes qui leur 
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étoient aflociés. Lorfque ces douleurs font 
extrêmement rebelles, je fuis dans Pufage 
d'appliquer des Peaux de Saturne fur les 
parties affectées. 

Qu'il me foit permis de remarquer ici 
que, dans les Hôpitaux du Roi, on ne 
fauroit mieux faire que d employer contre 
les douleurs rhumatiques un remede dont 
non-feulement moi, mais plufieurs autres 

Maîtres de l’Art, avons reconnu l'efficacité 
* dans ces fortes d’occafions. Les Soldats 
attaqués de ces maladies, qui arrivent aux- 
dits Hôpitaux, n’y trouvent point de re- 
_mede fpécifique, & ils font obligés d’at- 
tendre la faifon des bains des fources mi- 
nérales, dont l’effec eft fouvent moins af- 
furé que.celui du Remede que je propofe. 
On pourroit m’objecter qu’il faudroit dans 
chaque Hôpital un appareil très-difpen- 
aieux pour y établir des bains; mais à cela 
je réponds que cet appareil eft inutile, vu 
qu'il fuffit de frotter les parties affectées 
. avec l’Eau Végéto.Minérale chaude, & de 
les couvrir enfuite d’un linge chaud, pour 
guérir très-fouvent les douleurs rhumatif- 
males, principalement lorfqu’elles provien- 
nent de caufe externe, comme du froid, 
ot pluie, de l'humidité, &c. 
e titre de ce Chapitre a déja annoncé 
que l’Extraic de Saturne porte encore fon 
_ efficacité fur ces douleurs périodiques qui 


. 


ue 
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attaquent les articulations, & qu’on nom- 
me goutteufes. La fynovie trop épaiflie & 


La 


trop âcre, qui s’accumule, foit dans la ca- 


vité des articles , foit dans les glandes qui 
font difperfées dans le tiflu des capfules & 
des ligaments articulaires, donne lieu à ces 
cruelles douleurs de goutte que le Lauda- 
num même ne fauroic quelquefois calmer. 
L'’Extrait de Saturne , par fa vertu fon- 
dante, relâchante & anodine, remplit les 


diverfés indications que le craitement de 


ces douleurs exige; c’eft-à-dire , qu’en re- 
lâchant les fibres trop tendues, il calme les 


douleurs, & en divifant la fynovie , il dé- 


truit la caufe du mal jufques dans fa racine, 
Qu'on n’aille pas néanmoins s’imaginer que 
je veuille donner l’Extrait de Saturne pour 


le fpécifique de la goutte; mais ce qu'il y. 


a de bien vrai, C’eft que les goutreux peu- 
vent trouver dans ce remede un foulage- 
ment & un fecours qu’ils chercheroient 
peut-être inutilement dans bien d’autres. 


PREMIERE OBSERVATION. 


Un pauvre garçon, après avoir demeuré long- 


temps en prifon, fut faifi d’un rhumatifime vio- 
lent au bras gauche, qui paroifloit même para- 
1yfé. On lui fit inutilement, pendant trois mois , 
toutes fortes de remedes fans le foulager. Ma 
dame l’Intendante me l’envoya, & me “ft l’hon 


neur de me le recommander. Je lui fis frotter 4 


L 
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fon bras avec l’Eau Végéto-Minérale chaude ; je 
lui appliquai enfuite une peau de Saturne, & 
un linge chaud par-deflus. On répétoit les onc- 
tions deux fois dans la journée ; au bout de huit 
jours il fe trouva beaucoup foulagé, & en dix ou 
douze entiérement guéri. Cette cure fut d’autant 
plus fürprenante , que le malade avoit le bras 
pendant & comme paralyié, privé de tout mou- 
_ vement, & attaqué de douleurs très-vives, ce qui 
faifoit craindre qu’il ne fût incurable. 


IL OBSERVATIO N. 

Un Soldat du Régiment d'Orléans, Dragons, 
avoit des douleurs dans les articulations du ge- 
nou, qui n’avoient pu céder au Mercure, Je lui 
fis appliquer l’Eau Végéto-Minérale & les Peaux 
de Saturne , & il fut guéri en peu de temps. 


IL OBSERVATION. 


Un foldat du Régiment de Briffac vint dans 
» notre Hôpital , attaqué d’une douleur fi vive à 
ja partie interne du bras droit, que les faignées 
 réitérées, de même que les narcotiques, ne pu- 
… xent en calmer la violence. On le traita comme. 
» les autres, & la guérifon fut tout auffi prompte. 


IV. OBSERPATION. 


_ : Un Soldat du Régiment de Lyonnois avoit 
aux articulations des extrémités inférieures du 
côté droit, . des douleurs fi aiguës qu’il ne pouvoit 
. marcher qu’avec des potences.. Il n’y a point de 
_ remedes qu’on n’eût tentés à l’Hôpitalide Saints 


1 ” 
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Eloi ; leur peu de fucces détermina à envoyer 
ce malade à notre Hôpital, parce qu’on foup- 
connoit ces douleurs d’être véroliques : cepen- 
dant ce fut en vain qu’on lui adminiftra Je Mer- 
cure ; le malade étoit toujours dans la même fitua- 
tion, & il ne pouvoit fe remuer. Nous le trai- 
‘tâmes alors comme les autres avec notre: Topi- 


que, qui le foulagea preique fur le champ, &, 


lui procura enfuite une entiere guérifon dans Pef 
pace de peu de jours. 


"Vi OBSERVATION. 


Un Soldat du Régiment d'Orléans, Dragons, 
vint à l'Hôpital avec des douleurs dans les ar- 
ticulations. Comme il étoit dans le cas des Vé- 
nériens , il fut pañé par les remedes. Outre les 
friétions accoutumées, on lui en donna de fur- 
numéraires, fans pour -cela qu’on vit diminuer 
les douleurs, lefquelles étaient fi grandes, que 
le malade ne pouvoit dormir ni jour ni nuit. Je 
lui fis laver les parties aflectées avec l'Eau 
géto-Minérale ; je le faïfois enfuite couvrir a 
Peaux de Saturne. En deux ou trois jours-le 
malade en reflentit les bons eflèts, & en fept 
ou huit il fut guéri 


VI. OBSERVATION,. 
en forme de: Certificat. .- 


Nous fouffignés certifions avoir reconnu un 


très-bon eflet des lotions avec l’Eau de Satur- 
ne, fournie charitablement par. Mr. Groulard. 
Ces lotions ont été faites prefque fur tout le corps 


attaqué de douleurs rhymatifinales , & dès la 
|. premiere, 


| 


| 
t 
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premiere, ces douleurs ont difparu; on les a pour- 
tant Continuées pendant quatre jours, maison n’a 
ufé d’aucun autre: reméde. La malade, nommée 
la Rofe, demeure dans la maiïfon de Mademoi- 
lle Lepride. A Montpellier , ce 2 Mai 1757. 


Signé, T10CH. 


VIL OBSÉRVATION, 
en forme, de, Certificat. 


Nous cettifions avoir vu la nommée Beflone 
attaquée d’un Rhumatifine univerfel, avec fie. 
vre Continue inflammatoire’, & des redoublements 
des plus violents, caufée par beaucoup de pout- 
riture, Nous avons traité cette fievre pendant 
huit Jouts avec tous les remedes convenables en 
pareil cas, comme de fréquentes faignées , des 
purgations “de deuxojours l’un, des calmants , 
des:délaÿants ,1des ‘añoüins : de légers fudorif- 
ques, &,es fondants, fans avoir reconnu au- 
cun foulagement. Le huitieme.jour ,; ayant em- 


- ployé l’Eau de Saturne, fournie-par la Charité de 


Mr. Goulard , & lui en ayant fait des lotions par 
tout le corps; “elle fe trouva foulagée dés le lende- 


. main, & commença à remuer les doigts. La con- 


tinuation des Rerñedes ci-defiüs, & des lotions, 
ont mis la malade en état dé remuer fes mem- 


_ bres, & méêmé toutes les parties de fon corps, 


quoique ce foit encore avec un refte de foiblefle, 


VIII. OBSERVATION. 


à La flle d’un Cordonnier , d'un Fauxbourg de 
cette Ville, âgée d’environ dix à onze ans, fut 


attaquée, l'Eté dernier, d’une rétraction des nu£. 


Wine Fr 


146 Traité [ur l'Ufage du. Plomb. 

cles d’une cuifle, & de la jambe du même côté; 
les parents la firent. voir à différentes Perfonnes 
de la Profeffion, & notamment,à Mr. Leroi , 
Profefèur en Médecine; on fit à cette partie di£- 
férents remedes inutilement , &r les parents craï- 
gnoient qu’elle ne fût eftropiée : enfin, on la fit 
porter chez moi, & l’ayant examinée, je fus 
d’avis de faire doucher .cette, partie avec l’Eau 
Végéto-Minérale chaude , & de l’entourer enfuite 
de linges chauds , ce qu’on fäifoit deux fois le 
jour, & au bout de dix à douze jours elle fut par- 
faitement guérie, fi bien que l’ayant trouvée dans 
les rués avec fa mere, j'en fus extrêmement 
furpris. | J 


Je termine ce Chapitre par les Obférva- 
tions ci-deflus, parce que je crois. inutile 
d’en ajouter d’autres ,.dont:le nombre-fe- 
roit extrêmement multiplié attendu le grand 
ufage qu'on en fait, -foit dans la Ville, 
foit dans l'Hôpital Royal, dans ces fortes 
de cas. 
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CHAPITRE VIL 
Sur les Dartres. 


Es Dartres peuvent être regardées, 
en général, ou comme des affeétions 
purement locales, ou comme des maladies 
qui font entrerenues par des vices qui exif- 
. tent dans la maflè générale du fang & de 
la lymphe. Les premieres fonc celles qui 
préfuppofent un changement morbifique 
dans quelque partie du tiffu de la peau, en 
 conféquence duquel il fe fair des arrêts d’hu- 
meurs qui acquierent enfuire plus ou moins- 
d’acrimonie & d’épaiflifflement; les autres 
dépendent efflentiellement d’une déprava- 
tion particuliere des humeurs, & principa- 
lement de Ja partie lymphatique. Dans cette 
deuxieme efpece de Dartres, qui font fou- 
vent héréditaires & plus difficiles à guérir 
que celles de la premiere, la caufe morbi- 
fique n’eft pas moins générale qu’elle l’eft 
_ dans la vérole , le fcorbut , les écrouel- 
les, &e. 
Certe caufe une fois fuppofée, il fera 
. très-aifé d'expliquer pourquoi les Dartres 
paroiflent indiftinétemeñc fur toute l’habi- 
tude du corps ; pourquoi tantôt elles fe 
fixent à une partie, & tantôt elles paflent 
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d’un endroit dans un autre ; pourquoi ayant 
une fois difparu , foit par V effet des reme- 
“des, foic par les fimples efforts de la na- 
ture’, elles reparoifflent de nouveau lorf- 
qu'on s'y attend le moins, fur-tout lorf- 
qu’on a fait un mauvais ufage des chofes 
non naturelles, comme quand on s’eft li- 
vré à des exercices violents, qu’on a abufé 
des liqueurs fpiritueufes, &c. 

Mon deflein n’eft pas d'entrer ici dans 
un détail théorique des efpeces différentes 
des Dartres, de toutes les caufes qui y 
donnent lieu, & des fignes qui les caracté- 
rifenc. Je me propofe uniquement de faire 
remarquer qu’on peut traiter & guérir ra- 
dicalement ces éruptions cutanées , non- 
feulement celles qui font fimples, mais en- 
core celles qui font compliquées, & même 
les héréditaires, fans qu'il en puifle réful- 
ter les accidents que font craindre ceux qui 
placent cette maladie au rang de celles qu’on 
ne doit pas entreprendre de guérir. Mon 
remede met à l’abri de tout événement fà- 
cheux dans le traitement des Dartres, quelles 
qu’elles puiflent être, feches, humides, 
boutonnées , farineufes, cruftacées, &c. 
C'’eft un fait dont je me füis convaincu par 
une pratique de quinze à dix-huit ans, par- 
ticuliérement à l'Hôpital Royal, où il y a 
plus de dix ans que je traite, toujotirs avec: 
un égal fuccès, vous les Dartreux qui s’y 
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préfentent, quoique, dans le nombre de 
ceux que j'y ai vus, il y en eûüc plufieurs 
qui refflembloient à de vrais Lépreux. 

Je croyois autrefois, comme le refte des 
Praticiens ;. que les maladies cutanées qui 
reconnoiflent pour caufe un vice général 
de la mafle du fang ne devoient pas être 
traitées par des remedes Topiques ; parce 
qu’il eft vrai que ces maladies font , pour 
l'ordinaire , des égouts falutaires par où le 
fang fe dépure, & que la plupart des re- 
medes externes connus jufqu'ici ont une 
vertu répercuflive par laquelle ils font ren- 
trer la matiere dartreufe dans la maflè des 
humeurs, ce qui donne lieu à des accidents 
bien plus dangereux que ceux que caufe 


cette même matiere, lorfqu’on la laiffe for- 


tir d'elle-même par les endroits de Ja peau 
que la nature lui a deftinés. Je n’aurois pas 
changé de fentiment fur le traitement qui 
convient aux Dartres, fi je n’avois été par- 
faitement convaincu que mon Remede mé- 
tallique n’a nullement la vertu répercufli- 
ve, & fi je n'avois vu dans ma pratique 
quantité de malades attaqués d’autres ma- 
ladies cutanées fort anciennes , radicale- 
ment guéris fans aucun inconvénient, bien 
que ces maladies fuffent regardées comme 
des égouts critiques de la mafle du fang 
par les Gens de l’Art qui avoient vu ces 
Perfonnes avanc moi. En un mot, je me 
SPA 418 Gi 
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fuis affuré, par une très-longue expérien- 
ce, que la qualité répercuflive qu’on attri- 
bue au Plomb eft une chimere, & l’on ju- 
gera facilement que j'ai raifon, fi l’on fait 
attention, non-feulement aux effers de ce 
remede dans trous les cas où il s'agit de 
fondre & de réfoudre des humeurs arrê- 
tées, mais encore à fon analogie avec le 
mercure crud : celui-ci tire fon action de 
fon poids, de fa mafle, & de la divifibilité 
de fes parties; or, le Plomb ayant des par- 
ties encore plus fines plus douces, pefan- 
tes, & non moins divifibles , €ft par con- 
féquent auffi propre à divifer & à fondre 
les concrétions morbifiques produites par 
certains levains qui infectent la mafle du 
fang , & à les détruire aufli efficacement 
que le mercure détruit les concrétions vé- 
roliques. Cela eft démontré par fon action 
- fur l’engorgement des vaiffeaux enflammés, 
fur les tumeurs prefque abcédées , fur les 
tumeurs fquirreufes , fur les excroiflances, 
fur les callofités. Un fait plus convainquant 
encore pour raflurer ceux qui imputent aux 
Préparations de Plomb la vertu répercuffi- 
ve, eft ce qui arrive à ceux qui font atta- 
qués de la gale, & qui font ufage de notre 
Remede métallique ; car on obferve conf- 
tamment qu'au-lieu de répercuter la ma- 
tiere morbifique , ce Remede la fait fortir 
en dehors, en procurant l’éruption d'une 
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infinité de boutons dans les premiers jours; 
boutons qui fe defflechent dans da: fuire du 
trairement._ J'ai pour garant:de ce que j’a- 
vance ,'la guérifon de plus de 2500 ga- 
leux , Ç voyezdle Chap. dela Gale.) opé- 
rée parmes remedes, fans qu'il en foit ja- 
maisiarrivé rien de fâcheux. 

Les particules métalliques de notre To- 
pique s’infinuent dans les plus petits pores 
de la peau, & pénetrent jufqu'’à la fource 
qui fournir l’hameur dartreufe ; parvenues 
là , elles atténuent & divifent cette hu- 
meur, en émouflent l’acrimonie ; en favo- 
rifent Ja fortie par les pores de la peau, & 
guérifflentenfin radicalement la maladie dans 
un temps-plus ou moins long, felon que la 
matiere: morbifique oppofe plus ou moins 
de réfiftance à l'effet de nos Remedes. 

Au refte, il eft effentiel d’obferver que 
de même que les maladies vénériennes exi- 
gent des préparations préliminaires pour 
que lé mercure agiffe efficacement fur les 
concrétions véroliques, de même auffi on 
doit s’attacher:à bien préparer les malades 
qui ont des Dartrés, avant d'appliquer le 
remede métallique dont je fais ufage; ces 
préparations confiftent en faignées , purga- 
tions; bains domeftiques, bouillons rafrai- 
chiffänts, eaux minérales, &c. & l’on s’y 
arrête plus ou moïns felon l’efpece ; l’an- 
cienneté des. Dares) & prie ds 
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ment des malades. Les précautions que j'in: 
dique , une fois priles , bien loin de crain- 
dre lesiévénements, on peuél être dans: la 
plus grande fécurité fur les fuites; car j'ofe 
avancer, fondé: fur la plus longue expé- 
rience , qu'il en eft de ce traitement des 
Dartres les plus anciennes & les plus en- 
vénimées, comme de celui des véroles les 
plus enracinées , lorfqu'il:a été méchodi- 
que, c’eft-à-dire, lorfqu’on a fair précéder 
les fritions par des Préparations convena- 
bles. 

A chaque fois qu’on sas le ssh 
avec notre Remede métallique, on voit à 
l'œil fortir la matiere dartreufe.en-dchors; 
nous jugeons que cette matiéreseft carie 
dans certains endroits de la parrie: affectée, 
fur-tout lorfque la Dartre eft cruftacée ou 
ulcérée, par une peau fine & rouge qui fe 
forme aux endroits guéris, pendant que les 
endroits voifins continuent de fournir une 
humeur féreufe & jaunâtre, quisne cefle 
pas de fortir jufqu’à ce qu’elle foit entiére- 
ment épuifée. Cette humeureft moins fen- 
fible lorfque les Dartres font ifarineufes. 

Toutes les Dartres font, en général 
fort incommodes; il y en a qui font infup- 
portables par la démangeaifon qu’elles cau- 
fent, & quelquefois par une fuppuration 
acrimonieufe.: Ceux quien font attaqués, 
à force de fe gratter irritent & enflamment 
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Ja peau, ce qui leur caufe de fréquentes 
infomnies : quelquefois auffi les parties eu 
flammées s’abcedent & s’ulcerent; & ül 
n’eft pas rare que ces fortes d'ulceres né 
deviennent habituels, faute de remedes pro: 
pres à calmer les irrirations, & à émoufler 
l’acrimonie de la matiere purulente qui eû 
découle. 
* NH n’eft rien de fi multiplié que les For- 
mules des Remedes Topiques qu’on a ap- 
propriés au traitement des Dartres. Mais je 
* ne crains pas d’affurer que la plupart font 
inutiles , & les autres dangereufes :- pour 
s’en convaincre; il fuflit de parcourir les 
Livres des Praticiens qui ont traité des Ma- 
ladies Chirurgicales, & particuliérement 
l'Ouvrage de Turner, qui eft celui qui a 
le mieux écrit fur les Maladies de la Peau. 
Cet Auteur rapporte quantité de Formu- 
les; maïs il n’en eft aucune fur laquelle on 
puiflé compter pour la guérifon radicale 
des Dartres, & il en eft certainement plu- 
fieurs dont il feroir dangereux de fe fervir. 
Telles font celles où l’on fair entrer le vi- 
triol, l’alun, la chaux, le fublimé en pou- 
dre , le mercure, le verd-de-gris, le préci- 
. pité blanc, le précipité ronge, & une inr- 
finité d’autres ingrédients dont l’action n’eft 
jamais bien füre & toujours à craindre. 
De tout ce détail, on doit conclure com- 
bien il eft intéreffine d’avoir un remede 
G v 
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fpécifique pour la guérifon des Dartres, 
qui mette les malades à couvert des in- 
convénients, fouvenc très-fâcheux, qui ne 
fuivent que trop communément Papplica: 
tion des remedes ordinaires. 

Pour me conformer à l’ordre que j'ai 
fuivi jufqu’ici, je vais terminer ce Chapitre 


par quelques Obfervations. 


PREMIERE OBSERVATION. 


Le nommé la Victoire, du Bataillon de Mayen- 
ne, avoit depuis vingt ans les jambes couvertes 
de Dartres, depuis les genoux jufqu’au col du 
pied ;, il avoit été inutilement en différents HÔ- 
pitaux pour s’en délivrer : l’ufage des bains do- 
meftiques, les bouillons frais, & l’application de 
l’Eau Végéto-Minérale, & de la Pommade faite 
avec l’Extrait de Saturne, (voyez les Formules) 
le guérirent radicalement en trente-fept jours. 


IL OBSERFATION. 


… Un Soldat du Régiment de la: Roche-Aymon, 
étoit attaqué depuis trois ans d’une Dartre bou 
tonnée à la jambe droite, avec des démangeaifons. 
infuppoïtables ; après beaucoup de remedes mu- 
tiles qu’on lui avoit faits, il guérit à l'Hôpital 
Royal dans l’efpace d’un mois & demi , ‘par le 
moyen des Remedes adminiftrés comme ci-deflus. 


IIL OBSERVATION. 


Le nommé la Violette, Caporal dans le Ré- 
giment d’Eu, étoit attaqué de Dartres depuis 


? 
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eing ans, en diflérentes parties du.corps; il fut 
traité comme ci-deflus, &' guéri en quarante 
ni 


“EV: OBSERVATION. 


François Guenin, Soldat dans le Réviment de 
Salins, étoit attaqué depuis quatre mois d’une 
Dartre farineufe à la cuifle, grande comme les 
deux paumes de la main; il a été guéri dans l’ef- 
pace d’un mois. 


Y. OBSERFVATION. 


Paul Gretlé, Soldat, avoit depuis cinq mois 


-des Dartres boutonnées & ulcérées aux jambes 


&z auxcuifiès. M Spa jours fufñrent pour fà 
guérifon. : 


VI. OBSERVATION. 


Jean Rs Soldat, attaqué depuis un mois 
& demi d'une Dartre de la grandeur de la paume 
de la main, a été guéri en dix-fept jours. 


VIL OBSERVATION. 


Antoine Pagés, du Régiment d’Eu, avoit des 
Dartres à la cuifiè depuis cinq femaines ; guéri en 


| vingtun jours. 


VIIL OBSERVATION. 


1 Pierres Movie Soldat dans le Bataillon de Do: 


hs avoit des’ Dartres à la partie fupérieure de la 


cuifie depuis trois Mois sors semi; ; guéri en ee 
fept jours. : en QU 2e 
Gr 
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IX  OBSERVATION. 

Jean Forêt, Soldat dans le Régiment de Bour- 
gogne , avoit des Dartres à l’avant-bras & à la 


cuifle; guéri en vingt-cinq jours. 


X OBSERVATION.. 


CRE 


Pierre Guenon, Soldat , avoit des Dartres.à 
la partie fupérieure du bras depuis cinq mois; guéri. 
en vingt-un jours. 44 


XL OBSERVATION. 


Le nommé Saint-Jacques, Soldat, avoit des 
Dartres au bras & à l’avant-bras depuis trois 
mois, guéri en dix-fept jours. à 


XIL OBSERFATION. 


Jean Pole, Soldat dans le Régiment de Bours 
gogne, avoit des Dartres à l’avant-bras, dont i 
a été guéri en vingt-Un Jours. 


XIIL OBSERFATION. 


L'année 1746, Mr. de Montbas, Capitaine 
Aide-Major de Nivernois, avoit les jambes en 
fi mauvais état, que Mgr. le Maréchal de-Belle- 
Ifle lui ordonna de quitter l’ Armée pour fe faire 
traiter : 1] avoit les deux jambes couvertes!de 
Dartres, ulcérées & enflammées. On lui avoit 
fait, pour le foulager, beaucoup de remedes inu- 
tiles. Etant arrivé à Montpellier, il fit appeller 
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Mefieurs Lazerme , Seranne , pere, & moi, en 
confaltation. Meflieurs les Médecins furent d’a- 
vis qu’il fit beaucoup de remedes intérieurs, & 
qu’il allôt à Bareges.: Ayant refté avec le malade 
après la confultation , je l’aflurai que je le foula- 
gerois beaucoup s’il vouloit demeurer à Mont- 
pellier. Cette promefle le détermina à venir chez 
moi, où je commençai à lui faire prendre les re- 
medes intérieurs qui avoient été ordonnés ; j’ap- 
pliquai enfüite la Pommade & l’Eau Végéto-Mi- 
nérale, & il y.eut un changement fi notable dans 
trois jours. que Mr. Seranne > le pere, que je 
priai de venir chez moi pour en être le témoin, 
m'en témoigna fà furprife dans les termes les plus 
flatteurs. Le malade ayant perfévéré dans Pufage 
des mêmes remedes, fi bientôt en état de s’en 
retourner chez lui: pour y continuer quelques re- 
medes intérieurs. Il guérit de fon mal de jambes, 
& ] j’eus l’honneur de le voir à Gênes l’année d’ae 
près, jouiflant d’une très-bonne fanté. 


XIV. OBSERVATION. 


I y. a environ deux ans que le Siéur Lagarde, 
Valet-de-Chambre de Mr. le Chevalier de Saint. 
Prieft, fit une chûte de cheval qui porta für le 
devant de Pépaule & fur la poitrine, où elle oc- 
. çafonna une meurtriflure. On appliqua füucceffi. 
vement fur cette meurtrifiure de l’eau de lavan. 
de, de l’eau-de-vie, & enfin une emplâtre que 
le malade porta pendant fix femaines. À la lévéé 
de cette-emplâtre, on trouva par-defous, la peau 
roufleâtre ; ces rouflèurs firent du progrès, s’é- 
 tendirent, far!les’ parties, circonvoifines ; &-enfin 
eïes devinrent dartreufes, & firent {entir au ma- 
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lade des démangeaifons extrêmement incommos. 
des. Cet homine étant Venu me trouver, je lui 
donnai de l'Eau Végéto-Minérale, avec laquelle 
il fe lavoit deux fois le jour les parties affectées. 
Dans la quinzaine , il fe trouva parfaitement 
guéri. 

XV. OBSERFATION. : 


Le nommé Richardot, Soldat dans le Répi | 


ment Royal, Infanterie, étoit attaqué depuis 


long-temps d’une Dartre à chaque jambe, qui 


lui couvroit toute la partie antérieure de certe 
partie ; il en étoit fi incommodé, qu’il avoit peine 
à marcher. On l’avoit traité pendant quelque 
temps à l'Hôpital Royal de Befancon , où il dit 
qu’on lui avoit appliqué des huiles qui avoient 
augmenté fon mal au-lieu de le füulager. En cêt 
état, il fut obligé de partir avec fon Régiment 
pour Valence ; arrivé en cette Ville, il s’en fut 
à l'Hôpital Militaire : des fleurs de fureau bouil- 
lies dans du vin lui procurerent d’abord quelque: 
foulagement , mais fon mal augmentant toujours 
. malgré cela, il fe vit contraint de f faire tranf- 


porter dans notre Hôpital Royal de MontpeL . 


Ler..Il1 fut faigné & purgé; il prit des bains & 
des bouillons frais. On feconda l'effet de ces re- 
medes par l’application de comprefès trempées 
dans l'Eau Végéto-Minérale qu’on avoit foin de 
renouveller de temps en temps. Le malade gué- 
rit en moins de quinze jours. 


'XVL OBSERVATION. *- 


Le 12 Juillet 1750, Jofph Benacs -Soldar 
dans le Régiment de Brefle, entra dans PHôpie 


4 


, 
| 


| 
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tal Royal des Vénériens pour s’y faire traiter 
d’une Dartre croûteufe qui lui couvroit toute 
l’habitude du corps; ce malade reflémbloit à un 
lépreux. On fit ufage du Cérat de Saturne, dont 
la bafe eft l’Eau Végéto-Minérale, ainfi qu’on 
le verra däns lé Chapitre des Formules. Des le 
fixieme jour toutes les croûtes tomberent, & en 
continuant de le panfer de même, & de laver 
les parties affectées avec la Liqueur, il fe trouva 
parfaitement guéri le 9 d’Août fuivant, qu’il for- 
ut de l'Hôpital. | 


XVIL OBSERV ATION, communiquée 
par Mr. BRUGUIERE, Chirurgien & Sau« 
mieres. | 


Ce Chirurgien m’a dit avoir guéri une vieille 
Dartre avec l’Extrait de Saturne appliqué tour 
pur. 
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CHAPITRE VIIL 
De la Gale. 


À Gale confifte dans une éruption de 

petites puftules cutanées & prurigi- 
neules, qui peuvent être répandues indif- 
tinctement fur toute l’habitude du corps, 
à l'exception du vifage; mais qui fe font - 
remarquer particuliérement aux poignets, 
entre les doigts, aux bras, aux jarrets & 
aux cuiflés. 

On divife communément la Gale en deux 
efpeces, dont l’une s'appelle feche ou ca- 
nine, & l’autre humide ; mais toutes les 
deux peuvent encore être foudivifées en 
quatre autres efpeces, qu'il eft très-impor- 
tant de diftinguer., .ff l’on veut fe conduire 
avec difcernement dans la pratique. Pour 
nous conformer à cette foudivifion, indi- 
quée par Mr. Raimond, dans fon Traité 
des Maladies qu’il ef? dangereux de gué- 
rir, nous confidérerons la Gale fous Qua- 
tre points de vue différents, comme Critz- 
que, Spontanée, Symptomatique, & Com- 
muniquée. La premiere eft la cerminaifon 
d'une maladie aiguë ou chronique, dont 
la matiere va fe dépofer fur l’habitude du 
corps. La feconde, qui fe déclare d'elle. 


Gale. 16F 
même, n'eft précédée d'aucune incommo- 
dité, & reconnoît pour caufe l’épaififfe- 
ment & l’acrimonie des humeurs, contrac- 
tée par une nourriture grofliere & mal- 
faine | & par la refpiration d’un air humide 
& (alé, elle attaque principalement les gens 
de mer. La troifieme eft un effer ou fymp- 
tome d’une autre maladie, comme la Vé- 
role, l'Iétere, le Scorbut. La quatrieme 
enfin eft celle qui fe gagne par le contact 
& la cohabitation avec des Galeux. 
en Jai dit ci-deflus que les différentes fortes 
& Gales , dont je viens de donner une lé- 
gere idée ; pouvoient être humides ou fe- 
ches. La Gale feche eft caractérifée par 
de petits boutons prefque imperceptibles, 
& par une démangeaifon très-incommode, 
qui oblige les malades à fe gratter malgré 
qu'ils en aient. La Gale humide, autre- 
ment appellée groffe Gale, eft ordinaire- 
ment marquée par des puftules auffi con- 
- fidérables, & même fouvent plus grofles 
que celles de la petite Vérole; ces puftules 
font communément remplies de pus, & 
-Caufent moins de démangeaifons qu'il n'y 
en a dans la Gale feche ou canine, 

Il eft encore une autre efpece de Gale 
_ que j'ai fouvenc obfervée, laquelle parti- 
cipe de la Gale humide & des Dartres ul- 
-Cérées-ou cruftacées. Elle paroît fous la 
_ forme.de placards, grands comme là main, 
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aux bras, aux jambes, & quelquefois auf 
dans d’autres parties du corps. 

On place communément le fiege de la 
Gale dans les glandes du tiffu de la peau. 
Mir. Raimond n'eft pas de ce fentiment; 
il penfe que le fiege de cette maladie eft 
dans les mamellons ou houpes nerveufes 
- qui forment l’organe du taét; mais fa pen- 
fée ne nous paroît pas aflez développée ; 
ni fon opinjon fort vraifemblable, 

AFP égard du pronoftic de la Gale, on 
fent qu’il doit varier felon les. différentes 
efpeces qui viennent d’être établies ci-def- 
fus. Celle qui eft critique , termine tout-à- 
fait la maladie, lorfque la matiere morbi- 
fique s’eft énriérement dépofée furla peau; 
& partant elle n’exige aucun traitement 
particulier. La troifieme fuit le fort des 
maladies dont elle eft une complication; 
_& à l'égard des deux autres, c'’eft-à-dire, 
de la Gale fpontanée, & de celle qu’on a 
contractée par contagion, on peut aflurer 
qu'elles ne font pas fort dangereufes par 
elles-mêmes, mais qu'elles peuvent le: de- 
venir beaucoup fi on répercute mal à pro- 
pos la maticre du dehors en-dedans, ce 
qui eft confirmé par beaucoup d’Obferva- 
tions répandues dans les Auteurs, & nom- 
mément chez Mr. Raimond. On prétend 
qu'il eft des Pays, commela Bretagne , où 
la Gale eft, pour ainf dire, endémique; & 
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dans ces Pays-là il y a, dit-on, quantité de. 
perfonnes qui portent pendant toute la vie 
le levain de cette maladie, dont les puftu- 
les reviennent & difparoiflent à certains 
temps de l’année. + 

Paflons maintenant à la cure : elle varie, 
ainfi que le pronoftic, felon la nature par- 
ticuliere de la Gale qu’on a à traiter. Des 
quatre efpeces marquées par Mr. Raimond, 
il n’y en a aucune à laquelle notre Remede 
ne puifle très-bien convenir, puifqu’il pro- 
duit toujours invariablement le même ef- 
fer, qui eft de multiplier les éruptions ga- 
Jeufes, & par conféquent de dépurer la 
mafñle du fang. Cependant, c’eft de la Gale 
fpontanée & de celle qu’on contraéte par 
la cohabitation avec les Galeux, dont nous 
parlerons plus particuliérement, parce que 
ce font elles qui fe préfentent le plus-com- 
munément dans la pratique. 

Il eft peu de maladies pour lefquelles on 
ait inventé un plus grand nombre de re- 


- medes; on peut fur ce point confuiter tous 


les Auteurs , & notamment le Traité des 
Maladies de la Peau , par Turner, où 


l'on verra un amas informe de Topiques 


\ 


qui ne finiflent pas. Les Auteurs qui en- 
taffenc ainfi formules fur formules, croient 
fans doute fe rendre utiles au Public. Ce- 
pendanc je ne ferai pas difficulté d’affüurer 
que cette façon d'écrire eft très-repréhen- 
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fible, puifqu'il eft certain qu’elle peut jets 
ter les jeunes Prariciens dans des écarts 
dangereux , fans parler de l'ennui qui eft 
inféparable de pareilles lectures. Jufqu’ici 
nous n’avons que deux remedes qui foient 
généralement regardés comme fpécifiques 
pour Ja Gale; on comprend bien que c'eft 
le foufre & le mercure que j'ai en vue. 
Mhis fans vouloir ici choquer l'opinion de 
perfonne , je me crois obligé d’avertir que 
j'ai vu quelquefois l’un & l’autre produire 
de mauvais effets fur certains Galeux. Le 
mercure eft, comme on fait, un remede 
fougueux & incendiaire, dont l’adminiftra- 
tion demande beaucoup de fagacité, & 
dont on doit par conféquent fe pafler toutes 
les fois qu’on en a d’autres à mettre à la 
place. À l'égard du foufre , j'avoue que 
l'adminiftration n’en eft pas aufli délicate 
ni fujette à autant d'inconvénients que celle 
du mercure, Mais outre qu'il n’eft pas tou- 
jours exempt de danger, fur-tout lorfqu’on 
n’a pas fait précéder les préparations con- 
venables, on doit convenir que c’eft un re- 
mede fort défagréable par la mauvaife odeur 
& la mal-propreté qui fonc inféparables de 
fon ufage ; au-lieu que celui que nous pro- 
pofons de lui fubftituer, réunit en lui ous 
les avantages qui peuvent lui mériter la 
préférence fur cout ce qui a été employé 
jufqu’à préfent, prefqu’indépendamment de 


LE 2”, 
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la certitude de fes effets, il a encore cela 
de bon, que les perfonnes les plus délica- 
tes peuvent s’en fervir fans le moindre dé- 


goût. Outre toutes ces confidérations, il 


en eft'une encore que mon Zele pour le 
fervice du Roi ne me permet pas de pañlèr 
fous filence ; c’eft qu'au moyen de mon 
Remede on dépenfera moins à Sa Majefté 
dans les Hôpiraux Militaires pour le trai- , 
tement des Galeux, qu’on ne dépenfe en 


- fuivanc les méthodes ordinaires.’ Car bien 


que le foufre & la graiffe dont on compofe 


la Pommade pour la Gale, foient des cho- 


fes dont le prix ne tireroit pas à confé- 
quence pour les Particuliers, il n’en eft: 
pas moins vrai que la grande confommation 
qui s’en fait dans les Armées eft un objet 
de dépenfe qui mérite l'attention du Mi- 


. niftere, fur-rout fi on ajoute à cela que le 


linge du Soldat n’en fouffre point, ce qui 


eft encore fort confidérable, 

Un autre avantage aui réfulteroit de la 
méthode que nous propofons, c'eft qu’on 
éviteroit les fluxions aux yeux, & autres 
accidents. qui arrivent très-fouvent à ceux 
qui, en fe frottant avec du foufre, y por- 
tent leurs mains par inattention. Au refte, 
ce que j'ai dir jufqu’ici des effets de mon 
Remede ne doit pas paroître trop exagéré, 
puifque je puis alléguer en fa faveur plus 


de 2500 expériences , & le témoignage 


_ 
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avantageux que lui ont rendu Mrs. Imbert 
& Fournier. C’en feroit aflez, fans doute, 
fi l'ignorance, une bañle jaloufie , un vil 
intérêr, & mille autres motifs aufli mé- 
prifables , ne foulevoient prefque toujours, 
contre tout homme qui cherche à fe ren- 
dre utile au Public en propofant quelque 
chofe de ‘nouveau, une infinité de gens 
qui, n'ayant jamais rien fait pour être con- 
nus, veulent fe venger de leur obfcurité 
en fe déchaînant contre les talents. C’eft 
pour aller au-devant des imputations ma- 
lignes de ces fortes de gens, dont maiheu- 
reufement le monde eft rempli, que je vais 
mettre fous les yeux du Lecteur des pieces 
non fufpectes, qui juftifieront aux yeux de 
cout homme raifonnable les éloges que j'ai 
cru pouvoir donner à mon Remede, moins 
par un amour-propre déplacé & dont je 
ne fuis pas fufceptible, qu’en vue de l'uti- 
lité publique & du fervice du Roi, qui ont 
toujours été mon premier objet. 

Le Régiment Royal la Marinenousayant 
fourni un très-grand nombre de Galeux à 
l'Hôpital Royal, Mr. Guillerme, Chirur- 
gien-Major de ce Régiment, qui ‘füivie les 
effets de notre Remede, fut extrêmement 
furpris de ceux qu'il lui vit produire, & 
nous donna en conféquence le Cercificac 
fuivant: 1h 


“ Ld 


| tatel Gale, : WT 202 
Jefouligné, certifie, Chirurgien-Major du : 
Régiment Royal la Marine, que depuis que 
Wr. Goulard a fait l'utile découverte de la 
vertu de lÆxtrait de Saturne pour la Gale, j’ai 
examiné © fuivi exaëement à fon Hôpital le 
traitement de près de deux cents Galeux dudit 
Régiment par cet excellent Remede. Tous ont 
été guéris radicalement, & avec begucoup plus 
de facilité & beaucoup moins de temps que par 
toutes les autres méthodes ; [ur-tout depuis l’ad- 
dition de l'alun © du el. Quoiqu'il y air plus 
de fx mois que les malades font Jortis de lH6. 
püal,, la Gale n’a reparu à aucun deux , & 
tous fans exception ont été exempts de ces ac- 
cidents qui ne font que trop ordinaires à bien: 
d’autres façons de traiter, comme ‘dépôts , ma- 
ladies internes des plus fâcheufès, Éc. Beau- 
coup d’habiles -Médecinsides: Hôpitaux du Roi 
ont fait la même remarque. Or, cette preuve , 
jointe! @\leffet fingulier de ce remede, d’au- 
gmenter dans les premiers temps de fon appli. 
cation les éruptions galeufèes , ne permet pas de 
lui -atribuer la vertu réperciffive. 
He Signé, GUILLERME. 


] 


7e LE 


© Les différents Régiments de Milice ré- 


pandus dans cette Province, nous ont pro: 
curé, auffi quantité de Galeux depuis envi: 
ron deux ou trois ans, & tous ont été gué- 
ris, ainfi que les autres, proprement & 


. fans accidents. : : : : | 


* Plufieurs Chirurgiens, ‘en différents Pays, 
1668 ; VTT ge 

ont fait ufage du même Remede avec. le 

Même fuccès : il eft à préfumer que ceux-là 


à 
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ont fu le bien préparer &Ee bien conduire. 
Mr. Soulier , Chirurgien: Major du Régi 
ment de Bigore, m'écrivit de la Rochélle, [é 
26 Juin, qu'il faifoic un très-grand ufage de 
mon Eau Végéro-Minérale pour le traite- 
ment de différentes maladies externes, -& 
en particulier pour les-Soldats'galeux dé 
fon Régiment, , lefquels' ont été Buéris fans 
nul accident.” | 

Mr. Taignon, Chirurgien-Major du RE 
giment de Soiflonnois, m’écrivit d'Aigues- 
mortes, le 6 du mois d'Août dernier, dans 
les termes fuivants : 


y l'ai, Monfieur, hainitiensi à la Formule 
>> que Vous avez donnée pour de traitement, de 
; la Gale, fait ufage de l’Eau Végéto-Minérale, , 
>» Îur cinquante Galeux du Bataillon ‘des Limo- 
» ges, parmi lefquels il s’en trouvoit de: toute 
LE efpece , & je puis vous afurer qu’en y com- 
> Prenant les préparatiOfs, ceux qui ont.ête le 
>» Plus long-temps dans le traitement n’ont pas 
» Pallé feize jours, fans qu’il foit arrivé le moin. 
» dre accidient à aucun der ces Galeux ; & œæ : 
» Qui ma paru remarquable , c’eft que les € ÉTUP- 
» tions galeufes ont augmenté lors des premie- 
» res lotions, ce qui doi t faire donner à votre 
»» Méthode la préférence fur toute autre. J’ai en- 

Core fait ufage du même Remede avec un fuc- 
» Cès merveilleux pour le traitement des. phys 
» mofis & paraphymofs ; pour déterger lesrul- 
» Ceres, & pour toutes fortes d’inflammations. 
» La Chirurgie vous eft redevable, Monfieur , 
5» d’un Remece dont les eflèts ne me paroifient 


ÿ 
>> Pas | 
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ÿ pas avoit de bornes. En moñ particulier je 
#» {èns toute la reconnoiflance que je vous dois; 
» & vous prie d’être bien perfuadé du fincere 
»> attachement avec lequel je füuis, &c. 


Signé , TAIGNON. 


En 1747, Mgr. le Marquis de Paulmy, 
Miniftre de la Guerre, fit envoyer les For- 
mules, que j'avois dreflées pour le traite< 
ment de la Gale dans différents Hôpitaux 
de Flandres, comme à Dunkerque , Bé- 
thune, Arras, Douai, Gravelines, Lille, 
& autres. 

Ïl paroît qu’à Dunkerque, de feize Ga- 
leux qui furent traités par notre méthode, 
tous furent guéris dans l’efpace compris en- 
tre quinze & vingt jours, en comptant le 
temps des faignées & des purgations, ce 
qui eft attefté par Mr. Ybuankouc, Mé- 
decin. 

Par le Verbal de Lille en Flandre, en- 
voyé au Miniftre, le 1 Mars 1757, par 
- Mr. Plaintegu, Chirurgien-Major, & vifé 
œar Mr. le Chevalier de Boncourt, Com- 
miflaire des Guerres ; on voit que notre mé- 
thode n’a guéri les Galeux qu’en vingt, 
vingt-cinq & trente jours. Du refte elle n’a 
pas paru mauvaife à Mr. Plaintegu, & il 
ne lui trouve point d'autre inconvénient 
que de retarder la’ guérifon de quelques 
jours, & reconnoit qu'elle eft moins défa- 

Tome I. | 
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gréable que la méthode ordinaire, outre, 
dit- il, que le linge du Soldat en fouffre 
peut-être moins. 

Par le Verbal envoyé de l'Hôpital Mi- 
litaire dé Douai, au Miniftre, le 27 Mars 
1757, par Mr. Lanoy, Docteur en Méde- 
cine, & Médecin dudit Hôpital, on voit 
qu’un Soldat fur frotté de l'Eau Végéto- 
Minérale 17 fois, & fut guéri. 

Un autre frotté 6 fois, & guéri 
Un autre frotté 5 fois, & guéri. 
Un autre frotté 7 fois, & guéri. 
Un autre frotté 11 fois, & guéri. 
Un autre frotté 7 fois, & guéri. 
Un autre frotté 11 fois, & guéri, 
Un autre frotté 7 fois, & guéri. 
Un autre frotté 4 fois, & guéri. 
Un autre frotté 4 fois, & guéri. 
Un autre frotté 4 fois, & guéri. 
Ua autre frotté 4 fois, & guéri. 
Un autre frotté 10 fois, & guéri. 
Un autre frotté 13 fois, & guéri. 
Un autre frotté 9 fois, & guéri. 
Un autre frotté 4 fois, & enfuite refaigné, 
purgé & frotté de nouveau. 


On peut remarquer ‘par l’état ci-joint, 
dit Mr. Lanoy, ‘ que quelques Galeux ont 
» Été guéris en fort peu de temps, d'autres . 
» plus tard, &'que certains ont eu befoin 
» d'être refaignés & purgés..,, Cela dé- : 


\ 
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pend , felon la remarque de ce judicieux 
Médecin, de l’efpece & de l’ancienneté de 
la Gale. Ainfi ceux qui ne l’avoient con- 
traétée que depuis peu, guérifloient en peu 
de jours, & réfiftoit davantage dans ceux 
en qui elle datoit de plufieurs mois. Il en 
eft de même de ceux qui fe trouvoient avoir, 
. Conjointement avec la Gale, quelque autre 
maladie, comme fievres, foit continues, 
foic intermittentes; ils étoient un temps plus 
. confidérable à guérir, & avoient befoin 
d'être préparés par des remedes convena- 
bles pour purifier le fang. On leur donnoit 
en conféquence des décoétions de racines 
de patience, d’efquine, l’œchiops minéral, 
& autres remedes de cette nature. 

Les Obfervations qui ont été faites, par 
ordre du Miniftre, à l'Hôpital d'Arras & à 
celui de Béthune, méritent d’être placées 
ici cout du long. Nous allons commencer 
par celles qui ont été envoyées à la Cour, 
du premier de ces Hôpitaux, par Mr. Du- 
rand, qui en eft le Médecin; & nous don- 
nerons après, celles qui ont été communi- 
quées par Mr. Darquies, Chirurgien-Major 
. du Régiment de Béthune, le 2 Mars 1757. 


QE SRE TOUT du Médecin de l'H6- 
pital d'Arras. 


L’ufage qu’on a fait à l'Hôpital Militaire d’Ar- 
tas d’un Remede que la Cour y a envoyé, fous 
| H i 
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le nom d’Extrait de Saturne , pour guérir la 
Gale, a eu tout l’effet qu’on pouvoit defirer , 
à l’exception néanmoins d’un certain nombre de 
Soldats , fur lefquels ce Remede n’a pas eu de 
prife ; fur quoi on a jugé qu’il falloit qu’il y 
eût un levain étranger , marié avec celui de la 
Gale, en quoi on ne s’eft point trompé, puif- 
que des bains, quelques frictions faites aux poi- 
nets & aux jarrets avec. l’ongent mercuriel , 
’œthiops minéral , la ptifanne de racines de 
bardane & de patience , les ont parfaitement 
guéris, 
Le préfent rapport fait par Nous Médecins du. 
dit Hôpital. A Arras, le 1 Août 1757. | 


Signé, DURAND, Méd. dudit Hôpital. 


OBSERV'ATION du Chirurgien-Major 
de l'Hôpital de Béthune. 


Les effets éprouvés de l’Extrait de Saturne ré. 
pondent parfaitement à ce que l’ Auteur s’en eft 
promis , en préfuprofant toujours la faignée & 
la purgation, comme préparations eflèntielles pour 
difpofer le fang à l’action du remede. Sur qua- 
rante galeux qui ont été traités avec l’Extrait de 
Saturne , j’obferve qu'il y en a eu de guéris le 
6, le 8, le rome jour, & qu’aucun n’a pañlé 
le r6me. [e remarque de plus que tous ont été 
guéris par une tranfpiration abondante ; & cela 
me faifoit choifir le foir, lorfque les malades al- 
loient fe mettre au lit, pour l’adminiftration du 
remede. Car on fait que les deux Gales, fe- 
ches & humides , ont leur fiege l’une & l’autre 
dans les glandes du tiflu de la peau, & qu’il 
a#’eft rien de plus favorable pour en proçurer le 
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dégorgement, qu’une tranfpiration abondante , 
qui eft toujours aidée par la chaleur du lit. 

L’Extrait de Saturne eft un remede actif & 
prompt, dont les particules fines & fübtiles di- 
vifent les concrétions galeufes, & les font for- 
tir par les pores de la peau, en excitant, im-. 
médiatement après chaque friction, une fueur 
copieufe. 

Nous jugeons enfin que ce Remede, trés-éprou 
vé, paroît le plus efficace, & le feul jufqu’à pré. 
fent qui puifle étre employé. Tel eft le réfultat 
des Obfervations qui ont été faites à ce fujet dans 
l'Hôpital Militaire de Béthune. A Béthune, le 
4 Mars 1757. Signé, DARQUIES, Chir. Mai. 
de Hôpital. 


OBSERVATIONS de Mr. DORLIMONT ; 

Chirurgien-Major de l'Hôpital Royal de 

Gravelines, envoyées à la Cour le 1 Avril 
17871: | CNE 


La Cour m’ayant fait l’honneur de m’en-' 

voyer, en 1741, une Lettre de Mr. Goulard, 
Chirurgien-Major de l'Hôpital du Roi à Mont- 
pellier, dans laquelle l’Auteur donne au Public 
la compoñtion de fon Remede pour les bougies, 
dont la bafe n’eft que l’Extrait de Saturne, jai 
fuvi fes expériences avec foin, & elles m’ont bien 
réuffi. 

Je connoïfiois d’ailleurs l’Ean de Saturne pour 
m'en être fervi avec fuccès, principalement pour 
les ulceres aux jambes, bien opiniâtres en. ce 
_ Paysci. Voici la compoñition dont je fais ufage 
depuis dix-fept ans que j’ai l’honneur d’être Chi 
rurgien-Major de cette Place, 
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Prenez quatre pintes d’eau de Forgeron, deux 
pintes de bon vinaigre, & deux livres de litharge 
d’or. Faites bouillir le tout enfemble à la réduction 
de cinq pintes. Laifilez dépofer le tout, & verfez 
Ja liqueur par inclination dans des bouteilles bien 
‘bouchées, qu’on garde pout lufage. Quand je 
veux me férvir de cette Liqueur, qu’on pourroit 
appeller Eau de Saturne martiale, je commence 
par la faire chauffer, & jy trempe enfüuitedes com- 
prefles & des plumafleaux que j’applique le plus 
chaudement qu’il m’eft poñible fur les ulceres. 

A l'égard de la Gale, Mr. de Château-Villars 
th’ayant fait l’honneur de me communiquer une 
Lettre de Mr. de Caumartin, concernant une nou. 
velle méthode de guérir-cette maladie, je m°?y fuis - 
conforme , & plus de trente Soldats du Bataillon 
de Saint-Lô, & pareil nombre de Fitcher, en ont 
été parfaitement guéris. 

Mais pour tenter, fans cependant borner mes . 
experiences 1e lavai la graifle dans la liqueur que 
j'ai nommée Eau de Saturne martiale, j’en ai fait 
frotter des Galeux, & tous ont plus aifément guéri. 
Peut-être que les parties ferrugineufes extrême- 
ment divifées dans l’eau des Forgerons, mêlées. 
avec les parties du Plomb, défobftruent plus 
promptement les glandes cutanées. À Gravelines, 
ce 1 Avril 1757. Signé, DORLIMONT, Chirur- 
gien-Major de l’Hôpital. 


REMARQUES. 


Il réfulte des guérifons. qui ont été opé- 
rées dans les Hôpitaux ci-deflus, & de cel- 
les de plus de 2000 Soldats qui ont été 
traités dans l'Hôpital Militaire de Mont- 
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pellier , que l’Extrait de Saturne mérite 
d’être regardé comme un véritable fpéci- 
fique pour le traitement de la Gale. Dans 
les premiers effais que nous en fimes, nous 
le mélions avec la graïffe ; mais depuis 
nous nous fommes affurés , par une multi- 
tude d'expériences , qu’il fufifoit , pour 
guérir la Gale, d’un mélange de l’Extrait 
de Saturne avec l’eau commune & un peu 
d’eau-de-vie. Cependant , pour accélérer 
le defféchement des éruptions galeufes, on 
peut joindre à l'Eau Végéro-Minérale le 
fel marin & l’alun en poudre, ainfi qu'on 
le dira dans l’Article des Formules. 

On doit regarder cette méthode comme 
le point de perfection du traitement de la 
Gale, & celle qui répond le mieux aux in- 
tentions du Mliniftre : car, en la füivant, 
on peut, à la rigueur, fe difpenfer d’en- 
voyer les Soldats galeux aux Hôpitaux , & 
conféquemment épargner les fraix du Rois 
il fuffira qu’on aït le foin de les faire frot- 
ter dans leurs chambres avec la Liqueur 
Végéro-Minérale. 

Notre Remede a ceci de particulier & 
d'avantageux fur tous les autres, que les 
particules fines dort il eft compofé s’intro- 
duifent facilement dans la fource même du 
levain de la Gale; & en conféquence nous 
voyons augmenter les éruptions galeufes 
depuis le premier jour qu’on en fait ufage, 
| iv 
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jufqu’au quatre ou cinquieme jour , après 
quoi on les voit fe deflécher. Mr. Imbert, 
Chancelier de l'Univerfité de Médecine, 
Infpeéteur des Hôpitaux , m’a paru con- 
vaincu, par cette multiplication des érup- 
tions galeufes, que ce Remede a une vertu 
toute oppofée à la répercuflion qu’on lui 
attribue fi mal à propos. Lorfque la Gale 
eft entiérement manifeftée fur la peau, le 
Remede agit par la tranfpiration , qui au- 
gmente fur-rout pendant la nuit. Nouvelle 
preuve de la vertu que Mir. Imbert y à re- 
connue , & dont l'effet, bien loin d’être 
répercuflif, eft un vrai défopilant, fondant 
& réfolutif, qui développe le levain ga- 
Jeux , qui en augmente & détermine les 
éruptions, & qui enfin favorife une tranf- 
piration quelquefois douce , quelquefois 
abondante, mais toujours propre à difliper 
Ja matiere de la Gale. Plus de deux mille 
Galeux qui ont été guéris par les effets de 
ce Topique , fans qu’il en foic réfulté le 
moindre inconvénient, prouvent que ceux 
qui en ont trouvé beaucoup dans le traite- 
ment de quelques-uns, fe font mépris dans 
quelque point efléntiel de la Formule que 
j'ai donnée. C’eft l’opinion qu’on doit avoir 
du traitement qui a été fait par l’Auteur ano- 
nyme des dernieres Obfervations qui m'ont 
été envoyées par Mr. de Chenevieres, de 
Ja part de Mgr. le Marquis de Paulmy. 
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J'autoriferai les preuves de l’ action béni- 
gne de ce Remede, & de fa vertu fondan- 
te, réfolutive & calmante, fur les obferva- 
tions qui onc été faites dans les Hôpitaux 
de Lille, Dunkerque, Arras, Béthune, 
Douai & Gravelines, & par la guérifon en- 
tiere & radicale de tous les Galeux qu’on 
y a traités. Les Médecins & les Chirur- 
giens qui l'ont dirigé, lui donnent des élo- 
ges: dans un de ces Hôpitaux feulement, on 
l'accufe de retarder un peu la guérifon ; mais 
pas un des Obfervateurs n’a dit que ce Re- 
mede füt fujer aux inconvénients dont l’Au- 
teur des dernieres Obfervations le charge. 
Il eft étonnant en effet que le traitement 
des fept Galeux dont il fair l’hiftoire, aic 
efluyé tant de révolutions, tantôt des Ab- 
cès, tantôt des Coliques, &'autres acci- 
dents qui n’ont certainement rien de com- 
mun avec les effets de notre Remede. On 
eft fondé à lui rendre cette juftice, lorf- 
qu’on peut s'appuyer fur des milliers de 
faits qui prouvent tous contre l’opinion de 
la répercuflion. Par quelle bizarrerie dans 
les effets, ce Remede auroit-il été fi falu- 
taire à un fi grand nombre de Galeux que 
nous avons traités depuis le mois de No- 
yembre 1756, & à ceux qui ont été trai- 
tés dans les Hôpiraux de Flandres, & fi 
‘contraire aux fept Galeux dont parle l’Au- 
teur des dernieres VRERAAQEE Nous fup- 
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plions le Miniftre de vouloir bien faire quel- 
que attention à cette derniere réflexion, 
Les conféquences tirées par le même Obfer- 
vateur paroiflent féduifantes, quoique fauf- 
fes. Il regarde l’Extrait de Saturne comme 
un remede dangereux, & lui attribue les 
accidents violents qui font arrivés à quel- 
ques-uns de ceux qu'il a traités : je ne puis 
oppofer au long détail qu’il en fair que des 
guérifons conftantes, promptes, & fans in- 
convénients, opérées, tant dans notre H6- 
pital, fous les.yeux de Mr. Imbert, notre: 
Infpecteur, dont le témoignage doit être 
une décifion, que dans les autres où on l’a 
mis en ufage pour la Gale. La vertu réper- 
cuflive, que le fufdic Auteur attribue à no- 
tre Remede, eft combattue par fes propres 
effets : les fuccès en font fi nombreux, 
qu’ils fourniroient la matiere de plufeurs 
volumes; & je puis dire avec fatisfaction 
qu'ils ont fervi à changer ici l’opinion de 
la plupart de Meflieurs les Médecins & 
Chirurgiens célebres, fur la vertu répercuf- 
five qu’ils lui actribuoïent autrefois. Enfin, 
c’eft aujourd’hui le grand remede Topique 
dans cette Ville, fi célebre dans l’art de 
guérir, & dans bien d’autres, pour le trai- 
tement des maladies externes ou chirurgi- 
cales, auxquelles les remedes répercuflifs 
feroient pour l’ordinaire cout-à-fait contrai- 
res, au-lieu que le nôtre produit tous les 
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jours des effets qui furprennent les maîtres 
de l’Art, auxquels on ne fauroit en impo- 
fer, & qui ne fe rendent qu’au million des 
épreuves ‘qu ‘ils voient. 

Le même Auteur des Obfervarions fe 
fert, pour réfuter l’Extrait de Saturne, de 
largument ti:é des accidents qui arrivent 
aux Plombiers & aux Ouvriers qui travail- 
lenc aux Mines de Plomb ; mais bien qu'il 
regarde , avec tout le monde, le Mercure 
comme le fpécifique des maladies vénérien- 
nes, il pañle fous filence les accidents plus 
violents encore auxquels font toujours fu- 
jets les malheureux condamnés au travail 
des Mines de Mercure. H eft conftant néan- 


moins que les derniers, quelque bon tem-- 


pérament qu’ils aient, ne paffent guere au- 
_delà de quatre ans fans être attaqués de 
tremblements & raccourciflements de nerfs, 
contractions involontaires de mufcles, & 
de paralyfies habituelles & fouvent mortel- 
les. C’eft pourtant de ces Mines, dont les 
effets font fi pernicieux à ceux qui y tra- 
vaillent, qu’on tire le fpécifique des mala- 
dies vénériennes. Or, n’eft-il pas évident 
par-là que les accidents qui atraquent les 
Ouvriers employés aux Mines de Plomb 
& de Mercure, font moins l’effet de ces 
arfénicales ou autres, qui fe trouvent mé- 
minéraux , que des parties hétérogenes , 
lées avec eux ? 
H vi 
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Si l’on veut fe convaincre de l’exiftence 
de ces matieres étrangeres, qu’on prenne 
du Mercure au fortir de la Mine, qu’on le 
revivifie du cinabre, & qu’enfuite on aic 
l'attention de le broyer dans un mortier 
de marbre plein d’eau avec un pilon de 
bois; on en féparera une poudre brune, 
qui fe précipirera au fond du mortier, & 
qui en fortira lorfqu’on verfera cette eau 
par inclination pour y en mettre d’autre. 

Le Mercure, ainfi reétifié, produit des 
effets connus de tout ke monde pour la 
guérifon des maladies vénériennes les plus 
rebelles, fans qu’il en réfulte jamais d’in- 
convénients lorfqu’il eft adminiftré par des. 
mains habiles. Je n’exagere pas, en aflu- 
rant qu'il ne m'eft pas arrivé de perdre un 
feul malade, ir plufieurs milliers que j'en 
ai traités dans l'Hôpital Royal & à ma Mai- 
fon, par les mauvais effets du Mercure. 
ce qui eft dû fans doute à l’attention que 
j'ai coujours eu de me fervir du Mercure 
bien rectifé. 

Or, les effets falutaires produits par le 
Mercure exactement purgé de toute ma- 
tiere hétérogene, ne nous autorifent-ils. 
pas à dire qu’on trouvera dans les Prépa- 
rations du Plomb, pour d’autres maladies, 
Îles mêmes reflources, fi l’on a pareillement 
le foin de le bien rectifier avant de s’en 
fervir? C’eft à quoi l’on parvient par l'é- 
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bullition du vinaigre & de la litharge , de 
façon que l’Extrait de Saturne qui en ré- 
fulce, employé fous les différentes formes 
que nous lui donnons, produit tous les 
jours des guérifons dont les plus habiles 
gens de l’Art ne ceffent d’être furpris. 

Nous obferverons, comme un point ef- 
fentiel; que le vinaigre le plus fort eft le 
plus propre à diffoudre la litharge, & qu’ainf 
te vinaigre de Rouflillon & de Languedoc 
doit avoir la préférence fur tous les autres. 

Il n’eft pas moins important de remar- 
quer qu’on doit faire durer l’ébullition du 
vinaigre & de la litharge environ une heure 
& demie, comme je l’ai fait obferver dans 
ma Lettre à Mr. de la Martiniere, impri- 
mée en 1751, & dans un Mémoire lu fa 
même année à Ja Société Royale des Scien- 
ces de Montpellier. Il faut aufli avoir ar- 
tention de mettre, fur une pinte d’eau, 
une once d'Extraic de Saturne, & autane 
d’eau-de-vie, dont on fait ufage en géné- 
ral, les quatre ou cinq premiers jours du 
traitement de la Gale, deux ou trois fois 
par jour ; & les jours fuivants, c’eft-à-dire, 
lorfque la Gale eft bien manifeftée fur la 
peau, & qu’elle commence à prendre la 
tournure du defféchement, on ajoute fur 
* chaque pinte d’eau compofée, une once 
d’alun & de fel marin en poudre, dont on 
fair ufage dans le même ordre que ci-def- 
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fus. Au refte, il eft bon de faire remarquer 
que cette addition n’eft pas d’une néceflité 
abfolue pour la guérifon de la Gale, & 
qu’elle ne fait que l’accélérer. 

Aioutons que l’aétion de notre Topique 
doit être aidée par un certain degré de 
chaleur , ainfi que l’a obfervé Mr. le Chi- 
rurgien-Major de l'Hôpital de Béthune, & 
que je l’avois déja fait remarquer moi-même 
à Mr. Imbert, Médecin-Infpecteur des Hô- 
pitaux, & à Meffieurs les Médecins & Chi- 
rurgiens qui me font l'honneur de me fui- 
vre dans mes vifites. Cela ne paroïîtra point 
du tout furprenant, fi l’on confidere que 
l'effet principal de notre Remede étant de 
faire fortir l'humeur galeufe par les pores 
cutanés, fon action doit naturellement être 
favorifée par la chaleur qui procure une 
tranfpiration abondante. 

Au furplus, je n’ai pas prétendu qu’on 
guériroit avec mon Topique la Gale vé- 
nérienne, fcrophuleufe, fcorbutique, ainfi 
que femble l’infinuer l'Auteur des dernie- 
res Obfervations. Perfonne n'’ignore que ces 
maladies demandent un traitement particu- 
lier, & des remedes qui leur foient pro- 
pres. Il y a lieu de juger que cet Auteur 
n’eft pas Praticien, & qu'il a puifé dans de 
mauvaifes fources pour faire valoir les re- 
medes qu'il propofe. Peut-on en effet blä- 
mer l'Extrait de Saturne, parce qu’on le 
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eroît répercufif, & le remplacer par une 
pommade faite avec de l’alun feulement, 
mêlé avec de la graifle de porc? Si on's’eft 
mépris pendant long-temps fur les effets 
de l’Extrait de Saturne, perfonne du moins 
n’a jamais révoqué en donte que l’alun ne 
füc un aftringent répercuflif, & par confé- 
quent un remede qui, faifant rentrer le le- 
vain de la Gale, ne peut que caufer des 
maladies dangereufes. Peut-on encore, com- 
me l’Auteur des Obfervations , propofer 
Ponguent citrin pour le traitement de la 
Gale? Y a-t-il en effet rien de plus dange- 
reux que la diflolution du mercure dans 
l’eau-forte, quoiqu’on le mêle avec la graif- 
fe, pour l'appliquer fur l'habitude de la 
peau des Galeux ? On doit avoir la même 
opinion des précipités du mercure, dont 
tout le monde connoît les mauvais effets. 

Nous efpérons que l’Auteur des Obfer- 
vations changera de fentiment fur les effets 
de l’Extraic de Saturne , lorfqu’il voudra 
bien examiner fans prévention tout ce que 
j'ai dit, pour combattre cette erreur, dans 
le cours de cet Ouvrage. 

Enfin, il en eft de l’Extraic de Saturne 
comme du Mercure & de tous les excel- 
lents remedes ; il faut s’en fervir à à propos 
pour en obtenir de bons effets, & | J ’avoue= 
rai volontiers que l'abus peut en être dan“ 
gereux. Mais je fupplie en même temps 


184 Traité [ur l'Ufage du Plomb. 


qu’il me foit permis d'avoir recours à l’au- 
torité du Miniftre pour faire conftater la 
bonté de notre Topique dans tous les cas 
pour lefquels je le recommande. 

La variété du temps de la guérifon de 
la Gale dépend, 1°. de fa qualité, 2°, de 
fon ancienneté , 3°. du nombre plus ou 
moins grand des puftules galeufes, 4°. du 
caractere du fang, 5°. des complications, 
6°. enfin, de la température du temps. 

En général , la Gale miliaire & la Gale 
boutonnée guériffent en fort peu de temps. 

La Gale commençante, & dont les érup- 
tions ne font pas encore entiérement ma- 
nifeftées, exige quelques jours de plus pour 
fa guérifon. 

La Gale cruftacée eff un peu plus de 
temps à guérir, parce qu'il ne fuflit pas 
de décruire la caufe, mais qu'il faut encore 
attendre, après la chûte des croûtes, que 
lk cuticule fe récabliffe. 

La Gale qui eft en même temps crufta- 
cée & dartreufe, demande encore quelques 
jours de plus, par la raifon qu’on a de com- 
battre non-feulement le levain de la Gale, 
mais encore celui des Dartres. 

La Gale compliquée de Vérole, de SCor- 
but, ou de telle autre maladie, exige qu ‘on 
ait égard à cette complication, & qu’on fe 
conduife en conféquence dans la cure. 

Lorfque les Galeux ont le fang extré- 
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mement échauffé, épais, & acrimonieux, 
on doit pefer fur l’ufage des adouciffants, 
rafraîchiffants, délayants, & même des bains 
domeftiques. 

L'expérience nous a convaincus que le 
temps froid n’eft pas favorable au traite- 
ment de la Gale, parce qu’il donne lieu 
au reflerrement des pores de la peau, & 
retarde par conféquent la tranfpiration fi 
néceffaire à l’évaporation du levain galeux, 

: lorfqu'il eft divifé dans les glandes miliai- 
res par l’action de notre médicament mé- 
tallique. 

Quoiqu'il puifle paroître que, par la mé- 

. thode ordinaire dont on fe fert à Lille en 
* Flandres, les Galeux guériflent platôt que 
par la nouvelle méthode avec l’Extrait de 
Saturne, il eût été néceflaire, pour qu’on 
eût pu fe décider équitablement fur la pré- 
férence., d’avoir traité des Galeux dans le 
même temps par les deux méthodes ; car 
Ja comparaifon du traitement fait par la mé- 
thode ordinaire dans un temps chaud, ne 
feroit pas une raifon décifive pour affurer 
qu'on guérit plutôt par cette méthode que 
par la nôtre. Car il eft certain, comme je 
l'ai déja fait remarquer, que la faifon favo- 
_rife ou retarde la guérifon de la Gale , de 
quelque maniere qu’on la traite; & nous 

. pouvons dire en pañlant que les épreuves 
qu'on a faices de notre Remede n’ont ren- 
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contré ni la faifon ni le climat favorables, 
puifque , le Pays étant plus vers le Nord, 
le froid doit y être plus confidérable, & re- 
tarder par conféquent la guérifon, à moins 
qu’on n'ait le foin d’échauffer l’air dans les 
Salles deftinées au traitement des Galeux : 
fans doute routes les circonftances fe font 
trouvé plus avantageufes dans les autres 
Hôpitaux où les guérifons ont été opérées 
en moins de temps. 

Quelques remedes que l’on emploie pour 
le craitement de la Gale, on obfervera les 
mêmes variations, avec cette différence 
qu’en fe fervant de notre Remede on par- 
viendra plus promptement à la guérifon 
(routes chofes égales d’ailleurs) que par 
toute méthode, à moins cependant qu’on 
ne fafle ufage des remedes répercuflifs , 
qui, en faifant rentrer le levain de la Gale, 
font difparoître les éruptions, & donnent 
lieu à des maladies très-fâcheufes. Tel eft 
l'effet, par exemple, que doit produire 
l’eau alumineufe , lorfqu’on l’emploie au 
commencement de la cure. 


FERA 
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CH ASPT'EIR E ‘IX 


Sur les Hernies. 


E toutes les branches de l'Art, il 
n’en eft aucune, peut-être, qui ait 

été autant perfeétionnée que celle des Her- 
nies, & dont les progrès nous démontrent 
auf fenfiblement la fupériorité de notre 
Chirurgie fur celle des Anciens. Je n’en- 
trerai pas dans le détail des différentes ef- 
peces de ces maladies, non plus que du 
traitement qui convient à chacune d'elles. 
Ceux qui voudront approfondir cette ma- 
tiere autant qu’elle mérite de l’être, peu- 
vent recourir aux différents Auteurs qui 
Pont-traitée avec étendue, mais particulié- 
rement à l'excellent Ouvrage de Mr. Ar- 
naud , & aux Mémoires de l’Académie 
Royale de Chirurgie. Je me bornerai ici 
à quelques courtes Remarques fur les Ap- 
plications topiques, fur la nature de l’E- 
tranglement, & fur l'opération du Taxis, 
Bellofte eft, je crois, le premier qui 
nous a fait connoître combien les émol- 
lients font contraires dans les cas d'Her- 
nies avec étranglement. Il en avoit cepen- 
dant fait ufage pendant trente ans, & les 
bannit enfuite, de même que les huiles & 
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les graiffes, qu'il regardoït avec raifon com 
me des remedes pernicieux. Je crois, au 
refte , que la Liqueur Végéro-Minérale, 
ou l’Oxicrat, font à préférer en pareil cas 
à la glace & à la neige, recommandées 
par Bellofte, , 

A l'égard des étranglements, j je füis per- 
fuadé que lorfqu’ils commencent à fe faire, 
il n’y a point d’inflammation, & qu'ils ne 
dépendent alors que du bourfoufflement de 
la partie du boyau qui s’eft engagée dans 
l’anneau; bourfoufflement occafionné par 
Ja raréfaétion des matieres renfermées dans 
cette portion d’inteftin, & qui eft caufe que 
celle-ci ne peut point rentrer par l’ouver- 
ture de l’anneau devenue trop petite. Les 
chofes ne peuvent demeurer quelque temps 
dans cet état fans que les vaiffeaux de Ja 
portion d’inteftin étranglée ne s’engorgent, 
& partant fans qu’il ne furvienne de l’in- 
flammation. Je ne crois pas, au furplus, 
comme on le penfe communément, que 
l'anneau, qu’on fuppofe enflammé , contri- 
bue par lui-même à l’étranglement. Je le 
regarde, dans l’occafion préfente, comme 
une corde tendue & qui n’eft point fufcep- 
tible de relâchement, quels que foient les 
Topiques qu’on emploiera pour le pro- 
curer. 

Par ce que je viens de dire, il eft aifé de 
voir qu'on doit s’atracher effentiellement à 
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diminuer le volume de l’inteftin, puifque 
c’eft à ce volume qu’on doit attribuer l’im- 
poflibilité qu’on éprouve à le faire rentrer 
dans l’abdomen. Or, les remedes que j'ai 
propofés ci-deflus, c’eft-à-dire, l’Extrait de 
Saturne dans l’eau, ou l’Oxicrat, font les 
plus.propres à remplir cette indication; & 
la plus légere réflexion füffit pour fentir que 
les émollients, en relâchanc les tuniques 
de l’inteftin, ne pourroient que le rendre 
plus fufceptible d’extenfion, & favorifer en 
conféquence l’étranglement. 

Le Taxis, ou l'opération par laquelle 
on réduit l’inteftin, préfente plus de difi- 
culté qu’on ne penfe ; & je n’ai guere vu 
de Chirurgien s'en acquitter convenable- 
ment, fur-cout lorfqu'il y a étranglement. 
Voici comme j'ai coutume de procéder à 
la réduétion des parties. 

Après avoir donné au malade la fituation 
qui convient, je pafle une main fous la 
 cuifle du côté affecté, & j'applique l’autre 
fur la tumeur. Ces deux mains agiflent de 
concert par des mouvements doux & lé- 
gers. L'air ne rentre d’abord qu’en très- 
petite quantité, & la tumeur ne diminue 
qu'infenfiblements cependant on feroit mal 
de vouloir brufquer la réduétion, parce 
qu'on cauferoic de. violentes douleurs au 
malade, fans parvenir plutôt à faire rentrer 
les parties, Mais comme l'opération, gra- 
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duée de la maniere dont je le prefcris, 
dure long-temps & fatigue beaucoup le 
Chirurgien, je me fais relayer par inter- 
valles par un Aide à qui je recommande 
de foutenir fimplement les parties dans le 
même état où elles fe trouvent lorfque je 
les quitte; je me remets enfuite à travailler 
après m'être délaflé, & je continue de cette 
maniere jufqu’à ce que je fois parvenu à 
faire rentrer tout-à-fait la Hernie. Je puis 
affurer qu’en procédant avec cette modéra- 
tion, j'ai fouvent réuffi fans faire foufrir 
les malades, dans des occafions où bien 
d’autres avoient échoué. Je me rappelle 
avec fatisfaétion que je procurai ce fecours 
à un Profeffeur en Médecine de cetre Ville, 
dans un temps où tout le monde craignoit 
pour fa vie. 

Voici maintenant quelques Obfervations 
qui appuient ce que je viens de dire. 


PREMIERE OBSERVATION 


Je fus appellé à Nîmes, au mois de Juillet 
de l’année 1750, pour y voir Mr. Teitié, Sei- 
gneur de Marguerite , âgé de quatre-vingt-qua- 
tre ans, qui. avoit depuis trois jours une Het- 
nie avec étranglement ; les Médecins & Chirur- 
giens avoient mis en ufage les cataplafines émol- 
lients comme on fait en pareil cas. Mon pre- 
mier foin fut de tenter la réduétion des par- 
ties forties ; mais, n’ayant pu y réuflir, on re- 
init le même cataplafime , & aous allâmes con- 
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fulter fur les moyens qu’il y avoit à prendre 
pour tirer le malade du danger prefant dont il 
étoit menacé. Meffieurs les confüultants permirent 
l’application de l’eau & du vinaigre à froid, faute 
d’Extrait de Saturne, à la quantité d’une par- 
tie de vinaigre fur trois parties d’eau. Je fis trem- 
per & appliquer fur la tumeur des comprefies 
trempées dans ce mélange , qu’on avoit foin de 
mouiller à chaque demi-heure, ce qui fut conti- 
nué depuis onze heures du matin jufqw’à fix 
heures du foir, que Meffieurs les Confultants fe 
rendirent auprès du malade. Nous levâmes l’ap- 
pareil, & nous trouvâmes la tumeur diminuée 
de la moitié; je tentai la reduction des parties 
étranglées ; elles rentrerent tout de fuite, & le 
malade s’écria : je füis guéri ; & il le fut en effet. 


15; OBSERT ATION, communiquée par 
Mr. Vivez, Maître Chirurgien de F'ille- 
franche. 


Le 24 Avril 1758 , je fus appellé pour voir 
un homme atteint d’une Heïnie inguinale avec 
étranglement, que je reconnus être fimplement 
entérocelle. Après avoir inutilement eflayé la ré- 
duction des paities, & l’application des remedes 
brdinaires , comme cataplafmes & fomentations 
émollientes , j’eus enfin recours à l’Eau Végéto- 
-Minérale. Son effet fut tel, qu’en fix heures de 
temps les parties rentrerent d’elles-mêmes , & 
le malade parfaitement guéri. 


III OBSERVFATION, 
* par le même. 


» - Je fus mandé le 14 Juillet 1759, pour don- 
- #er mes foins à un homme attaqué. d’une Her- 
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nie complette avec étranglement & compliquée de 


cifocelle. Les cataplafmes & fomentations émol- 


lientes , les bains domeftiques, & autres remedes 
de ce genre, qu’on a coutume de prefcrire, fu- 
rent employés fans aucun fuccès. Mais huit à dix 
heures d’application de l’Eau Végéto-Minérale, 
procurerent la rentrée des parties; & le malade 
fe trouva même foulagé pendant long-temps de 
fon cirfocelle. | 


IV. OBSERF'ATION, communiquée par 
Mr. SIMON, Chirurgien, PR Mai. 
trie à l'Hôpital Saint-Eloi de Montpellier. 


Le 16 Août de l’année 175$, le nommé Saint- 
Aignan, Sergent dans le Régiment Royal Rouf- 
fillon, entra à l’Hôpital Saint-Eloi, ayant une 
Hernie du côté droit, accompagnée d’étrangle- 
ment, de tenfon confidérable du bas-ventre, & 
d’un vomifiement de matieres chyleufes qui con- 
tinuoit depuis trois jours. On fit plufeurs fai- 
gnées ; on appliqua fur la tumeur des cataplaf- 
mes faits avec les pulpes des plantes émollientes : 
mais bien-loin que ces cataplafmes produififient 
quelque effet, le malade perdoit fes forces, & 
fon état empiroit toujours davantage. Le danger 
imminent où il fe trouvoit ayant déterminé à 
faire une confultation, on conclut à l’opération, 
Je demandai qu’il me fût permis, avant qu’on 
pañlât outre, d’eflayer l’application de la glace 
fur les parties affectées, & la chofe me fut accor- 
dée. La glace demeura l’efpace de dix heures 
fur la tumeur herniaire, & au bout de ce temps 
les parties fe trouverent rentrées d’elles-mêmes ; 
je les contins par un bandage, & le malade gué- 
rit parfaitement. | 

Cette 


! 
mt oralement cit. 
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Cette Obfervation confirme ce que j'ai 
dit de l’étranglement dans le prélude de 
ce Chapitre. Car il eft certain que l’ap- 
plication de la glace n’a pu le difliper qu’en 
diminuant confidérablement le volume des 
parties, & en faifant ceffer par-là la difpro- 
portion qui fe trouvoit auparavant éntre 
ces mêmes parties & l’ouverture de l’an- 
neau qui leur avoit livré le pafläge. Ce- 
pendant ce fuccès de l’application de la 
glace, non plus que les Obfervations ré- 
pandues dans quelques Auteurs, n’empé- 
chent pas que je ne regarde ce remede 
comme pouvant être quelquefois dange- 
reux, & que je ne lui préfere en confé- 
quence la Liqueur Végéro-Minérale, ou à 
fon défaut un mélange d'eau & de vinaigre. 


OBSERFVATION, fur la rédu®ion d'ur 
Bubonocele avec étranglement depuis quatre 
jours € demi. 


_ Le 20 du mois d'Oftobre 1759, je fus ap. 
pellé pour voir un Maréchal ferrant, dans mon 
voifinage , qui avoit une Hernie complette avec 


. étranglement depuis quatre jours & demi, qui 


étoit furvenue après un travail forcé de fon mé- 
tier; l’inteftin étoit forti, malgré un bandage qu’il 
portoit. Il n’en dit rien à fa famille, il comp- 
toit de pouvoir la réduire lui-même comme il 
avoit fait dans d’autres occafions ; mais les nau- 
fées & la colique dont il étoit fatigué l’oblige- 
rent de me faire aprçeller : je le grondai d’avoir 
Tome L 
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tant tardé. Je travaillai à la réduétion, felon la 
méthode que je viens de preftrire plus haut, & 
je fus d’autant plus fatisfait, après un long tra- 
vail, que non-feulement l’Hernie fut réduite, 
mais encore parce que mon opinion fur la ma- 
niere de réduire les Hernies par gradation & peu- 
co me fut confirmée par cette réduction dif 

cile. 


OBSER P:ATION, communiquée. 


Mr. Vivarès, Maître en Chirurgié de Saint- 
Hyppolite, a fait ufage de l’Eau Végéto-Miné- 
rale dans le cas d’une Hernie avec étranglement, 
qui avoit réfifté à l’action des émollients qu’on 
avoit appliqués pendant plufieurs jours, c’étoit 
une Hernie crurale, & la femme qui en étoit at- 
taquée étoit âgée de quatre-vingt-fept ans. Ce 
Chirurgien aflure qu’on n’a rien vu de fi promnt 
que l’eflèt de notre Remede fur cette Hernie, 
qui rentra tout de fuite. 
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CHAPITRE X. 


- Des Hémorrhoïdes. 


NN fait que les Hémorrhoïdes font des 
dilatations variqueufes des veines qui 
entourent le fondement. Cette maladie re- 
connoît pour caufes l’épaifliffement du fang 
& de la lymphe, l’obitruétion de quelque 
vifcere du bas ventre, ou l’irritation occa- 
fionnée par des excréments trop âcres ou 
trop durs. Cette dureté eft telle dans cer- 
taines perfonnes, qu’on peut confidérer la 
matiere fécale, dans les efforts qu'elles font : 
pour aller à la felle, comme un coin foli- 
-de, qui, pouflé fortement en bas par l’ac- 
tion fimultanée du diaphragme & des muf- 
cles abdominaux, agit avec violence far 
les parois de l’inteftin rectum, & déter- 
mine dans les vaifleaux hémorrhoïdaux une 
furabondance de fang, qui les dilate infen- 
fiblement, & par degrès, à un point très- 
confidérable. Les Hémorrhoïdes fe mani- 
feftent au dehors, ou font renfermées en- 
dedans, ce qui a donné lieu de les divifer 


. en externes & en internes; j'en ai vu de 


Des 77 


CRE on 


ces dernieres qui étoienc monftrueufes, & 


qui caufoient au malade des douleurs fem- 


 biables à celles d’une femme qui accou- 


li 
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che, & cela à chaque fois qu’on alloit du 
ventre. à 


Etant à Gênes je fus appellé pour voir Dom 
Patré Cureo, Religieux & Théologal de Monfei. 
gneut l’Archevêque de cette Ville : il avoit des . 

émorrhoiïdes internes qu’il étoit obligé de cha. 
fer en-dehors toutes les fois qu’il fe préfentoit à 
la felle, & il eft difficile d’exprimer tout ce qu’il 
fouffroit, foit lorfqu’elles fortoient en-dehors, foit 

- lorfau’elles rentroient en-dedans. Ce Religieux 
n’avoit jamais voulu fe déterminer à fe faire opé- 
rer ; cependant lui en ayant repréfenté la nécef- 
fité, il fe foumit à l’opération, qui fut faite après 
les préparations ordinaires de la maniere fuivante. 

Les Hémorrhoïdes, dont le paquet étoit ex- 
trêmement volumineux, ayant été mifès dehors, 

- je les faifis avec la main, & j’en coupai un peu 
plus de la moitié. La raifon pour laquelle je ne 
les emportai pas en entier, eft l’inconvénient qui 
en réfiite : car il eft d’expérience que quand on 
coupe tout le paquet hémorrhoïdal circulairement 
autour de l’anus, la cicatrice trop ferrée & difficile 
a maîtrifer, reflerre & étrangle, pour ainf dire, 
le pañage des excréments, comme j’ai eu plufieurs : 
fois occafion de l’obferver. Du refte on ne doit : 
pas fe mettre en peine de la portion d’Hémorrhoï- 
des qu’on laifié, parce que cette portion fe vuide 
du fang & fe flétrit, ce qui facilite les panfements 

- & la conduite d’un tampon fait de plufieurs petits 4 
morceaux de linge attachés enfémble en fautoir | 
au-deflus des parties que l’on a coupées. L’opéra- 
tion finie, le malade fut panfé felon les regles de 1 
l'Art; deux heures après, il eut une fi grande « 
envie d’aller à la felle qu’on fut obligé de lui ôter ; 
l'appareil ; & il furvint une hémorrhagie qui au- | 

ÿ: 
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roit.été fort dangereufe fi on ne m’eût trouvé pour 
Valler arrêter : on panfa méthodiquement , & le 
malade étoit en voie de guérifon à mon départ 
de Gênes » en Octobre 1748; 


Je ne rapporterai pas ici un plus grand 


nombre:d'Obfervations far les Hémorrhoi- 
des, parce qu’il n’eft aucun Praticien qui 
n'ait vu beaucoup de ces fortes de cas, & 
qui ne foit convaincu que les Hémorrhoïdes 
font fufceptibles d’une. augmentation pro- 
digieufe , lorfqu’on ne; prend pas. de pré- 
cautions pour | “empêcher; c’eft à quoi on 
: parvient par l'ufige intérieur des adoucif- 
fants, & par le régime de vie, fi on a en 
même temps l'attention, ce qui n'eft pas 
moins eflenriel d'empêcher par les lave- 
ments, les. irrirations que caufent aux in- 
-teftins: les excréments endurcis toutes les 
fois qu’on fe préfente à la felle. 

Le lavement rendu, je fuis dans l’ ufige 
de faire laver les Hémorrhoïdes avec l'Eau 
Végéro-Minérale, & de mettre cout de fuite 
par-deffüs le Cérac fimple fait avec la cire 
en grains, l'huile & la liqueur. Si les Hé- 
morrhoïdes font externes, je les fais laver 
plufieurs fois le jour, & appliquer enfuite 
le Cérat. Je me füis fi bien trouvé de cette 
méthode, que fi j’avois recueilli tous les 
cas où elle m'a réufli, le détail:en feroit 
affurément fort long. 
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CHAPITRE DERNIER. 


Extraits des Lettres €& Certificats. ” 


f NN ne fauroit prendre de trop grandes 

précautions pour conftater les effets 
des Remedes nouveaux qu’on met en pra- 
tique; & quoique plufieurs milliers d’expé- 
riences foient favorables à ceux que nous 
donnons au Public dans cet Ouvrage, nous 
croyons cependant devoir mettre ici les té- 
moignages avantageux que lui ont rendu 
beaucoup de perfonnes de la Profeffion qui 
en ont fait ufage : en conféquence nous 
avons jugé qu’il convenoit de faire un Cha- 
picre particulier des Extraits des Lettres 
qu’on m'a fait l’honneur de m'écrire à ce 
fujet. 


Copie d’un Aïticle tiré d’une Lettre que m’a 
écrit Mr. GuErRIN, Ecuyer & Membre de 
l’Académie Royale de Chirurgie , au fujet de 

- VExtrait de Saturne. 


Je fuis très-impatient de voir tous les éclairs 
cifféments que vous devez donner fur les effets 
de votre Remede : je fuis convaincu , comme 
vous , qu'il ef admirable je l'ai employé juf- 
qu'à préfent avectfuccès. : E 
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Extrait d’une autre Lettre de Mr. GUERIN. 


Pour ce qui ef de l'Extrait de Saturne, je 
puis vous aflurer que je m'en füuis fervi avec 
le plus grand fuccès , & que je m'en fers encore 
tous les jours dans toute efpece de cas; j'ai calmé 
deux accès de Goutte à deux malades avec ce 
Remede , © il n’eft prefque pas de cas où je ne 
n'en fois fervi, foit en lotion, foit en poimma- 
de, & enfin mêlé dans les différents digeftifs : 
en l’employant-de cette derniere maniere, je me 
Jüis appercu que les plaies les plus fenfibles cef: 
Joient de l'être. : 

Copie d’une Lettre de Mr. VATRE, Maître 
en Chirurgie de Paris, & Chirurgien-Majot 
du Régiment de Normandie. 

Je n’ai point été furpris, Monfieur , en fui- 
vant pied à pied la méthode que vous avez dé. 
crite, dans votre Lettre imprimée , à Mr. de 
la Martiniere , touchant la conduite qu'il faut 
tenir pour guérir les maladies de PUrêtre. 

Mr. Daran en a fait un myltere; mais vous 


. qui aimez la Chirurgie & les Chirurgiens, vous 


avez applani toutes les difficultés qui jufqu’à pré. 
fènt avoient paru infurmontables dans le trai- 
tement de ces maladies. Je fuis, &t. 


Extrait d’une Lettre de Mr. DE LA FERMIERE, 
Chirurgien-Major du Régiment de Navarre. 


MONSIEUR, 


Je m'entretiens très-fouvent de vous avec mes 
Confreres , qui font tous pariifans & admira- 
teurs de.......... {ls font grand ufage de vos 
Remedes , © avec beaucoup de fuccès, ainfi que 

1V 
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moi, qui, dans des opérations que j’ai faites 
derniérement à Strasbourg , ai calmé de grands 
accidents , @& proturé la parfaite guérifon des 
malades qui les avoient fubies , avec des pom- 
mades € des liniments où entroit votre: Ex- 
trait, Je penfe que vous n'avez pas befoin de 
témoignages pour conftater les bons effets de vos 
Remedes ; vous avez en vous-même le meilleur 
Certificat. Je fuis , Gt. | 


Autre Lettre du même. 


… Ne me demandez plus rien fur lexcellence 
de votre Remede'; il n’y a qu'une voix [ur cela : 
vous aurez des Certificats fans nombre , quand 
vous voudrez , de tous fes effets miraculèux. 
C'eft la véritable Panacée chirurgicale ; il » 
a point de Régiment qui n’en ait avec lui, & 
à qui elle ne foit d’une commodité €. d’un fe- 
cours admirable , dans tous les cas où il faut 
réfoudre & diffiper des engorgements , des in- 
flammations | même fèptiques. Il m’a toujours 
très-bien réuffi dans les cas les plus défèfpérés, 
en bains, lotions & douches. Tous mes Confre- 
res , à qui j'en ai parlé , m’er ont raconté des 
 fuccès étonnants , © fur-tout notre ami Mr. Cre- 


noux , dont vous connoiffez le mérite. Il ma 


fouvent entretenu des cures faîtes par lui ou par 
fon pere : il fèroit.trop long de les détailler ; 
mais certainement elles font un éloge décidé & 


fans replique de vos Topiques. Toute la Chi- 


rurgie vous doit fès fuffrages & fa reconnoif ! 


fance, vous avez fu donner à un Remede connu 
avant vous, des modifications € des regles qui 
le rendent propre à tout, & qui étoient ignorées 
avant vous. Je [uis, &c. 


Extraits des Letires, &c. 901 


Epreuves de l'Extrait de Saturne faites avec 
“fucces , fuivant le Mémoire & Méthode par- 
ticuliere qui nous a été donnée par Mr. Im- 
BERT, Chancelier D ÉUoiverte, Infpeëeur 
des Hôpitaux , tant Militaires que de So 
rité, de la Provence, du Roufjil'on , 
ts 


L’Eau de Saturne dans les ophthelmies 
aline | 
. Les bains, les injections, les compreflès. 
Res dans ladite eau, ont guéri des phimofis 
très-confidérables ; & méme ceux qui tendoient 
à la gangrene, ce qui a mis plufeurs malades 
à couvert de l’opération. 
2°. Elle a très-bien réuffi fur toutes ef eces: 
de Chancres ; & quelques plaies récentes qui de 
mandoïent la réunion , Ont été guéries fans fup- 
puration par fon mMOYED. 
Elle a été employée avec beaucoup de 
fuccès dans les Dartres. 
5°: Dans les gonorrhées , lorfqu'il s ’agifoit 
d’arrêter l’écoulement. 
6°. Quelques-uns ont été guéris de douleurs 
de thumatifi nes; on en fait actuellement l'épreuve 
fur des ankylofes, & d’anciens ulceres. 


Nous Chirurgiens , chargés du fèrvice de l'H6- 
pital Militaire des F'énériens € bleffés de Tou- 
lon, en l’abfènce de Mr: BOUCAULT , certi-. 
fions avoir vu réuffir toutes les épreuves men- 
 tionnées ci-deffus ; en foi de quoi nous avons 

Jigné le préfent. 
4 L Toulon ; ce 28 Mai 1751. 


Signé, TOURNIES, 
L v 
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Certificat de Mr. GUILLERME, Chirurgien- 
Major de Royal-Marine. 


Je foufigné & certifie, Chirurgien-Major du 
Régiment Royal la Marine, que depuis que: 
Mr. Goulard a fait l’utile découverte de La vertu 
de l'Extrait de Saturne pour la Gale, j'ai exa- 
miné & fuivi exaëement à fon Hôpital le trai- 
tement de près de deux cents Galeux dudit Ré- 
giment par cet excellent Remede ; tous ont été 
très-bien guéris avec beauccup de facilité, & 


en beaucoup moins de temps que par toutes les | 


autres méthodes , fur-tout depuis l'addition de 
lalun & du fel. Quoiqu'il y ait plus de fix 
mois que ces malades font fortis de l’'Hôpi- 
tal, cette maladie n’a reparu.à aucun d'eux , 
& tous , fans exception, ont été exempts de ces 
accidents , qui ne font que trop ordinaires & 
bien d’autres façons de traiter , comme dépôts, 
maladies internes des plus fûcheufes, &c. Cette 
remarque a été faite par beaucoup d’habiles 
Médecins des Hôpitaux du Roï. Cette preuve, 
jointe à l'effet fingulier de ce Remede, d’au- 
gmenter dans les premiers temps de fon appli- 


cation les éruptions galeufès, ne permet'pas 


de lui attribuer la vertu répercuflive. Beaucoup 
d'autres Soldats en ont éprouvé leficacité dans 
des inflammations , tumeurs © dartres, qut 
avoient réfifté à plujieurs autres remedes , «inf 
que dans plufieurs maladies vénériennes locales. 


Fait à Montpellier , ce 12 Mai 1757. 


Signé, GUILLERME. 
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Extrait d’une Lettre de Mr. BounxioL, Doc- 
teur en Médecine de l’Univerfité de Mont- 
pellier, Médecin du Roi en la Ville & Charité 
de Fontainebleau , ci-devant Médecin des Ar- 
mées de Sa Maijefté , & de Son Altetiè Royale 
Madame la Duchefñe Douairiere de Lorraine, 
Les fréquentes épreuves que j'ai faites, Mon- 

Jieur , pendant le cours de plufieurs années , de 
votre Extrait de Saturne , & les heureux füuc- 
cès dont J'ai,été témoin, tant de l'application 
externe que de l’ufage intérieur ; m'ont déter- 
miné à vous fair2'part d’une Obfèrvation qui 
efè äutant rare par la nature de la maladie qui 
en fait le fujet, que par une guérifon des plus 
fürprenantes , opérée en bonne partie par l’ef- 
fet de votre Remede, ce qui m'engage à le re- : 
garder comme une véritable panacée , & un an- 
tiphlopiftique univerfèl. | 

Je ne m'étendrai pas fur le grand nombre da 
cas où il n’a réal avec autant de. prompti- 
tude que d'efficacité; j'attends un temps plus fu- 
vorable pour être tranquille & un peu plus li- 
bre des occupations de pratique de Médecine qui 
ne me donnent prefque point de relâche ; pour 
mettre les chofès dans toute leur évidence. 

Je ne cefferai, Monfieur , de vous rendre des 
immortellés aüions de grace de n’avoir pro- 
curé la‘connoïffance d'un Remede qui opere des 
prodiges lorfqu’il eft employé & propos & avec 
connoïffance de caufe.' | 


Je Juis, &k. 


I vi 
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Extrait d’une Lettre de Mr. AzLyNGRrt, Chi- 
rurgien-Major du Fort Brefcou. 


IT y avoit déja long-temps que je m’apper- 
tevois , Monfieur , des admirables effets de l'Ex- 
trait de Saturne. Les cures que j'ai opérées par 
- ce moyen font en trop grand nombre pour en- 
trer dans le détail de chacune. ‘Je me bornerai 
donc à vous dire qu’il n’efè prefque point de cas 
où je ne m'en fois fèrvi avec le plus grand fuc- 
cès, foit en lotion, en pommade, ou mêlé dans 
les digeftifs. Je lui ai vu faire des merveilles 
dans les inflammations , les plaies, ulceres , &c.: 
mais ce qui m'a, pour ainfi dire, enthoufiaf: 
mé, c’ef que je fuis parvenu , par le moyen de 
ce Topique, à guérir de cancers occultes com- 
mençants. Je fuis, &c. ( 

Signé, ALYNGRI. 


Extrait d’une Lettre de Mr. LAUMONT, Chi- 
rurgien de Royal la Marine. 


L'expérience que j'ai des bons effets de l'Ex- 
trait de Saturne, m’autorifè à témoigner au: 
Public qu'on peut le regarder comme un Re- 
mede fpécifique dans toutes les maladies chi. 
rurgicales qui ne font pas entretenues par un 
vice intérieur. Je lai employé avec fuccès pour 
les Dartres & Gales , pour les Contufions & 
ÆEntorfes, pour les Ulceres quelconques , pour 
les Phimofis & Paraphimofis, pour les Sur- 
dités & Ophthalmies, & enfin pour les Dou- 
leurs rhumatifmales ; dans tous ces cas je m'en 
füis fèrvi en lotions, fomentarions , douches, 
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injeions € cataplafines : en foi de quoi j'ai 
figné le préfènt Certificat. | 

LAUMONT. 


Extrait d’une, Lettre de Mr. BRUGUIERE, 
Chirurgien-Major du Régiment de la Tour- 
du-Pin. | 


MONSIEUR, 


fai recu la Lettre que vous m'avez fait l'hon- 
neur de m'écrire , en répon/fè à la mienne ; vous 

. ayez fort bien fait de me faire appercevoir que 
 J'avois oublié de vous. parler des effets furpre- 
. nants que j’avois retirés de votre Extrait de Sa 
* curne dans le traitement des Plaies d'armes à 
. feu. Je vous dirai donc qu’il eft prefque inévita- 
ble que pendant le traitement defüdites plaies , il 
ne furvienne des inflammations confidérables oc- 

- cafionnées par différentes caufès, dans le com- 
 mencement, dans le milieu, ou vers la fin du 
traitement ; aucun remede ne m’a réuffi plus vite 
© plus radicalement que votre Extrait, en .ap- 
. pliquant des comprefles trempées, un peu riedes, 
» für la partie, ayant [din de les faire humeëïer de 
temps à autre, © faire en forte qu’elles ne fèchent 
pas fur la partie : par ce moyen j'ai non-feule- 
ment calmé l’inflammation, mais encore la dou- 
leur. Je m'en fuis fèrvi avec un grand fuccès 
… pour cicatrifèr lefdites plaies; je m'en fuis fèrvi 
» beaucoup encore dans toutes fortes d’Inflamma- 
«tions & Ophthalmies , en l'adouciffant plus ou 
- moins, fuivant les cas & les parties où je devois 
 Pappliquer. Voilà , Monfieur, tout ce que je puis 
vous dire fur ces maladies :-Ji le temps me le 


f 
Cal 
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permettoit , je vous détaillerois chaque fait en 
particulier ; mais mes occupations ne me per- 
mettent point de le faire. Je vous prie d’être 


convaincu de ma bonne volonté, © croyez-1noi 


très-fincérement , 


: 


Monfieur , Sc. 


Signé, BRUGUIERE. 


Extrait d’une Lettre de Mr. FELIX, * Chirur-- 
gien-Major d’un Vaifièau, du 30 Juillet 1754: 


Je puis vous dire, avec autant de fatisfafion 
que de reconnoïf[ance, que dans le premier voyage 
Jait à la Vera-Crux, j'ai eu un bonheur com- 
* plet. Jai fait plujieurs opérations diflinguées, 
€ J'ai guéri beaucoup de maladies chirurgica- 
les, dont le détail me meneroit trop loin. Tout ce 
que je puis vous dire, Monjieur , c'elt que j'ai 
fait be dans beaucoup de cas de vos Reme- 
des, mème pour le panfèrment des opérations que 
j'ai faites : les malades ont été promptement fou- 
lagés, © enfüite bientôt guéris; en forte qu'ils 
ne pouvoient afjez exagérer la vertu de votre 
Eau merveilleufe. Je l'ai écalement employée à 
la Havane avec le même fuccès, © acquis par- 
d une réputation qui m'a mis au-deffus de 
mes Confreres, qui ont tous été témoins de [a 
vertu. | 7 


* Mr. Felix eft Créole, natif de la Havane, & a été 
mon Apprentif, & enfuite placé à l'Hôpital Militaire de 
cette Ville, en qualité de Garçon-Chirurgien : voici 
l'Extrait d’une Lettre qu'il m'écrit, au retour d'un voyage 
qu'il a fait dans les Indes. ' + 


} 


Extraits des Letires, ce. 207 

Extrait d’une Lettre de Mr. PAcEs, Chirvr- 

gien-Major de l’Hôpital Royal & de Cha- 

rité de la Ville d’Alais, fur les effets de l’Ex. 
trait de Saturne en général. 


Vous me demandez, Monfieur , fi jai fait 
guelqu’obfèrvation fur lUfage de lExtrait de 
Saturne; voici celles que j'ai faites jufqu’à pré-- 


Jènt : comme il y a quelque temps que je fais 


ufage de FExtrait de Saturne, je emploie aves 
füuccès pour le panfèment des vieux Ulceres, er 
mettant vingt-Cing ou trente gouttes d'Extrait 
dans une taupette pleine d’eau, € ne panfè uni- 


-Quement qu'avec cette Liqueur autant de fois 


par jour qu’il eft néceffaire. Je m'en füuis fervi 


plufieurs fois dans les inflammations de la ver- 


ge, © principalement lorfqw'il y a quelque pe- 
ait ulcere au fond du gojier , en en ft gar- 
garifèr. Je me fuis fervi dudit Extrait avec [uc- 
cès, le Priniemps dernier, à deux Soldats du 
Régiment de Languedoc, à qui je fs l’opéra- 
tion de la fiflule à l'anus ; Je me fervis de cette 


 Liqueur pour faire mes injeions, & jy trem- 


pai la premiere compreffe , ce qui fut continué 
jufqu’à Pentiere guérifon. Je trouve.auf]i que 
cette Liqueur abat beaucoup l'inflammation des 


. yeux, € Joulage le larmotement. 


1 


, 


Mr. Gautier, de la Ville d'Aix , m'a 
écrit plufieurs Lettres, dans lefquelles il 
parle beaucoup des excellents effets de l'Ex- 


* raic de Saturne, pour différentes maladies 


L 
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pi 
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Aï 
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chirurgicales qu'il a ‘traitées avec ce re- 


. mede. | 
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… Mr. Cremoux, ancien Chirurgien-Major 
du Régiment Dauphin, Infanterie, m'a mar- 
qué auffi qu’il faifoic un grand ufage de ce 
Topique. 

Mr. Robert, Maître en Chirurgie de 
Menerbes, m'écrivic auffi le 20 Novembre 
1757, Qu “l étoit fort coritent de l'Extraie 
de Saturne, avec lequel il avoit guéri dif- 
férentes maladies. 

Mr. Menurer, Docteur en Médécine 
fait aufli grand ufage de ce Remede, de 
même que ceux dont le nom eft. ci-après. 

Mr. Soulier, Chirurgien- Major du Ré- 
giment de Bigorre. 

Mr. Solaires, Médecin. 

Mr. Barthe, Chirurgien-Major du Régi- 
ment Royal Comtois, 

Mr. Pechagut, ancien Officier MES | 
terie, a guéri plufieurs malades avec le 
même Remede. | 

Mr. Cofte, Doéteur en Médecine , à « 
Agde. 

Mr. Didier, Chirurgien-Major du Re- | 
giment Royal Cor fe, Cavalerie. ‘4 

Mr. Bruguiere, Maître en Chirurgie, | 
& Chirurgien-Major du Fort de Sau- | 
mieres, L 
Mr. Simon, Maïtre en Étui de 
Montelimart, 1 

Mr. Durand, Chicurgien- Major de Vif 
feaux du Roi. 
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Mr. Alingry, Maître en Chirurgie de 
Cette, Chirurgien-Major du Fort de Bref- 
cou. 

Mr. Loumont, Chirurgien dans le Ré- 
giment Royal fa Marine. 

Mr. Saint-Paul, Chirurgien-Major de 
l'Hôpital Royal d’° Oflende. 

Mr. Delan, Chirurgien-Major dans. le 
Régiment de Brefe , de la Rochelle, le 
19 Juillet 1755. 

Mr. Selignac, Chirurgienà Saint-George. 

Mr, Genretys Maître en Chirurgie de 
Cette. 

Mr. Roux, ancien Chirurgien-Major du 
Régiment de Vaftan. 

Mr. Segui, Chirurgien-Major du Régi- 
ment de Braban , Infénterie , en Efpagne, 
le 10 Novembre 1757. 

Mr. Efpinas cadet, Chirurgien dans les 
Hôpitaux de Mahon. 

: Mr, Rolan, Chirurgien-Major du Ré- 
giment de Mailly. 

Mr. Vidal Laroque , Chirurgien, m'a 
dit qu'on faifoit à Malthe un grand ufage 
de l’Extraic de Saturne, fur le traitement 
des maladies externes, & avec un grand 
fuccès. Tous les Praticiens dont je viens - 
de parler ci-deffus, m'ont fait l’honneur de 
m'écrire en différents temps, & de'me mar- 
quer combien ils étoient fatisfaits des effets 
de mes Remedes, & m'ont envoyé des Ob- 


s10 Zraité [ur l'Ufage du Plomb. 
fervations fort curieufes qui font répandues 
en différents endroits de cet Ouvrage, 

Je fais encore qu'on en fait ufage dans 
beaucoup d'Hôpiraux, & avec un grand 
fuccès. 

À Montpellier, à l'Hôpital Saint-Eloi, 
& à l’Hôpital-Général, 

À Touloufe, à l'Hôpital Saint-Jacques. 

À Aix en Provence) dans les différents 
Hôpitaux. 

Aux Hôpitaux de Toulon. 

: Mr. le Cat, à l'Hôpical de Rouen. 

A l'Hôpital de Narbonne, & autres, &c. 

Il y a, outre cela, un grand nombre de 
Médecins & Chirurgiens qui font ufage de 
l'Extrait de Saturne. 

À Montpellier, plufieurs Profefleurs en 
Médecine, & aufi plufieurs Doéteurs, & 
 prefque tous mes Confreres, 

Je crois qu’en voilà affez pour en auto- 
rifer l’ufage, qui depuis bien des années 
ne s’eft prefque jamais démenti, pour le 
traitemént des maladies dont il eft fait men- 
tion dans cet Ouvrage. | 


# Certificat de Mr. GirAUD, Maître en Ghi- 


: rurgie de Montpellier, qui conftate la guérifon 
de la nommée Rioufñè. (*) À 
Nous Maître en Chirurgie de cette Ville, 
- fouffigné, certifie avoir été appellé pour faigner 


(*) Voyez, dans le Chapiire du Cancer , l'Obfervas 
tion de cette maladie, 


4 


‘ 

Extraits des Lettres, &0, ari 
la nommée Riouffe > femme d'un Fournier de 
cette Ville, lA4utomne derniere, & que cette 
femme, extrêmement affligée, me fit voir une 
Tumeur à une des mamelles extrêmement con- 
fidérable; & l'ayant examinée attentivement , 
Je vis que c’étoit un Cancer occulte, venu à l& 
Jüire d’une tumeur fquirreufè, qu’elle portoit de- 
puis long-temps. Cette femme me dit qu’elle al. 
loit faire des remedes que Mr. Goulard, mon 


Confrere, devoit lui donner; en forte qu’ayant 
eu occafion de la voir deux mois après, j'ai vu’ 


que la tumeur s’étoit EE , de même que les 
douleurs lancinantes , &$-les autres accidents 5 
& j'ai fa que c'étoit par le moyen & les ef- 
fets de l'Extrait de Saturne, mêlé avec de l’eau 
€ du pain, dont on avoit fait des cataplafmes : 
au furplus, quoique je fois furpris de cette guéri. 
fon, à caufe de l'état où étoit la malade, je le 
fuis moins cependant que ne pourroient l’être 
d’autres perfonnes, ayant vu fouvent de très- 
grands effets de l'Extrait de Saturne, dans le 


x 


traitement de différentes maladies chirurgicales. 
. Fait à Montpellier, le 33 Janvier 1760. 


GIRAUD. 


Extrait d’une. Lettre de Mt. LAFERMIERE, 
du 11 Juillet 1759. 


} 

Mes Confreres font beaucoup d'ufage de l'Ex- 
trait de Saturne dans le traitement des plaies 
d'armes @ feu, € s’en trouvent parfaitement 


» bien. Ils le regardent tous comme un des plus 


grands Remedes de la Chirurgie. Mr. Blein, 
que vous connoïiffez, m’a dit qu’en dernier lieu, 
{l'sen étoit fèrvi pour Mr. de Medrane, Ca- 
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pitaine dans le Régiment d'Aquitaine, Infan- 
terie, qui avoit des douleurs très-vives dans 
toute la longueur des apophy[es épineufès, du 
col, à l’occafion d’une anKylofè defdites. verte- 
bres, © qu'il en avoit été très-foulagé. 


Lettre de Mr. PECHAGUT , ancien Officier, 
MONSIEUR; 


Je fais des miracles avec l'Éxtrait de Satur- 
ne; ma porte efè tous les jours affiégée par des 
pauvres malingreux, & j'ai la fatisfaürion de 
les voir revenir guéris pour me remercier : ce qui 
ma le plus furpris de tous les effets de ce Reme- 
de, c’eft la guérifon d’un enfant qui avoit un 
Cancer à la joue, fur lequel j'appliquai P Extrait 
. fans correühf, NE LEE du beurre lavé avec PEau | 

V’égéto-Minérale ; en douze jours la plaie fut 
confolidée , au grand étonnement de nos avor- 


tons d'Eftulape. 


Mr. Paul, Etudiant eh Médecine, ayant 
donné il y a quelques années à la Société 
Royale des Sciences un Mémoire fur les 
Fondants de la couenne pleurétique, où 
il difoit s'être fervi avec beaucoup de fuc- : 
cès de notre Extrait de. Saturne pour dif 
foudre. cette fubftance, réputée: indiffolu- 
ble par quantité d’Auteurs célebres; je l’ai : 
prié de me remettre le détail de fon‘ex- 
périence telle qu’elle fe trouve dans fon 
Mémoire, & je vais le placer ici comme » 
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très-propre à confirmer la vertu fondante, 
réfolutive & anti-feptique que la pratique 
m'a fait découvrir dans l'Extrait de Sa- 
turne, 4 S 
Après le fèl amntoniac, je n'ai pas trouvé 
de meilleur fondant de la couenne que lExirait 


de Mr. Goulard. Demi-once de cet Extrait fon- 
dit une dragme de couenne dans l'efbace de vingt- 


| quatre heures, par conléquent plus rapidement 
; ? 


que le nitre © l’eau de chaux. Mais comme on 
ne peut donner ce Remede intérieurement que 


Dar gouttes, J’en mis dix à douze dans une once 
2 


& demie d’eau avec une dragme de couenne : 
après huit jours celle-ci ne paroiffoit pas encore 
difpolée à fè fondre, & nageoit encore dans la 
liqueur; en confèrvant [a forme de membrane; 
mais ayant été curieux de voir fi elle n’étoit pas 


du moins amollie, je trouvai qu’elle l'éoit beau- 


coup. La ténacité qui lui efè naturelle avoit fi 
bien difparu, que je pouvois ai[ëment la réduire 


en pâte en la preffant légérement entremes doigts, 


& en peu de jours elle fut entiérement diffoute. 


| Je dois obfèrver que l'Extrait de Mr. Gouiard 


eft non-feulement un fondant infigne, mais en- 


core un anti-fèptique puifjant. Les dix à douze 
| gouttes mêlées avec une once & demie d’eau ont 
plus réfiflé à la pourriture de la couenne, que 
n'a pu le:faire une deini-once dè fort vinaigre; 


14 
à 
\ 
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nr Pégard de l’Extrair pur ; il y a: déje plus 


de deux mois qu’il confèrve la couenne exempte 
de pourriture, Foilà ce que la vérité moblige 


F . A 7 ne Te Ü 
de dire à l'égard de ce Kemede. ais pourroit- 


on employer intérieurement fans rifques? Les 
nombreufes expériences de Mr. Goulard l'au- 


Lise 


# 
en: : 


L 
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torifent, dit-il, à le penfèr; (*) & plufieurs Au 
teurs célebres le penfent tout comme lui. 


Mr. Sarrau, Profefleur, Démonftrateur 
Royal en Chirurgie, Membre de la So- 
ciété Royale des Sciences, fi connu par 
fon mérite diftingué, faifant ufage depuis 
long-temps de l’Extrait de Saturne fous 
différences formes, m'a remis fon témoi- 
gnage fur les effets de ce Remede donc 
voici copie. | 


On a des obligations infinies à Monfieur Gou- 
lard , d’avoir fait connoître un Remede dont les 
formules variées peuvent produire de falutaires 
effets dans un grand nombre de cas; & j'ai en 
mon particulier d'autant plus de raifon de lui 
rendre ce témoignage, que J'ai Combattu, par 


PExtrait de Saturne, avec tout le fuccès poft- 


ble, des maladies rebelles à tout autre Topique. 

J’aurois fouhaité pouvoir donner un détail de 
toutes les cures que je lui ai vu opérer; mais 
n'ayant pas eu la précaution de les recueillir, 
j'allurerai, d'après l'expérience ; qu'il eft mer- 
veilleux pour combattre les ophthalmies, quel. 


. qu'invétérées qu’elles fdient , qu’il calme & pré- 


vient même les inflammations, qu’il provoque la 


réfolution, en excitant une forte tranfudation 


des matieres arrêtées, bien-loin de les réper- 
cuter comme on a cru; © que l'ayant encore em- 

loyé avec fuccès dans d’autres, je lai fur-tout 
crouvé fpécifique pour toures les affeüfions véné- 


rine. 


(*) Voyez nos Obfervations fur les incontinences d'us 
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 riennes qui attaquent les parties génitales, com. 
me chancres, phimofis, gonflements, ardeurs d'u. 
rine : & en 4 de quoi, &Sc, à Montpellier, le 
. 15 Mai 1760. 

| SARRAU. 


OBSERVATION, communiquée par 
dr. SALANSONE, Bachelier en Médecine. 


Vers le milieu du mois de Juin de l’année 
a760, un de mes amis fut attaqué de deux Dar- 
tres, dont l’une occupait la partie inférieure de 
l’omoplate droite, & l’autre l’hypocondre gau- 
che, toutes les deux n’étant qu’un aflémblage de 
petits- boutons extrémement rouges, occupant à 
peu prés la circonférence d’un grand écu , & ar- 
rangées de façon que chaque Dartre, füur-tout celle 
de l’hypocondre , décrivoit afiez exactement un 
cercle, elles étoient accompagnées d’une déman- 
geaifon infupportable, & une cuifion extraordi- 
maire fuccédoit au moindre frottement; elles cau- 
. foient encoïe des friflons qui revenoient par inter- 
valles & afez fouvent : ces fymptomes me firent 
penièr que c’étojent des dartres malignes éréfipel- 
lateufes dont le virus étoit extrêmement conta- 
gieux ; puifque douze heures après le contact d’un 
Jinge qui avoit fervi à un Dartreux, la perfcnne 
s’en trouva atteinte. Pour en prévenir le mélange 
avec la mañle du fang, je lui confêillai de préférer 
à quelques formules anti-dartreufes qu’il tenoit de 
très-habiles Médecins, l’Extrait de Mr. Goulard, 
dont je connoiflois les merveilleux effets dans les 
maladies de la peau; la réputation dont cet habile . 
Chirurgien jouit, & que des fuccès multipliés juf- 

tifient chaque jour, détermina cette perfonne à 
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faire ufage de fon Extrait de Saturne. Sur la fin 
du troifieme jour de l’éruption, & au commence- 
ment du cinquieme , la rougueur & la démangeai- 


- fon difparurent entiérement, les Dartres commen- 
-cerent dés-lors à fécher, il f fit une fCharre qui 


tomba peu-à-peu, & le malade fut parfaitement 
guéri. 

Cette Obfervation jointe à d’autres qui m’ont 
été communiquées fur l’excellence de ce Reme- 
de, ne me permettent point de douter que ce ne 


_ foit un fpécifique dans certaines maladies cutanées, 


telles que celles qui font produites par un virus 
dartreux , galeux , &c. 

On demande fi dans le cas d’une démangeaifon 
générale, accompagnée d’éruption, on ne pour- 
roit pas faire prendre au malade des bains dans lef- 
quels on auroit verfé de l’Extrait de Saturne de 
Mr. Gouiard, jufqu’à couleur & confiftance de 
lait virginal, 

L’Obfervation fuivante m'a été commu- 
niquée par Mr. Couras, Docteur en Mé- 
decine de l’Univerfité de Montpellier, & 
Membre de la Société Royale des Scien- 
ces, jeune Médecin d'un mérite rare, fur 
qui on peut fonder les plus grandes efpé- 
rances. Son Obfervation préfence deux ob- 
jets très-intérefflants. Il prouve d’abord, par 
un exemple des plus frapppants, que la Li- 
queur de Saturne n’eft pas moins fouve- 
raine contre les douleurs dépendantes du 
fpafime , que dans celles qui font l'effet des 
inflammations, & appuie enfuice, par des 
réflexions pleines de fagacité, la doctrine 
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que j'ai établie dans le cours de cet Ou- 
vrage, touchant les mauvais effets des émol- 
lients dans tous les cas des tumeurs inflam- 
matoires. 


Une fille d’un tempérament fec & bilieux fut 
tout-à-coup faifie d’une douleur aiguë à l’un des 
pieds. Le mal fut d’abord fupportable, mais bien. 
tôt il parvint à un tel degré de violence, qu’elle 
en jetta les hauts cris. Il y avoit quelques heures: 
que la malade en étoit cruellement tourmentée, 
lorfqu’on vint implorer mon fecours, Mon pre- 
mier foin fut d'examiner la partie affectée, qui 
me parut à l’œil parfaitement faine; le taét y 
découvrit néanmoins une efpece de roideur : je: 
m’enquis enfuite de la caufe qui avoit pu donner 
païflance à une douleur auffi vive, mais on ne 
m’apprit rien qui pût la découvrir. L’état fâcheux 
de la malade ne me permit pas un long examen; 
je m’empreflai à la foulager par les Topiques les 
plus adouciflants. Je fis en Conféquence frotter la 

artie affectée avec de l’onguent d’althæa, auquel 
Je joignis bientôt l’huile d’amande douce & celle 
de camomille. Malgré ce liniment, la douleur 
perfifta, & fe foutint dans le même degré de vio- 
lence; il parut même qu’elle alloit en augmen- 
tant. Je fubftituai pour lors le baume tranquille 
à l’onguent d’althæa, mais l’effèt n’en fut pas 
plus heureux. La malade voyant le peu de fuccès 
des Topiques que je mettois en ufage, fe livroit 
: aux alarmes les plus vives, & me demandoit avec 
. exprefièment un fecours plus efficace. Je crus ré 
pondre à fes defirs en joignant les gouttes ano- 
dines au liniment que je venois d'employer : mais 
bien-loin de calmer la douleur par ce moyen, je 
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ne fis que l’aigrir ; il fe joignit même dans la 
partie un fentiment de chaleur aflez vif. Le pied 
parut f tuméfier, & une légere rougeur qui en 
occupoit toute l’étendue commença à me faire 
craindre une inflammation. Ces nouveaux fÿmp- 
tomes difparurent néanmoins, en ceflant l’ufage 
des remedes qui leur avoient donné lieu. La dou 


leur ne pouvant être calmée par les Topiques 


mentionnés , je ne vis pas de meilleur parti à 
prendre que de donner le narcotique intérieure. 
ment. La faignée auroit pu étre ici placée avec 
quelque fuccès, fi des raifons particulieres avoient 
permis d’y avoir recours; j’ordonnai donc à la 
malade un julep narcotique , mais fon état n’en 
devint pas meilleur : tel étoit le carattere fingu. 
lier de la douleur dont il s’agit, que les remedes 
les plus propres à l’appaïfèr perdoient non-feule- 
ment cette vertu dés-lors qu’on les mettoit en 
ufage, mais produifoient des etfets qui annon- 


çoient en eux une qualité contraire. Les Topiques 


que j’avois employés, étoient néanmoins les 
feuls auxquels il fût permis d’avoir recours. La 
douleur n’exigeoit que des adouciflants; la roi- 
deur qu’on obfèrvoit dans la partie, ce qui étoit 
Vefict d’un fpafime, comme je le dirai plus bas, ne 
demandoit à être combattue que par des Topi- 
ques émollients;, & la violence du mal ne per- 
mettoit pas qu’on employât d’autres anodins que 
ceux qui poñedent la vertu calmante au plus 
haut degré. 

Le peu d'efficacité du dernier Remede que j’a- 
vois mis en ufage, je veux dire du narcotique, me 
jetta, je l'avoue, dans un embarras aflez grand; 
J’allois néanmoins tenter différents moyens, lorf- 
qu’il me vint heureufèment en penfée d’employez 
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Eau Végéto-Minérale de Mr. Goulard : je le fis 
avec d’autant plusde confiance que j’avois éprouvé 
fur différentes perfonnes, & fur moi-même, qu’il 
n’eft point de douleur fi vive qui ne puifie étre 
calmée par fon application. Pour cela je fis trem- 
per des linges dans l’Eau Végéto-Minérale, qu’on 
eut auparavant foin de faire tiédir, à peine le To- 
pique fut-il appliqué, que la douleur, qui étoit 
des plus violentes, fut calmée en grande partie, 
& devint très-fupportable. Cet heureux fuccès ne’ 
me permit pas de douter que j’avois trouvé le 
fpécifique qu’il me reftoit à découvrir. Je ne fus 


pas trompé dans mon attente; une feconde & 


troifieme application du même Topique calmerent 
la douleur comme par enchantement. Pour en 
prévenir le retour, je fis continuer pendant quel- 
ques heures lufage de la Liqueur de Saturne; 
cette précaution me parut nécefaire , ayant ob. 
fervé que la douleur reparoifloit lorfque les linges 
commençoient à fe fécher. L’application conti- 
nuelle du Topique en queftion prévint le retour 
qu’on avoit à craindre, & fortifia fi bien la par- 
tie, que la malade fut le lendemain en état de 


marcher & de vaquer à fes occupations ordi- 


aires. 

L’Obfervation que je viens de rapporter eft 
une preuve bien frappante de la vertu anodine 
du Topique de Mr. Goulard ; & en eflet, peut- 


on ne pas penfer qu’il la porte au plus haut de- 


gré, lorfqu’on le voit réuflir dans un cas où les 
narcotiques, qui pañènt pour des remedes fpéci- 

fiques, dès qu’il s’agit de calmer, bien-loin d’ap- 
paifèr la douleur qui eft le fujet de cette Obfer- 


-Vation, n’ont fait au contraire que l’aigrir? Ne 
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pourroit-on pas, en quelque façon. me qu’il eft 
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plus fpécifique que les fpécifiques mêmes ? Si la 
propofition peut en général fe trouver faufle, il 
eft toujours certain qu’elle eft vraie dans le cas 
dont il s’agit. Une foule d’Obfervations a prouvé 
à Mr. Goulard qu’il n’eft pas de Topique plus 
efficace pour calmer les douleurs inflammatoires, 
que fon Eau Végéto-Minérale ; le fait que je viens 
de détailler démontre qu’il n’eft pas moins pro- 
pre à appaifer celles qu’on ne fauroit regarder 
comme le produit de l’inflammation : il y a plus, 
1 découvre en lui une vertu anti-fpafmodique 
bien marquée. Ce que f’avance en dernier lieu 
eft aïfé à prouver; pour cela, il n’y a qu’à faire 
voir que la douleur dont il s’agit étoit une afiec- 
tion fpafmodique. Or, rien de plus facile. 1°. La 
douleur parut tout-à-coup, fans qu’on pût l’at- 
tribuer à aucune caufe interne, attendu que rien 
de tout ce qui auroit pu la produire n’avoit pré- 
cédé; mais on fait qu’il en eft ainfi des douleurs 
fpafmodiques. 2°. Elle étoit très-vive dès le mo- 
ment qu’elle commença à fe faire fentir, & la 
malade éprouvoit dans la partie une efpece de 
tenfon & de reflerrement : mais les fpafmes ont 
coutume de fe montrer fous de pareils fympto- 
mes. 3°. Enfin la perfonne qui en étoit tourmen 
tée fe trouve füujette aux attaques de pañions hyf- 
tériques, & fe plaint quelquefois de douleurs pa- 
reilles qu’elle rapporte à différentes parties, mais 
principalement à la poitrine, & à l’un & l’autre 
hypocondre; ce qui ne permet point de douter 
que la douleur en queftion ne reconnût pour caufe 
un principe vaporeux , & qu’elle m’ait été l’ef- 
fet d’un fpafine violent : mais puifqu’une affèc- 
tion pareille n’a pu céder qu’aux Topiques de . 
Mr, Goulard, on ne peut s’empêcher de recon- 
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noître dans fa Liqueur Végéto-Minérale une vertu 
anti-fpafmodique bien marquée. 

Le mauvais effet des anodins qui avoient pré- 
cédé l’application de l’Eau Végéto-Minérale, & 
_le caractere fpafmodique de la douleur qui a cédé 
à celle-ci, peuvent fervir à confirmer une pro- 
poñition de Mr. Goulard, qui paroîtra fans doute 
étrangere à ceux que le préjugé domine, & chez 
qui les anciennes erreurs tiennent lieu de vérité. 
Voyons d’abord de quoi il s’agit : Mr. Goulard, 
dans l’excellent Ouvrage qu’il eft fur le point de 
donner au Public, ne craint pas d’avancer que 
tien n’eft plus pernicieux que l’ufage des Topi- 
ques émollients dans la cure des Tumeurs inflams 
matoires. Perfonne n’ignore qu’il n’y a pas peu 
de danger d’appliquer ces fortes de Topiques fur 
les parties attaquées d’éréfipelle ; mais on les 
croit utiles dans les inflammations phlegmoneufes: 
Mr. Goulard s’eft néanmoins convaincu par une 
foule d’Obfervations qu’ils ne font pas moins à 
redouter dans ces dernieres. La Théorie fe trouve 
ici d’accord avec l’Obfervation, en effet, la caufe 
des tumeurs n’étant que la force des liquides de. 
“venue plus grande que la réfiftance oppofée par 
Jes parties qui doivent s'élever au-deflus de leur 
niveau, il eft évident que tout ce qui pourra af. 
foiblir le reflort de celle-ci, la force des liqueurs 
reftant la même, occafñonnera néceflairement une 
tumeur, où en augmentera le volume fi elle exifte 
déja : or, les émollients ont cette propriété; c’eft 
donc avec raifon que Mr. Goulard en défapprouve 
Jufage dans le traitement des Tumeurs inflams 
matoires , tant phlegmoneufes qu’éréfipellateus. 
fes. Voyons à préfent fi, de l’'Obfrvation qui 
vient d’être rapportée, on peut tirer une now 
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velle preuve du danger qu’il y a à f fervir des 
émollients dans là cure des Tumeurs inflamma- 
toires. Si les topiques de ce genre pouvoient con- 
venir dans le traitement-des affections fufdites, 
ce feroit tout au plus dans le cas où l’on obfer. 
veroit dans la partie enflammée un referrement 
convulfif ou fpafinodique : or, dans les circonf- 
tances mêmes qui paroiflent néanmoins en exi- 
ger l’application , ils peuvent être nuïfibles; ce 
qui eft prouvé par les nouveaux fymptomes qui 
ont füuivi leur adminiftration dans l’Obfervation 
préfente : on peut donc en toute füreté conclure 
que, puifqu’il arrive aux émollients d’être per- 
nicieux dans le cas même où ils font le mieux 
indiqués, leur ufage doit étre abfolument banni 
du traitement des Tumeurs inflammatoires, ainf 
que le prétend Mr. Goulard. 


EXTRAIT du Journal de Mr. VANDER- 
MONDE, du mois de Mai 1760. 


OBSERF ATION fur une Gale guérie, 
par une Préparation de Plomb, par Mr.Me#- 
NURET, Doëeur en Médecine de Montpel- 
lier, & Corre/pondant de la Société Royale 
des Sciences. 


Un Soldat des Milices d'Aix, en garnifon à 
Montelimart, vint, dans les premiers jours du 
mois d’Août, f préfenter à l'Hôpital de cette 
Ville, pour lors confié à mes foins. Son corps 
étoit prefqu’en entier couvert de grofles puftules 
galeufes, dans certaines parties de fon corps, aux 
bras & aux coudes principalement : ces puftules 
réunies & ulcérées , offroient à l’œil un fpectacle 
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défagréable , & incommodoient beaucoup le ma. 
lade. Il y avoit environ fix mois qu’il avoit com. 
mencé de s’appercevoir de cette éruption; on 
avoit employé à diverfes reprifès, & toujours 
inutilement, les onguents de foufre : le peu d’ef- 
fet de ces remedes, cependant très-appropriés, me 
fit naître l’idée de me férvir de la Liqueur de 
Saturne , dont l'efficacité dans ce cas-là m’avoit 
été conftatée par les heureux eflais qu’en avoit 
fait Mr. Goulard, habile Chirurgien de Mont. 
. pellier. En conféquence , après les Remedes géné- 
Taux, je fis prendre au malade, pendant quel 
ques jours, des apozemes, avec le creflon, la 
fumeterre & les vulnéraires de Suifle, après quoi 
j'employai mon Remede. Le malade s’humec- 
toit lui-même les différentes parties du corps, avec 
un linge imbibé d’Eau de Saturne, & l’on pan- 
_ foit les endroits ulcérés avec de l’onguent rofàt 
_ humecté de cette Eau. Dès la premiere applica- 
tion, la Gale, loin de difparoître, augmenta ; 
je vis, avec furprife , une nouvelle éruption af- 
fez abondante, qui dura quelques jours : mais, 
t ’ufage continué de ces mêmes lotions, la Gale 
fe fécha, & difparut tout-à-fait. Je n’entreprends 
point d’expliquer cette façon finguliere d’agir-du 
Remede ; il me füffira de remarquer qu’on a tort 
de le regarder comme répercuffif, & d'en redou- 
ter l’application dans certains cas. À confidérer 
les maladies dans lefquelles je l’ai vu le plus conf. 
tamment réullir, il me paroît plutôt agir en fon. 
dant & en réfolutif, 
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OBSERV ATION fur un effet remarque- 
ble de lExtrait de Saturne, employé à toute 


dofè, par Mr. CAVAILLON , Bachelier en 
Médecine. 


Il y a quelque temps qu’il me vint à l’aiflelle 
une tumeur dure & indolente, que je négligeai 
d’abord, mais en peu de jours elle s’accrut aflèz 
pour commencer à m’incommoder , & me faire 
craindre les füites. Je fongeai alors à y mettre 
remede : la vertu fondante & réfolutive de l’Ex- 
trait de Saturne découverte & mille fois éprou- ‘ 
vée par un Chirurgien célebre, me fit regarder 
cette Liqueur comme un des meilleurs Topiques 
dont je pus faire ufage. Je commençai par l’em- 
ployer dans des cataplafines, à une dofe ordi- 
. naire; mais l’impatience où j’étois de voir difpa- 
roître une tumeur dont je redoutois les progrès, 
me porta à augmenter très-confidérablement la 
dofe : dès lè fécond jour j’en mis fur mon cata- 
plafme au moins le triple de ce qu’on en met 
communément, & je continuai fur le même ton 
pendant trois jours de faite. Quelques heures après 
application du premier cataplafme ainfi compo- 
fé, je m’apperçus que la tumeur s’enflammoit & 
fe ramollifloit à fa pointe; le ramollifièment & 
cette inflammation allerent en augmentant juf- 
qu’au quatrieme jour, auquel je trouvai la tu- 
meur ouverte, & ma chemife trempée fous l’aif. 
felle, d’une humeur qui me parut du pus mêlé 
avec un peu de fang : cette humeur ne diffroit 
du pus que par une odeur un peu acide, qui très- 
probablement lui avoit été communiquée par l’Ex- 
trait, Toute Ja matiere ne fortit point ce jour-là; 
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fl refta encore quelque chofë de dur, qui s’eft 
fondu enfüite infenfiblement , fans que j’aie fait 
autre chofe que de frotter l’aifielle de loin en loin 
avec un linge trempé dans un mélange d’Extrait 
de Saturne & d’eau fait à ma maniere, c’eft- 
à-dire, très-fort | 
Cette Obférvation, dit Mr. Cavaillon, mé. 
rite fans doute l’attention des gens de l’Art, puif= 
qu’elle leur indique un moyen fort aifé de réfou. 
dre des tumeurs fouvent dangereufes , &: qu’on 
p’eft pas toujours für de faire difparoître par d’au. 
tres voies, même lorfqu’elles font récentes; c’eft 
à eux d’examiner dans quelles circonftances & 
his quelles précautions , il eft à propos de s’en 
ervir. d 


EXTRAIT d'un Mémoire lu à la Société 
Royale des Sciences, par Mr. COULAS, 
DoËeur en Médecine, le 14 Août 1760. 


En rapportant une Obfervation détaillée fur une 
ophthalmie, dont je me füuis guéri par le moyen 
de l’Eau Végéto-Minérale , j'ai fait remarquer 
que l’ufage des Topiques émollients, bien-loin 
de calmeï la violente douleur de mon ophthalmie, 
p’avoit fait au contraire que l’aigrir. Ce phéno- 
mene mérite bien d’être remarqué, & cela d’au- 
tant plus qu’il tend à établir un fait dont la con- 
noiflance mérite à fon Auteur les plus grands élo- 
ges, tant parce qu’elle détruit un préjugé dont 
les plus habiles Maîtres dans l’Art de guérir n’ont 
pu fe défendre, que parce qu’elle fait une des 
plus importantes découvertes dont la Chirurgie 
puifé fe glorifier. L'Académie inftruite des idées 
d’un des plus zélés de iès Membres LR déja 
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à ce que je vais dire. Mr. Goulard, dont il s’a. 
git ici, ne craint pas d’avancer qu’il n’eft rien 
de plus pernicieux que l’ufage des T'opiques émol« 
lients dans la cure des Tumeurs inflammatoires, 
Une foule d’Obfervations, que lui a fourni une 
pratique non moins heureufe que fage, font les 
preuves fur lefauelles il appuie fà prétention; plus 
une découverte eft importante, plus elle mérite 
qu’on s’attache à l’établir folidement. Bien que 
Mr. Goulard s’y foit pris de maniere à y réuflir, 
comme il n’eft cependant jamais inutile d’accu- 
muler des faits, fur-tout lorfque Ja matiere l’exige 
par fon importance, je ne regarderai point com- 
me hors de propos de joindre ici quelques-unes de 
mes Obfervations à celles de ce célebre Chirurgien, 

Rien ne peut mieux, à mon avis, confirmer la 
prétention de Mr. Goulard ; que les mauvais ef- 
fets qui füivirent l’application des Topiques émol- 
lients, auxquels la violence de mon ophthalmie 
me fit avoir recours. Si les Topiques de ce genre 
pouvoient jamais être employés avec fuccès, j’ofe 
avancer que j’aurois dû en éprouver les plus heu 
reux eflets. À füuivre aveuglément les idées de 
prefque tous les Auteurs qui les recommandent, 
ils ne pouvoient mieux être indiqués. Mon oph- 
thalmie étoit pouflée au plus haut point de vio- 
lence : je foufrois les douleurs les plus aiguës; - 
il y avoit dans mon œil une telle féchereñe, qu’il 
ne m’arrivoit jamais de verfer une larme, & je 
fentois comme des efpeces de reflerrement dans 
toute l'étendue de la partie enflammée : qui fe 
féroit imaginé que, dans de telles circonftances, 
les Topiques émollients ajouteroient quelque chofe 
à la violence de mon mal? Tel fut néanmoins 
left qu’ils produifirent, 
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+ Qu'on ne dife point qu’il y avoit en moi quel- 
que caufe cachée qui me rendoit l’ufage de ces 
Topiques pernicieux; je ne craindrai pas d’avan- 
cer qu’ils ne réulhfiènt guere mieux chez les au- 
tres. En effet, j’ai eu très-fouvent occafion d’ob- 
ferver que leur application n’a pas été füivie d’un 
plus heureux fuccès; je connois un grand nombre 
de perfonnes qui fe font mal trouvées du cata- 
plafme de pomme cuite fous les cendres où dans 
du lait. J’en ai vu d’autres à qui une tranche 
de veau a caufé des douleurs afez vives; jai 
enfin obfervé, für un de mes freres, que les vaif- 
feaux de la conjonctive prenoient un plus grand 
volume après l’application du lait, & du mucilage 
de graine de coing, de lin & d’herbe aux puces. 
Bien plus, je me fuis apperçu que ces fortes de 
Topiques ne nuifoient jamais plus que lorfqu’ils 
paroiïfioient le mieux indiqués. Aïnfi, dans le 
fort de mon Ophthalmie, les émollients m’ont été 
plus contraires que lorfque le mal étoit dans un 
moindre degré de-violence. fai fait fur d’autres 
la même obfervation. 
 L’expérience ne fe déclare pas feule contre 
les émollients; la théorie vient à fon fecours, & 
en défapprouve l’ufage. Voyons fi, par le raifon- 
nement, on peut en découvrir les mauvais effets. 
Dans l’Ophthalmie, les vaifñlèaux lymphatiques de 
Ja conjonctive fe trouvent gorgés de fang. Ce 
liquide ne s’introduit dans leur cavité qu’autant 
que, pouflé par une plus grande force, il eft 
en état de fürmonter la réfiftance que ces vaifleaux 
oppofent à fon paflage. La caufe de l’inflamma- 
tion eft la force avec laquelle le fang eft lancé & 
choqué dans les vaiflaux d’une partie, ainfi que 
la définit Mr. de Sauvages. Ces FE pOfés 
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voyons ce qui doit réfulter de l’application des 
Topiques émollients. La partie qui les reçoit 
relâche; le diametre des vaifièaux lymphatiques 
devient en conféquence plus grand. Qu’en ar- 
rivera-t-il? Les globules fanguins qui fe préfen- 
tent continuellement à leur embouchure, y. pé- 
nétreront en plus grand nombre; la partie affectée 
prendra donc un plus grand volume : voilà déja 
un des fÿmptomes de l’inflammation devenu plus 
confidérable, nous allons voir les autres augmen- 
ter dans la même propoïtion. L’excès du fang qui 
pénetre dans la partie enflammée, jouiflant du 
même degré de vitefñlè que celui qui y avoit été 
pouflé avant l’eflet des T'opiques fufüits, les vaif 
feaux de la conjonctive auront à foutenir une ac- 
tion bien plus vive qu’auparavant, puifgw’outre la 
force du liquide qui les engorgeoit d’abord , ils 
-efluieront encore toute celle des globules fàn- 
guins qu’ils ont recus en conféquence de leur di- 
latation. Mais l’effort du fang ne peut augmen- 
ter dans la partie affectée, que les fÿmptomes de 
POphthalmie ne deviennent plus violents, attendu 
que toute inflammation n’étant produite que par 
Pimpétuofité du fang, il eft nécefläire que les phé- 
nomenes qui l’accompagnent foient proportionnés 
à cette impétuofité. Donc, en conféquence de 
l’application des Topiques émollients, la: vio- 
Jence de l’Ophthalmie qu’on a en vue de com- 
battre, par leur moyen, doit être portée à un 
plus haut point. Or, c’eft ce qui arrive, ainfi qu’il 
réfulte des Obfervations de Mr. Goulard, & de 
celles qui font ici le fujet de mes réflexions. 
L’inflammation n’augmente pas feulement 
parce que le fang, à raifon de fà plus grande 
mañè , agit avec plus de force, mais encore par 
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une autre raifon que je vais expofer. La nou- 
velle quantité de globules fanguins qui fe font 
_infinués dans la partie, jointe à celle qui l’en- 
gorgeoit auparavant , oppoiè üne plus grande ré- 
fiftance au fang que la circulation poufè conti- 
nuellement dans les vaifleaux de la conjonctive. 
Mais cet excès de réfiftance doit nécefairement 
occafionner une augmentation dans les fympto- 
mes de l’Ophthalmie. Pour le prouver, il n’y a 
qu’à faire voir que par-là le choc de la colonne 
du fang qui fuit, fur celle qui précede, doit être 
plus violent, & que les parois des vaifieaux 
éprouvent en même temps un effort plus confidé- 
rable; or, c’eft ce qu’on peut démontrer claire 
ment. On fait par expérience qu’un corps recoit 
d'autant mieux l’action d’un autre qui le frapre, 
qu’il lui préfente un obftacle plus grand. Une 
mouche qui vole élude l’action la plus vive; 
mais la plus petite force füffit pour l’écrafer, lorf- 
qu’à l’aide d’un corps qui réfifte, elle fait effort 
contre la puiflance qui s’exerce fur elle : donc, 
puifque le fañg qui eft lancé dans la partie enflam- 
mée y trouve une plus grande réfiftance, il doit & 
faire un choc plus violent. L’expérience fait voir 
encore que l’effort des liquides fur les parois de 
leurs vaifleaux, eft non-feulement proportionné 
à la force qui les poufle, mais encore à Ja réfif 
tance qu’ils rencontrent dans leurs cours : donc, 
par la même raifon que le fäing pouflé dans les vaif. 
feaux de la conjonctive agira avec plus de force fur 
celui qu’il trouve dans cette partie, il doit heur 
ter avec plus de violence les parois des canaux qui 
le recoivent. Mais puifcue la grandeur de lin. 
fammation répond à l’impétuofité avec laquelle 
le fang agit dans la partie atfetée, tous les fÿmps 
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tomes de l’Ophthalmie doivent augmenter; &com- 
me tout ceci n’eft que l’eflet d’une réfiftance plus 
grande dans la partie enflammée, il s’enfuit que 
excès du fang qui f porte dans celle-ci, en con 
féquence de l’application des Topiques émollients, 
ne peut manquer de rendre l’Ophthalmie plus vio. 
lente : ce qui étoit à prouver. Que les Topiques 
mentionnés caufent les défordres que je viens 
de faire remarquer » & qu ’ils agifilènt de la façon 
qui vient d’être notée; on peut en tirer une preue 
ve, non-feulement de ce qui a été dit plus haut, 
mais encore de l’augmentation des fymptomes 
qui fuit l’application des Topiques relâchants, fur 
les tumeurs éréfipellateufès. 


Parmi les témoignages avantageux qui 
ont été rendus à mes Remedes, j'ai cru 
pouvoir placer une Note fur laquelle je 
tombai par hazard, en parcourant un Dif- 
cours que Mr. Paul, Correfpondant de la 
Société Royale des Sciences, vient de don- 
ner au Public. 


De toutes les fubftances dont je me fuis fervi 
pour fondre la couenne, aucune n’a opéré avec 
tant de promptitude que le fel ammoniac; mais 
je ne fais s’il féroit permis de faire ufage de ce 
fel dans les maladies du genre inflammatoire , 
quoique Mr. Malouin dife, dans fa Chymie mé- 
décinale, qu’on doit le préférer à tout autre dans 
Ja Pleuréfie. Après le fel ammoniac, je n’ai pu 
trouver de meilleur fondant de la couenne qué 
la combinaïifon du plomb & du vinaigre, que 
Mr. Goulard, Chirurgien de cette Ville, qui jouit 
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dans fon Art d’une réputation brillante & méri. 
tée, a rendu fi célebre fous le nom d’Extrait de 
Saturne, & qui va le devenir encore davantage, 
pat l’Ouvrage qu’il doit publier inceflamment fur 
les effets de cet excellent Remede. L'application 
auf heureufe que variée qu’il en a faite le pre- 
Mier à une infinité de cas chirurgicaux, doit 
faire regarder ce Remede , quoique connu depuis 
long-temps, comme une des plus grandes acqui- 
fitions qu’ait fait de nos jours la matiere médi- 
cale externe ; füjet fi intéreflant, & cependant fi 
peu perfectionné jufqu’à ce dernier temps, que 
PAcadémie de Chirurgie a cru devoir en faire 
le fujet de fes prix pendant fept années confécu- 
tives, favoir depuis 1742, jufqu’à 1749. Mes 
hiaifons avec Mr. Goulard , les fentiments de 
bienveillance dont il veut bien m’honorer, & dont 
je fens tout le prix, ne doivent pas faire foup- 
conner mes foibles éloges d’adulation ; on ne peut 
être fufpect de flatterie , lorfqu’on n’eft que l’é- 
cho de la renommée : les louanges contre lef- 
quelles on doit être en garde, font celles qui font 
données à des gens puiflants, mais obfturs, que 
le Publié ne connoît point. 
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FORMULES. 


COMPOSITION 
DE L'EXTRAIT DE SATURNE. 


Renez autant de livres de Licharge 

d'or, que de pintes de vinaigre; met- 
tez le cout enfemble dans un chaudron, 
& faites-le bouillir pendant une heure ou 
cinq quarts d'heure, en remuant toujours 
avec une fpatule de bois; Ôrez enfuite le 
chaudron du feu; laïflez repofer la ma- 
tiere, & vuidez par inclination la liqueur 
qui farnagera fur le marc, & qu’on gardera 
dans-un où plufieurs flacons , pour s’en 
fervir dans le befoin. 

J'appellerai donc cette Liqueur prete 
de Saturne, & c’eft cer Extrait de Satur- 
ne, qui va prendre différentes modifica- 
tions; fur quoi je ferai remarquer que fi 
l’on veut donner à cette Liqueur la con- 
fiftance ordinaire des Extraits, il n’y a qu’à 
la faire bouillir plus long-temps lorfqu’elle 
a été féparée du marc, & qu'elle a été 
filtrée au travers du papier gris : par ce 
moyen, cette Liqueur deviendra plus épaifle 
& prendra une couleur rougeñrre, & aura, 
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à tous égards, la condition des Extraits. 
Je doute fort qu’on puifle tirer un fem- 
blable Extrair dela Liqueur de Saturne, 
qui n'eft autre chofe que de la cérufe 
mife dans un matras, fur laquelle on verfe 
du vinaigre diftillé, qu’on met enfüite en 
digeftion fur un feu de fable : cette eau 
de Saturne eft différente de l’Extraic de 
Saturne, dont il eft queftion ici, & fes 
effets doivent nécefläirement être plus foi- 
bles & moins étendus. Il eft cependant 
vrai qu'on l’emploie pour combattre quel- 
ques inflammations, fans en connoître la 
propriété, puifqu'on en craint les effets, 
Ja regardant comme un remede répercuf- 
fif, de même que les autres Préparations 
de Plomb : mais j’efpere qu’on reviendra 
de cette erreur, lorfqu’on aura lu cet Ou- 
vrage, puifqu’il eft prouvé qu'il n’eft pas 
de plus puiffant fondant réfolutif que l’Ex- 
trait de Saturne, qui, comme on voit, eft 
une Préparation de Plomb fort fimple, & 
qui, par le moyen des différentes modifi- 
cations que je lui donne, produit des ef- 
fets qui furprennent tous les jours les Gens 
de l’Art. C’eft avec cet-Extrait, que je 
compofé différents Remedes tropiques; & 
comme je m'en fers de préférence à tous 
autres remedes, dans prefque toutes les 
maladies chirurgicales, & que l’ufage en 
eft nouveau, je ferai obligé d'entrer dans 
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un détail plus étendu qu'on ne le fait coma 
munément en donnant les Formules des 
Remedes ordinaires. Je ferai encore remar- 
quer, en pafflant, que plufieurs de ces mo- 
difications différentes que j'ai données à 
l'Extrait de Saturne, conviennent & con- 
courent fouvent enfemble dans le traite- 
ment de la même maladie : après avoir 
donc décrit chaque Formule, nous aurons 
foin d'indiquer les maladies auxquelles elle 
peut être PrRpIR- 


PREMIERE FORMULE. 


Compolfition de l'Eau ve Saturne, ou Ean 
Végéto-Minérale. 


Len n’eft fi fimple que l'Eau Végéto- 
Minérale, & il n’eft point de Topi- 
que dont les effets foient fi prompts ni fi 
étendus; on la fait en mettant une cuiller : 
à café d'Extrait de Saturne, fur une bou- 
teille d'eau commune, & deux cuillerées : 
à café d’eau-de-vie : on peut augmenter . 
ou diminuer la quantité de l’Extrait & de : 
leau-de-vie, fuivant les circonftances ti- « 
rées de la nature de la maladie, & de la 
fenfbilité plus ou moins grande de la par- 
tie fur laquelle on applique le Remede. 
1%. L'Eau Végéto-Minérale eft un fpé- 
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cifique décidé contre toutes fortes d’In- 
flammations externes, & nommément con- 
tre les Ophthalmies; mais lorfqu’on l’em- 
ploie pour ce dernier cas, il faut être en- 
core plus circonfpect fur la quantité d’Ex- 
trait de Saturne, attendu qu’un organe auff 
délicat & doué d’une fenfibilité aufli gran- 
de, que l'œil, exige des attentions particu- 
lieres. C’eft ici une remarque très-impor- 
tante : çar il eft certain que l’Extrait de 
Saturne ne manqueroit pas d'irriter, fi la 
quantité des gourtes éroit trop confidéra- 
ble ; au-lieu qu’on eft affüuré de trouver un 
prompt foulagement, lorfqu’on en met peu 
au commencement ; comme, par exemple, 
dix à douze gouttes fur un verre d’eau com- 
mune, & qu’on en augmente enfuite le 
nombre, par gradation & peu-à-peu, à 
mefure que l’inflammation fe calme. 

2°. Pour les Fluxions de la membrane 
du timpan, & furdités accidentelles, ob- 
fervant, comme ci-deflüs, d'ajouter à la 
quantité des gouttes d’Extrair, le double 
des gouttes d’eau-de-vie camphrée; on peut 
fe fervir aufli de l’eau-de-vie ordinaire, de 
même que pour les Ophrhalmies. 

3°. Pour le lavage des plaies, & pour 
y tremper les appareils, & fur-tout les 
 bourdonnets & plumafleaux, avant de les 
couvrir du Cérat dont il fera fait mention 
ci-après. 


\ 
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49. Pour défenfif aprèsles opérations, en 
fomentations, & pour les points de côté. 

5%. Pour laver les anciens Ulceres cal- 
Jeux, fordides, rongeants, &c. Voyez l'Ar- 
ticle des Ulceres. 

Pour laver les Cancers ulcérés & carci- 
nomateux. Voyez l’Article du Cancer. 

Pour. les Contufions, les Meurtriflures. 

Pour les Echymofes. 

Pour les Trombus qui fuivent la faignée. 

Pour les Inflammations des Tendons, 
des Aponevrofes & des Ligaments. 

Pour les Phlegmons & Abcès, com- 
mençants & confirmés. ; 

Pour les Entorfes. 

Pour les Excoriarions. 

Pour les Brülures. 

Pour les Ecrouelles. 

Pour les Inflammations qui fuivent les 
Plaies d'armes à feu. 

Pour les Sinus fiftuleux. 

Pour les Fiftules, tant lacrymales, qu à 
l'anus, & autres parties. 

Pour les Inflammations & Dépôts de 
lait aux mamelles, Abcès & Ulceres de ces 
parties. 

Pour les Eréfipelles. 

Pour les Hémorrhoïdes, 

Pour les Engelures. 

Pour les Ankylofes. 

Pour les Retractions des Tendons, 
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Pour les Enflures & Inflammations qui 
fuivent les Luxations & les Fraétures. 

Pour les Panaris. 

Pour les Dartres, 

Pour la Gale. 

Pour les Hernies avec étranglement. 

Pour la Gangrene & les Plaies gangre- 
neufes, 

En Fomentations. 

Pour les Douleurs de Rhumatifme & 
accidentelles. : | 

Pour les Inflammations qui viennent dans 
la bouche, à l’occafion de l'Efquinancie, 
& pour quelqu'autre caufe que ce foir. 


On emploie cette Eau en Eté fans la 
faire chauffer, ou tout au plus un peu tie- 
de; & en Hyver tant foit peu plus chaude, 

En Lavages. 

En Injeétions. 

En Douches. 

En Bains. 

En y trempant les Appareils. 

En Gargarifmes. 


La même Eau de Saturne nous fert pour 
la Compofition d’un Cérat de Saturne qui 
. manquoit à la Chirurgie : je puis dire que 
j'ai vu les plus grands Chirurgiens, embar- 
raflés dans le choix des Topiques propres 
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à panfer les différentes Plaies & Ulceres 
qui fe préfentent tous les jours dans la 
pratique ; l’on n'ignore pas combien le 
choix eft important, foit pour traiter, foic 
pour achever la guérifon.. 


SECONDE FORMULE. 


“ 
Compofition du Cérat de Saturne. 


Renez quatre onces de cire en grain 

& une livre d'huile, qu’on fera fon- 
-dre à petit feu, en remuant doucement; 
enfuite on laiffera refroidir la matiere. On 
met fur fix livres d’eau quatre onces d’Ex- 
trait de Saturne; [a cire & l'huile étant 
dans un grand plat, on a une fpatule de 
bois , avec laquelle on remue cette ma- 
tiere, avec l'Eau Végéto-Minérale, com- 
polfée comme ci-deflus, & qu’on met par 
gradation, obfervant de ne mettre que peu 
d’eau à la fois, & d'attendre qu’elle foic 
abforbée à force de battre & remuer avec 
la fpatule, avant d’en mettre d'autre; & à 
force de battre ainfi, & long-temps, on 
parvient à mêler l’eau entiérement avec 
l'huile & la cire. (*}) Ce Cérat peut être 


(*) IL arrive quelquefois que cette quantité d'huile 
& de cire, abforbe jufques à huit à neuf livres d'Eau 
Végéto-Minérale, 
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plus fort, ou plus foible; on peut même, 
dans certaines occafions , le mêler avec 
des baumes, des onguents, fuivant les cir- 
conftances. | 

Ce Cérat de Saturne répond parfaite- 
ment aux vues qu'on doit avoir, & à l’in- 
dication qu’on doit remplir dans le panfe- 
ment des Plaies & des Ulceres; & pour 
cet effet je renvoie le Lecteur aux Obfer- 
vations, & on jugera que les particules mé- 
talliques qui compofent ce Topique, agif- 
fent efficacement fur les vaifleaux affeétés, 
en augmentant l’ofcillation fans les irriter ; 
qu'elles détergent, fondent les engorge- 
ments, changent la nature des fuppura- 
tions, même de celles qui font fétides & 
corrofives; calment les douleurs, accident 
fi commun aux Plaies & aux Ulceres, fur- 
cout lorfque les parties tendineufes, aponé- 
vrotiques & ligamenteufes, en font le fie- 
ge : voyez la Lettre du célebre Mr. Gué- 
rin, & celles de plufieurs autres habiles 
Praticiens. 

Avant de faire l’énumération des diffé- 
rents cas pour lefquels on emploie ce Cé- 
rat, il me paroît utile de faire remarquer 
non-feulement la fupériorité de ce Remede 
fur les autres, mais encore la grande éco- 
nomie qu’on en retirera dans les Hôpitaux, 
puifqu’une livre de Cérat ne coûte pas dix 
fols, au-lien qu'il n'eft aucun des autres 
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Topiques qu’il remplace, qui ne coûte au 
moins cinq à fix fois davantage. Outre les 
Plaies & lies Ulceres, on s’en fert avec 
grand fuccès pour les panfements après les 
opérations de Chirurgie, pour les exco- 
riations, les rougeurs & irritations cutanées, 
les ébullitions, les gercures des levres, les 
démangeaifons de la peau, pour la brüûülu- 
re, & pour beaucoup d’autres maladies ex- 
cernes, ce qu'on peut voir dans les Obfer- 
vations. 


TROISIEME FORMULE. 
Du Cataplafine. 


Armi les Topiques chirurgicaux, il en 

eft peu dont l’ufage foit aufli familier 
que celui des Cataplafmes; & on peut dire 
qu'il eft fouvent difficile de déterminer le 
choix qu’on en doit faire. Les émollients & 
les relâchants, appliqués feuls, comme on 
le faic ordinairement , font conffamment 
contraires, ou du moins eft-il bien rare 
qu'ils produifent quelque bon effet. Les 
Cataplafmes réfolutifs, qui font d’ufage, 
font quelquefois très-bien; mais il faut pour : 
cela s’en fervir à propos , fans quoi ils 
peuvent être extrêmement préjudiciables, 
comme on ne le voit que trop tous les 
jours, 
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jours, lorfqu’on les applique imprudem- 
ment fur des Tumeurs fquirreufes, qui ont 
de la tendance au Cancer. 

Notre Cataplafme n’eft fufceptible d'au- 
cun inconvénient, & opere les effets les 
plus merveilleux dans un très-grand nom- 
bre de cas, & notamment dans les Squirres 
confirmés, & même fur les Cancers occul- 
ces, fur quoi le Lecteur eft prié de conful- 
ter nos Obfervations. 

Prenez de l'Eau Végéto-Minérale, que 
vous mettrez dans un pot avec de la mie 
de pain, qu’on fera bouillir pendant un 
moment; on en étendra une quantité fufi- 
fante fur une comprefle, qu’on appliquera 
fur la partie affectée. L'application de ce 
_ Caraplafme doit fe faire trois ou quatre fois - 
dans vingt-quatre heures, &, chaque fois 
qu'on le leve, on doit laver la partie avec 
l'Eau Végéto-Minérale, & principalement 
la circonférence, parce que le pain fe def- 
feche dans ces endroits, & y caufe de pe- 
tites rougeurs cutanées, qui ne tirent ce- 
pendant pas à conféquence : je le fais quel- 
quefois renouveller routes les trois ou qua- 
tre heures, fur-tout lorfqu’il fait bien chaud, 
& que je veux réfoudre ou fondre des tu- 
meurs froides , dures, indolentes, fquir- 
reufes. Nous nous en fervons avec un grand 
fuccès fur les Tumeurs phlegmoneufes , 
même fuppurées, {ur les Tumeurs des ma- 

Tome LI. 
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melles , occafionnées par des dépots de 
fair, ou autrement ; fur les Fluxions gout- 
teufes des articulations, fur toutes les par- 
ties enflammées ; & enfin, pour beaucoup 
d’autres cas, que l’on pourra voir dans les 
Obfervations. 


QUATRIEME FORMULE. 


Pommade de Saturne, contre les Dartres 
& autres maladies cutanées. 


Ps huit onces de cire en grain , 
faites-la fondre à petit feu dans un poë- 
lon, ajoutez-y dix-huit onces d’huile ro- 
fat, en remuant jufqu’à ce que le mélange 
foit fait; mettez fur le cout quatre ou cinq 
onces d'Extrait de Saturne, qu’on verfera. 
doucement, en remuant toujours avec une 
fpatule, pour en faire le mêlange; ajoutez 
une dragme de camphre, en remuant tou- 
jours jufqu’à ce qu’il foit fondu; ôtez le 
poëlon du feu, & continuez de remuer juf- 
qu'à ce que la matiere ait pris quelque 
confiftance. 

Cette Pommade peut être plus foible en 
diminuant les dofes, fuivant les maladies 
cutanées pour lefquelles on. l'emploie; on 
peut mêler même autant d’eau de fontaine 
que d’Extrait, dans la Pommade. 
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C’eft un Topique merveilleux contre les 
 Dartres, & beaucoup d’autres maladies cu- 
tanées ; les Ulceres finueux, même les Fif- 
tules ; ‘les Ulceres calleux, fcrophuleux, 
fcorbutiques, vénériens : dans la plupart 
des cas mentionnés ci-deflus, on lave les 
parties affectées avec l'Eau Végéto-Miné- 
rale, & on y trempe les premieres pieces 
de l’appareil avant l'application de la Pom- 
made. 

On doit avoir : attention, lorfqu’on fait 
ufage de cette Pommade pour les Dartres 
anciennes, qui font des égoûts falutaires 
d’une humeur vicieufe de la maflé du fang, 
de faire ufage des remedes intérieurs, ap- 
propriés aux différents cas; on peut en- 
core augmenter ou diminuer les dofes, fui- 
vant les occurrences : nous avons encore 
à faire remarquer qu’elle eft très-bonne, 
appliquée fur les parties menacées de pour- 
giture & de gangrene. 


CINQUIEME FORMULE. 
Nutritum de Saturne. 


Renez fix onces de Litharge d’or, ré- 
duite en poudre très-fine, qu'on met- 
tra dans un mortier ; mêlez cinq onces 
d'huile avec cette Litharge ; ajoutez huit 
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onces de la Liqueur Végéto-Minérale ; ver- 
fez-la peu-à-peu, pour en faire un mélange 
avec le refte : ce Nucritum eft beaucoup 
meilleur que le Nutritum ordinaire, tant: 
pour les Brûülures, que pour beaucoup d’au- 
tres maladies légeres de la peau, & pour 
calmer les démangeaifons : c’eft encore un 
excellent fondant & deflicatif. 


SIXIEME FORMULE. 
Pommade fondante contre les Ankylofes. 


Our fondre l’épaiffiffement de la fyno- 
vie dans les articulations & dans les 
gaines des tendons, pour guérir les Plaies 
au voifinage des articulations, je fais une 
Pommade, dont l'effet a fouvent étonné les 
Gens de l’Art; en voici la compofition. 
Prenez deux pintes d’eau commune , 
qu'on mettra dans un pot de terre vernifié; 
ajoutez deux onces d'Extrait de Saturne, 
& dix-huit onces de favon ordinaire coupé 
pâr tranches, & qu’on jettera dans le pot: 
mettez le tout fur un feu modéré; vous 
remuerez toujours la matiere avec une fpa- 
tule, jufques à ce que le favon foic fondu; 
vous ajouterez alors un gros de camphre, 
& , lorfqu’il fera fondu, vous retirerez le 
pot du feu, & vous vous-fervirez de cette 
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Pommade de la maniere fuivante : prenez 
de la Liqueur Végéto-Minérale, qu’on fera 
chauffer jufqu’à ce qu’elle foit plus que 
tiede ; mettez-la enfuite dans un vafe con: 
venable à la partie affectée, qu’on fera trem- 
per pendant un quart-d’heure, en la frot- 
tant avec la main, Outre les bains, on 
peut encore faire tomber cette Liqueur, en 
maniere de douche, fur la partie affectée. 
Après le bain & la douche, on couvre la 
partie d’un linge chaud, & une heure après 
on la découvre pour appliquer la Pommade 
dont on fait une Onétion, telle, à peu 
près, qu’on la fait avec l’onguent mercu- 
riel ; enfuite on a du papier qu'on froifle 
dans les mains, & dont on couvre la par- 
tie frottée, & par-deflüs , on applique un 
linge chaud : on renouvelle cette opéra- 
tion une fois le jour, & on continue juf- 
qu’à la guérifon, qui arrive ordinairement 
dans quinze ou vingt jours ; il faut avoir 
foin de ramolliravec l'Eau Végéto-Minérale 
Ja Pommade qui fe fera épaiflie dans le pot. 

Cette Pommade eft un topique qui man- 
quoit à la Chirurgie, lorfqu'il s’agifloit de 
* fondre les ankylofes, qu’on abandonnoït 
à leur fort, & qui devenoient incurables. 
Combien de Chirurgiens n’ai-je pas vu faire 
ufage des émollients, des huiles & des 
graifles fur ces fortes de maladies, qui, 
bien loin de céder à l'effet de se Topiques 
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relâchants , devenoient plus fufceptibles 
d’engorgement! Les Obfervations qui m’ont 
été communiquées, & celles que j'ai faites 
moi-même, fur les effets de mon Remede 
métallique, appliqué fur ces fortes de ma- 
ladies, feront voir combien ce Topiqueeft 
fpécifique , lorfqu’il eft queftion de fondre 
& de réfoudre la fynovie épaiflie dans les 
articulations & dans les gaînes des tendons, 
ce qu’on n’avoit pas fu faire jufques ici. Je 
me fais honneur de publier encore que c’eft 
à Monfeigneur le Maréchal de Richelieu 
que nous devons l'addition du favon qui 
entre dans la compofition de cette Pom- 
made. Ce Seigneur, dont les lumieres s’é- 
tendent à tout, imagina, l’année 1747, que 
eus l’honneur de le fuivre à Gênes, que 
je devois réunir le favon à cette Pomma- 
de, pour la rendre plus propre à fondre 
& à réfoudre les engorgements de la fyno- 
vie ; en effet, ayant entrepris de traiter 
Madame Morande, d’une rétraétion des 
tendons fléchifleurs d’une main, dont elle 
étoit attaquée depuis fix ans, elle fut gué- 
rie dans quinze jours par l’effet de ce To- 
pique : on trouvera le détail de cette Ob- 
fervation au Chapitre des Ankilofes. Cette 
Pommade eft encore très-propre pour fon- 
dre les tumeurs fquirreufes, & les autres 
tumeurs qui, n'ayant pu être réfoutes, pren- 
nent la voie de l’induration. | 


Formules. 247 


SEPTIEME FORMULE. 
Compofition des Peaux de Saturne. 


Renez douze livres de cire, qu’on fera 

fondre dans une bafline ; ajoutez trois 
livres & demie d’huile d'olive; & lorfque 
la cire fera fondue & mêlée avec l'huile, 
vous-ajouterez huit onces d’'Extrait de Sa- 
_turne qu’on fera couler doucement, en re- 
muant toujours avec une fpatule : lorfque 
le mélange eft fait, ajoutez deux gros de 
camphre, en remuant toujours, jufqu’à ce 
qu’il foit fondu ; tirez alors la bafline du 
feu, trempez des toiles médiocrement fines, 
de la longueur & largeur qu’on jugera à 
propos, à de la même façon qu’on trempe 
les toiles pour les bougies ; fur quoi voyez 
les Formules de notre Traité des Maladies 
de l’Uretre. 

Ces Peaux de Saturne operent de très- 
bons effets, lorfqu’on les applique fur les 
parties attaquées de douleurs de rhumatif- 
me, qu'il ne faut pas confondre avec des 
douleurs oftéocopes, qui ordinairement font 
vénériennes, & d’ailleurs trop profondes 
pour fe reflentir des effets de ces Peaux; 
les parties affoiblies & douloureufes, crou- 
vent un grand foulagement ci ces Peaux, 

iv 
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qui font d’un grand fecours dans les Hpi- 
taux, fur-tout hors des faifons des eaux 
minérales, & dans les endroits qui en font 
* éloignés. On peut les employer pour tous 
les cas où l’on ufe d’autres Peaux, qu'on 
appelle Divines, en prenant la précaution 
de laver & frotter auparavant la partie avec 
l'Eau Végéto-Minérale. Je m’en fers encore 
pour le traitement des ankilofes; aprèsavoir 
frotté la partie affeétée pendant quelque 
temps avec la Pommade, que j'ai appropriée 
au traitement de cette maladie, je fais ap- 
pliquer du papier fin froiflé dans les mains, 
je le fais relever deux heures après, & j'ap- 
plique alors à fa place la Peau de Saturne. 
J'ai déja dit que je m’en fuis fervi fort uti- 
lement, & de la Pommade ci-deffus, pour 
vue rétraétion fort extraordinaire des tendons 
d’une main, & avec un grand fuccès, com- 
me on peut le voir dans mes Obfervations. 
On peut voir encore l’Obfervation de 
: Madame de Lagomarfini, & celle de Mr. le 
Chevalier Defquilles. Je ne rapporterai pas - 
tous les cas de douleurs rhumatiques & 
accidentelles pour lefquelles je l’ai em- 
ployée avec fuccès, -après avoir frotté ou 
douché la partie avec l'Eau Végéco-Miné- 
rale. La vertu de l’Extrait de Saturne, & 
celle du Savon, ne peuvent manquer de 
produire d’e xcellents effets, à caufe de leur 
vertu fondante & réfolutive fur-tout lorf- 
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que ces deux ingrédients font aidés par le 
camphre, dont les particules ont tant de 
volatilité & d’aétion : on trouvera encore, 
dans les Obfervations, quelques cas pour 
lefquels les Peaux de Saturne ont été em- 
ployées, | | 


HUITIEME FORMULE. 
Extrait de Saturne pur ou fans mélange. 


N trempe un pinceau dans l’Extrait 

de Saturne, tout pur, avec lequel on 
touche de temps en temps le fond des ul- 
ceres , les bords, lorfque la fuppuration en 
eft mauvaife, & qu’on eft menacé de gan- 
grene; & en général, pour réprimer les 
mauvaifes chairs. 

On s’en fert encore pour faire tomber 
les verrues, les porreaux, les crêtes & au- 
tres excroiflances qui viennent fur l’habi- 
tude du corps, &c, 


NEUVIEME FORMULE. 
Emplätre T: rypharmacunr. 


À compoftion de cette Emplâtre ef£ 

extrémement ancienne ; on en trouve 

la defcription dans la Pharmacopée de Bau- 
L v 
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deron : je fais que depuis long-temps plu- 
fieurs Praticiens de diftinétion en font ufa- 
ge, & notamment Mr. Faget, Maître en 
Chirurgie de Paris, Membre de l'Acadé- 
mie Royale de Chirurgie, qui me fit l’hon- 
neur de me dire des chofes merveilleufes 
fur fes effets l’année 1751, & qui eut en- 
fuite la bonté de m’en envoyer la compo- 
fition, que j'ai trouvée depuis dans le Li- 
vre cité ci-deflus. 


DIXIEME FORMULE. 
Emplétre de Trypharmacum fimple. 


Itharge d’or, huit livres; huile com- 
mune , (AE livres ; vinaigre , fuffi- 
fante quantité. 

On délaiera dans une bafline la litharge 
avec l’huile & le vinaigre, puis on fera 
bouillir le tout, en remuant fans cefle avec 
une fbatule de bois, jufqu’à confiftance 
d'emplâtre : on y ajoutera du vinaigre, fi 
l'on voit, en le faifant cuire, que la litharge 
ne foit pas afez difloute, ou D Mer a(- 
fez cuite, 
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ONZIEME FORMULE. 
Esmplâtre de Trypharmacum compole. 


1 Lo pi de Diachylum fimple, Em- 
plâtre de Trypharmacum fimple, éga- 
les parties; mettez-les enfemble dans une 
bafline, avec fuffifante quantité de vinaigre; 
faites-les bouillir jufqu’à confommation du 
vinaigre, & jufqu’à ce que l’Emplâtre aic 
acquis affez de confiftance pour être mife 
en magdaléon. 

Pour rendre cette Emplätre rouge, lorf- 
qu'elle eft dans la bafline, on y ajoute le 
colcothar du vitriol, en poudre très-fine, 
autant qu'il en faut pour rendre l’Emplâtre 
rouge. | 


DOUZIEME FORMULE. 
Pour le traitement de la Gale. 


L eft conftant qu’on trouve dans Îes ma- 

tieres Médico-Chirurgicales, une quan- 

tité prodigieufe de Formules pour le trai- 

tement de la Gale : tantôt ce font des ré- 

percufifs qui en font la bafe; tantôt ce font 

des aftringents qu'on mêle ae les réper- 
Y] 
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cuflifs; quelquefois on y mêle des corros 
fifs ; fouvent aufli on fait ufage de l’on- 
guent mercuriel, ou tout feul, ou mélé 
avec d’autres remedes, comme Ja poudre 
d’ellébore blanc, &c. Mais la Formule la 
plus commurte, & celle qui jufques ici a 
paru la plus füre, eft le mêlange de la fleur 
de foufre avec l'huile, ou la graiffe, le fou- 
fre vifeft aufli fort recommandé. Tous ces 
remedes, à l’exception du foufre & du mer- 
cure, qui ont même leurs inconvénients, 
font très-dangereux, fur-rout les répercufr 
fifs, les aftringents, qui femblent s’oppo- 
fer, & s’oppofent en effect, à l'indication 
qu’on doit remplir, comme on l’a démon- 
tré au Chapitre de la Gale, que le Leéteur 
peut confulter. 


Voici la maniere détaillée de traiter 
les Galeux. 


En premier lieu, on les faigne & on 
les purge; enfüuite on les fait frotter avec 
l'Eau Végéto-Minérale chaude, & auprès 
du feu lorfqu'il fait froid, toutes les par- 
ties affectées de la Gale, le matin & le 
foir, & on les fair coucher dans leur lit: 
on continue ce procédé pour l'ordinaire 
pendant quatre ou cinq jours, & lorfqu’on 
voit que les éruptions font bien manifef- 
tées fur la peau, on ajoute à l'Eau Végéro- 
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Minérale ; favoir, fur une pinte de ladire 
Eau, demi-onze de fel commun, & une 
dragme d’alun : par ce moyen, on voit que 
la Gale fe deflèche peu-à-peu, & qu’elle 
guérit dans l’efpace de huit, dix, douze 
ou quinze jours; je parle dé la Gale mi- 
liaire & de la Gale boutonnée : on trouve 
cependant quelques malades, qui, en étant 
attaqués depuis long-temps, guériflent un 
peu plus lentement, lorfque la Gale eft 
cruftacée , & diftribuée par placards en dif- 
férentes parties du corps; nous faifons ufage 
alors de l'Eau Végéto-Minérale , comme 
ci-deffus , fans ajouter ni fel ni alun. 

Pour ce qui eft de la Gale dartreufe, 
on la traite aufli pendant quelques jours 
avec l'Eau Végéro-Minérale; enfuite on 
frotte les parties dartreufes & galeufes avec 
une Pommade faite de la maniere fuivante: 

Prenez deux livres de graiffe de porc, 
auatre onces de foufre vif, deux onces d’a- 
lun. & deux onces d’Extrait de Saturne; 
on mêle le tout enfemble dans un mortier 
bien exactement, & on en fait appliquer 
une ou deux fois le jour fur les parties af- 
fetées ; & lorfque ces fortes de maladies 
réfiftent à ces remedes, on les touche avec 
“un pinceau au bout d’une allumette, qu'on 
trempe dans l’Excrait tout pur. 

Je dois faire remarquer, comme une 
chofe atile aux intérêts du Roi, qu'on 
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peut faire traiter les Soldats qui font atta- 
qués de la Gale, avec ce Remede, dans 
leurs Garnifons, & même fous la tente, 
fans gâter leur linge, & fans qu’ils aient 
befoin d’obferver un régime régulier : je 
viens d’en tr#ter environ quatre-vingt dans 
la Citadelle, parmi lefquels il y en avoit 
beaucoup qui étoient attaqués de Gale 
cruftacée & dartreufe; cependant ils ont 
été guéris en fort peu de temps, puifque, 
l’un portant l’autre, ils l’ont été en moins 
de douze jours, fans avoir gâté leurs har- 
des : fur quoi il eft à remarquer encore 
qu'il faifoit grand froid & beaucoup de 
vent, qu'ils fortoient de leur falle pendant 
prefque toute la journée, & que la plupart 
ufoient de fort mauvais aliments, comme 
de l'ail, des oignons, buvant du vin, fu- 
mant, &c. 


TREIZIEME FORMULE. 


Poudre d'Extrait de Saturne. 


I on met de l’Extrait pur dans des af- 
fiettes, & qu'on l’expofe au Soleil, il 
s'épaiflit & prend une confiftance ferme ; 
l’on peut alors le réduire en poudre, & 
nous nous fervons de cette Poudre lorf- 
qu’il s'agit de réprimer les chairs baveu- 
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fes, & de remédier à la callofité des bords 
de certains ulceres. 

Nous méêlons aufli cette Poudre avec 
de la cérufe, de l’alun, & de la térében- 
thine, parties égales, & nous nous en fer- 
vons pour avancer les cicatrices, & deffé- 
cher les ulceres rebelles. 

Nous faifons ufage de l’Extrait pur, 
mêlé avec du vin blanc & de l’alun, pour 
des gargarifmes, lorfqu’il eft queftion d’ar- 
rêter les hémorrhagies qui viennent du 
fond de la bouche; on met, par exemple, 
fur une pinte de vin blanc, deux onces 
d’Extrait de Saturne, une .once d’alun en 
poudre bien fine, & un bon demi-verre 
de vinaigre : j'ai éprouvé que ce Remede 
éft un excellent aftringent pour arrêter les 
hémorrhagies qui viennent des endroits 
profonds, & où on ne peut pas porter des 
compreflions , des ligatures, ni certains 
ftipciques violents. 


Lin du Tome premier. 
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lines , envoyées à la Cour le premier Avril 
1757) 173 
REMARQUES, 174 


CHAPITRE NEUVIEME. 
Sur les Hernies, 187 
fonce Obfèrvation , 190 


L Obfèrvation , nb Vois par Monfeur 
VIVEZ» 
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Vivez, Maître Chirurgien de Fille-fran- 
‘che, IOT 
TITI. Obférvation par le même, ibid... 
: TV. Obférvation ; communiquée par Mr. Sr- 
MON; Chirurgien, gagnant Maîtrife à l'H6- 

- pital Saint-Eloi de Montpellier. 192 
Obfèrvation fur la réduëiion d'un Bubonocelle 
avec étranglement depuis quatre jours & 
demi , 193% 
Obfèrvation communiquée, ; 194 


CH APT TRE DIXIEME. 
Des Hémorrboïdes, 195 


CHAPITRE DERNIER. 
Extraits des Lettres & Certificats, 198 


Æopie d’un article tiré d’une Lettre qu'a écrit 
Mr. GUERIN, Ecuyer © Membre de l’4- 
:cadémie Royale de Chirurgie, au fige: de 
l'Extrait de Saturne., ibid. 

Extrait d'une. autre Lettre de Mr. GUERIN, 

199 

Copie d'une Lettre de Mr. VATRÉ, Maître er 
Chirurgie de Paris, & Chirurgien- Major 

_. -du Régiment de Normandie, ibid. 
ÆExtrait d'une Leitre de Mr. D& LA FER- 
MIERE, Chirurgien-Major du Régiment de 
Navarre, ibid. 

Autre Lettresdu même, 200 

Epreuves de Pxtrait de Saturne faites avec 
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ticuliere qui nous a été donnée par Mr: Im. 
© BERT, Chancelier de l’'Univerfités Infpeëïeur 
* des Hôpitaux , tant Militaires que de Chari- 
té, de la Provence, du Roufjillon y; & du 


Languedoc,  * 201 
Certificat de Mr. GUILLERME, Chirurgien- 
Major de Royal Marine, 202 


Extrait d'une Lettre de Mr. BOUNHIOUL, 
Dofeur en Médecine de lUniverfité de Mont- 
pellier, Médecin du Roi en la Fille & Cha-’ 
rité de Fontainebleau, ci-devant Médecin des 
Armées de Sa Majefté, & de’ S. A! R. Ma- 
dame la Ducheffe Douairiere de Lorraine, 203 

Extrait d’une Lettre de Mr. ALENGRY, Chi- 
rurgien-Major du Fort de Breftou, 204 

Extrait d’une Lettre de Mr. LAUMONT, Chi- 
rurgien de Royal la Marine, "1 ibid, 

Extrait d'une Lettre de Mr. BRUGUIERE, 
Chirurgien-Major du: Régiment de la Tour- 
du-Pin , 205 

Extrait d’une Lettre de Mr. FELIX, Chirur- 
gien- Major d'un Vaiffeau, du 30 Juille 
1764» 11206 

Extrait d’une Lettre de Mr. PAGES, Chirur.- 

«+ gien-Major de l'Hôpital Royal & de Cha. 
rité de la Fille d’ Alais, fur les efjets.de Ex. 
trait de Saiurne en général, 207 

Certificat de Mr. GIRAUD, Maître en Chirur- 

* gie de Montpellier ; qui conftate la guérifon 
de la nommée Riouffe, 210 

Extrait d'une Lettre de Mr. LAFERMIERE, 
du 11 Juillet 1759, «© 211 

Æertre de Mr, PECHAGUT, ancien Officier , 
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Témoipnage de Mr. SARRAU , Profeffeur Dé- 
monfirateur Royalen Chirurgie, & Membre 
de la Société Royale des Sciences, fur FEx- 


trait de Saturne, | | 1214 
Obfèrvation communiquée par Mr. SALANSO- 
NE, Bachelier en Médecine, 215 


.Obfèrvation communiquée par Mr. COULAS, 
Doëeur en Médecine de l'Univerfité de Mont- 
pellier, & Membre de la Société Royale des 
AaSciences ; PEAU ET PT 

Extrait du Journal de Mr! VANDERMONDE; 
du mois de Mais1760 , fur une Gale guérie 
par üne Préparation de Plomb, par Morfieur 
MENURET, Doeur en Médecine de Mont- 
pellier, & Correfpondant de la Société Royale - 
des Sciences , he 

Obfèrvation fur un effet remarquable de PEx- 
trait de Saturne, employé à toute dofe, par 

“Mr. CAVAILLON, Bachelier en Médeci- 


RE 3 29 
Extrait d'un Mémoire lu à la Société Royale 

des Sciences par Mr. COuLAS, Doëûeur en 
Médecine, le 14 Août 1760, 225 

Note fur un Difiours que Mi. PAUL, Corref- 
pondant de la Société Royale des Sciences, 
vient de donner au Public. 230% 


FO RAMU LES. 
CoMLOSITION DE L'EXTXAIT DE SATURNE. 
PREMIERE FORMULE. 


Compofition de l'Eau de Saturne, ou Lau Ft. 
géto-Minérale, 222 


Mi 
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En fomentations , 297 
SECONDE FORMULE. 
Compoition du Cérat de Saturne , 238 
TROISIEME FORMULE. 
Du Cataplafine,. | 240 
QUATRIEME FORMULE: 
Pommade de Saturne, contre les Dartres & 


autres Maladiès cutanées , 242 
CIN QUIEME.FORMU: Le 
Nutritunr de Saturne. 243: 


SIXIEME FORMULE. 
Pommade fondante contre les Ænkylofès, 244 
SEPTIEME FORMULE 
Compofition des Peaux:de Saturne... 247 
HUITIEME FORM U LE. 
Extrait de Saturne pur ou fans mélange, 249-+ 


NEUVIEME FORMULE. 


Emplètre Trypharmacunr ,. ibid. 
DIXIEME FORMULE 
Emplâtre Trypharnracum fimple , 250 


ONZIEME FORMULE. 
Emplâtre de Trypharmacum compofèe, 251 
DOUZIEME FORMULE 
Pour le traitement de la Gale, : ibid. 
Manicre détaillée de traiter les Galeux, 252 
TREIZIEME FORMULE. 
Poudre d'Extrait de Saturne, 254. 


Fin de la Tabie du Tome premier. 


EXTRAIT DES REGISTRES 
De la Société Royale des Sciences. 
Du r7 Juillet 1760: | 


Ous Commifiaires nommés. par la Société 
.N Royale des Sciences, avons examiné les Ou- 
vrages de Mr. GOULARD, qui ont pour titre : 
Traité des effets des Préparations de Plomb. 
& fpécialemenr de Extrait de Saturne, dans. 
la’ plupart des Maladies Chirurgicales ; Remar- 
ques © Obfèrvations Pratiques fur les Mala- 
dies l’énériennes, & Traité des Maladies. de 
PÜretre: 

Quoique la Préparation du Plomb, qui fait le 
fujet prineipal de cet Ouvrage, ait été recomnrran 
dée par beaucoup d’Auteurs, nous croyons néan- 
moins que le Public doit beaucoup à Mr. Gou- 
LARD, Pour en avoir étendu l’ufage à une in. 
finité de cas, dans lefquels il n’avoit été ni re- 
commandé ni employé; pour avoir donné à ce 
Remede différentes formes fous lefquelles il peut 
être employé avec fucces, & fait voir que dans 
certains cas, tels, par exemple, que l’Eréfipelle 
des jambes ordinaire, & dans un fujet bien conf- 
titué d’ailleurs, la: Dartre bénigne, la Galle rés 
cente,. &c. c’étoit un préjugé que de redouter 
fa vertu répercuflive, fur-tout f on ne néglige 
pas l’ufage des remedes intérieurs; & enfin poux 
avoir réveillé, pour ainfi dire, & fixé l'attention 
des Praticiens fur ce Remede, qui. quoique loué 
dans beaucoup de Livres, n’étoit pas à beaucoup 
près employé aufli fréquemment qu’il le mérite. 
De nombreufes Obfervations fur l’ufage très-utile 
&. très-étendu de ce Remede dans les Maladies 


Vénériennes , & dans celles de l’Urètre, ne font 
pas le feul mérite. des parties de cet Ouvrage qui 
concernent ces Maladies. On y trouve auf beau. 
coup d’autres Obfervations-Pratiques très-intéref- 
fantes, & que le Lecteur Verra avec plaïfir, quoi- 
qu’elles n’aent point un rapport direct au Re- 
mede dont il eit queftion. Par toutes ces con 
fidérations réunies ,: nous jugeons Cet Ouvrâge: 
digne de l’approbation de la Compagnie, & de 
Pimprefion.. Li Pl 


Signé, LE ROI, Direûeur. ; 
| das | | SARRAU. : 
Je foufligné certifie le préfènt Extrait con- 

forme a Jon Original, & au jugement de la.Com- 

pagnie. 1 Monpellier , le dix-neuvieme jour du: 
mois de Juillet mil fèpt cent © foixante. 


DE RATTE, Secretaire perpétuel de l& 
Société Royale des Sciences, 


APPROBATION 


"TE fouffigné, Chancelier & fuge en l’Univerfité: 
Je Médecine de Montpellier, [ntendant du 

J [ardin Royal de ladite Ville, & Infpeéteur-Gré-- 
néral des Hôpitaux ,. tant Militaires que de Cha 
rité, de Provence, de Languedoc & du Roufil- 
Jon, certifie qu'ayant été chargé par Mer. le Mar. 
quis de PAULM1, alors Miniftre de la Guerre, 
de faire faire des épreuves de l’Extrait de Sa- 
turne dans les Hôpitaux de mon Infpection, il 
m’auroit été rendu par les Médecins & Chirur- 
siens de la plupart defdits Hôpitaux, des témoi- 
gages très-favorables fur les eflets de ce Reme- 


. de’;-qu’on doit reg:rüer comme un excellent 'To- 
pique dont la Chirurgie peut retirer de grands 
avantages pour le trâitémenht d’une infinité de 
Maladies externes. Je certifie de plus que j’ai vu, 
foit.fur'des Malades en Ville, foit fur les Sol 
dats de l'Hôpital Vénérien , l’Extrait de Saturne, 
& fes différentes Préparations, réufir merveilleu- 
fement dans beaucoup de cas, & nommément dans 
le traitement des Inflammations extérieures, de 
la Gale, des Plaies, Ulceres & Fiftules, & des 
Ankylofes commençantes, fans que j’aie obfervé 
“une fule fois qu’il ait réfuité le moindre incon- 
. Vénient de l’action du Remede dont il eft quef- 
tion, auquel on attribue fi mal à propos une vertu 
répercufive. 

Le Public doit favoir bon gré à Mr. Gou- 
LARD, Chirurgien-Maior de l'Hôpital Militaire 
. des: Vénériens de Montpellier , d’avoir étendu 
l’Ufage de l’Extrait de Saturne à une infinité de 
cas dans lefquels on n’avoit jamais penfé à l’em- 
ployer, & d’avoir tracé fur l’emploi de ce To- 
pique des regles de pratique qu’on avoit ignorées 
avant lui. 


Fait au Jardin Royal de Montpellier, le dix 
uit Juiller mil fèpt cent & Joixante. 


IMBERT. 


me 
Fi 
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‘APPROBATION 


DeMrs.les Pro’effeurs-Démonftrateurs Royaux 
au College de Chirurgie de Montpellier. 


Ous fouffignés, Profefleurs-Démonftrateurs 
Royaux, au College de Chirurgie de Mont- 
pellier, certifions qu’ayant attentivement examiné 
l’Ouvrage de Mr. GouLARD, notre Confrere, 
i à pour titre : Zraité fur l’Ufage du Plomb, 
& de fès Préparations dans un grand nombre 
de Maladies Chirurgicales ; Nous avons été con- 
vaincus que le Public retirera de ce Livre des 
avantages d’autant plus grands, que la Prépara- 
tion de Plomb, qui en fait le principal fujet, 
fort peu employé jufqu’à préfent dans la Prati- 
que de Chirurgie, devient, par les Formules va- 
riées que l’Auteur a fu en former, très-efficace 
dans une infinité de cas, même dans beaucoup 
de ceux pour lefquels on le croyoit nuifible au- 
paravant. Le concours unanime d’un grand nom 
bre de perfonnes de l’Art, dont les atteftations 
font rapportées dans ledit Ouvrage, auroit feul 
été en droit de décider notre fuffrage, fi nous n’y 
avions encore été engagés par les épreuves fa- 
lutaires que plufeurs de Nous ont faites, dans 
bien des occafons , de ce Topique aufli utile que 
commode. 

. A Montpellier, ce 28 Août 1760. 
Signés, LAMORIER, ISSERRES, ME- 
JAN, BOURQUENOD, SARRAU,.GA- 


LABERT, VIGAROUS, ESPINAS, 
LABORIE. 


Le Privilege du Roi eft au Tome IL. 
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